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MONSIEUR LE DUC, 

LORSQUE je m'occupais de l'Histoire 

Naturelle des Volcans éteints de la France., 
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les Montagnes du Velai , particulièrement 

celles des environs de Polignac, m'offri­

rent un champ fi riche & fi précieux en 

ce genre , que depuis que j'ai publié un 

Ouvrage à ce fujet , elles ont été visitées 

par des Savans distingués de prefque tou­

tes les parties de l'Europe. 

Mais ces lieux célèbres par de grandes 

révolutions phyfiques , ne l'étoient pas 

moins à mes yeux par des monumens 

d'un autre genre , qui appartiennent à l'His-

toire ancienne de la France. 

Un Auteur du cinquième fiècle , Sidoine 

Apollinaire , fils d'un Préfet des Gaules , 

nous ayant transmis des détails remarqua­

bles fur les Antiquités de Polignac, & 

Gabriel Simeoni, venu exprès d'Italie en 

1555 , dans l'intention de faire sur ces 

mêmes monumens , des Recherches qu'il 

publia peu de tems après , m'avoient 



infpiré le désir de voir un lieu aussi digne 

de curiofité. 

J'eus la fatisfaction d'y retrouver la 

belle tête colosfale en granit ; de l'Apollon 

rendant des Oracles , dont parle le Savant 

Italien ainfi qu'une Infcription romaine 

très-intéresfante. 

Des refies d'Antiquité auffi précieux 

étant faits pour rendre recommandables 

ceux qui en font depuis fi long-tems en 

poffejfion , je défirai de jeter les yeux fur 

l'Hiftoire de votre Maifon ; j'y vis une 

fuite de Guerriers illuftres qui ont alter­

nativement & prefque fans interruption 

verfé leur fang pour la Patrie, & confa-

cré des talens difiingués aux progrès de la 

raifon, & à l'avancement des connoiffan-

ces humaines. 

Vous marchez, MONSIEUR LE DUC , 

fur leurs traces , & vous jouirez comme 
a iij 



eux de l'éstime de la Nation , & de la 

vénération des Gens de Lettres. C'eft pour 

commencer à acquitter la dette qu'ils con­

tracteront vis-à-vis de vous , que je prends 

la liberté de vous adresfer un Livre relatif 

à la Minéralogie des Volcans ; vous y 

trouverez plufieurs objets rares recueillis 

dans vos poffessions. Cet Ouvrage m'a 

coûté de longs & pénibles travaux ; mais 

j'en fuis amplement dédommagé en vous 

l'offrant comme une marque de mon ref 

pectueux attachement. 

Je fuis , 

MONSIEUR LE DUC, 

Votre très-humble & 
très - obéissant ferviteur , 

F A U J A S DE S A I N T - F O N D , 



INTRODUCTION. 

L E goût des Obfervations & des grands 
Voyages , nous ayant mis à portée de re­
connoitre que les Volcans font beaucoup 
plus multipliés qu'on ne l'avoit cru jufqu'à 
préfent, & que ceux dont les feux font 
assoupis ou entièrement éteints , occupent 
prefque fans interruption des Contrées 
d'une vafte étendue ; dès-lors le Natura-
lifte n'a pas tardé de reconnoitre que ces 
grands incendies fouterrains doivent nécef-
fairement tenjr à de grandes caufes. 

Mais comme ces convulfions terribles 
ont abîmé des montagnes & en ont 
fait reparoître de nouvelles , & que les 
matériaux variés a l'infini qui entrent dans 
l'organifation de la terre , ont éprouvé 
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dans ces circonftances, des bouleverfemens 
qui fe font manifeftés à plufïeurs reprifes, 
& qui ont tout jeté nécefTairement dans la 
confufion , il eft réfulté de ce défordre une 
efpèce de cahos fait pour rebuter les Natu­
ralises , toutes les fois qu'ils ont voulu fe 
livrer férieufement à cette étude. 

Animé par le défir de m'inftruire , je 
n'ai pas craint de me livrer avec assiduité, 
pendant plufieurs années, à un travail qui 
ne m'a préfenté long-tems que des épines 
& qui a exigé de moi beaucoup de voya­
ges, des recherches immenfes, & une col-
lection volcanique des plus étendues. 

Cette fuite de faits & de détails relatifs 
aux produits des feux fouterrains, pouvant 
former un Ouvrage propre à éviter des 
peines à ceux qui auroient le goût & le 
défir de s'occuper des mêmes objets, je 
me fuis déterminé par ce feuî motif à les 
publier , bien perfuadé d'avance que ceux 
qui viendront après moi feront beaucoup 
mieux. 

Comme je me propofois de préfenter 



cette nombreufe fuite de laves dans un ordre 
qui en facilitât l'étude, j'ai cru que le moyen 
le plus fimple & celui qui étoit en même-
tems le plus dans la nature, étoit de m'atta-
cher à tous les différens caractères que pour-
roient préfenter les objets que je voulois 
faire connoître, en rapprochant simplement 
ceux qui ont le plus de rapport & d'analogie. 

C'eft ainfi qu'à la fin de ce long & péni­
ble travail , j'ai cru m'appercevoir qu'en 
adoptant une marche auffi fimple , l'on 
pourroit efpérer de fe former des idées 
plus claires , & beaucoup plus diftinctes 
de cette nombreufe fuite d'objets , qui 
effrayoient l'imagination , lorfqu'on jetoit 
les yeux fur ce vaste tableau , où l'on ne 
voit que de grandes & lugubres ruines 
formées par l'entassement d'une multitude 
de matières de toute efpèce, qui ont été 
long-tems & à plufieurs reprifes la proie 
des feux fouterrains. Un feul coup-d'œil 
fur la table de ce Livre fuffira pour con­
vaincre de cette vérité , & l'on y verra 
que la Minéralogie des Volcans eft bien 



plus étendue qu'on ne l'a cru jufqu'à pré-
fent , puifqu'elle renferme non-feulement 
plus de cent cinquante efpèces & variétés 
de laves, mais la Lithologie prefqu'entière, 
beaucoup de substances falines, minérales , 
bitumineufes, &c. 

L'ordre dans lequel ces différentes fubf­
tances font rangées dans cet Ouvrage est 
te l , que pour peu qu'on s'habitue à le 
fuivre, on s'appercevra qu'il tend à abré­
ger les difficultés. , à éviter la confusion , 
& qu'il établit des efpèces de limites où 
l'efprit peut fe repofer, pour méditer fur 
les inductions & les conféquences qui ré-
fultent de faits auffi pofitifs. 

D'un autre côté, celui qui voudra entrer 
pour la première fois dans cette carrière, 
trouvera par-là des moyens de fe recon­
n a î t r e , & pourra même, à la rigueur , faire 
feul & fans fecours des progrès d'autant 
plus rapides, que les matières fe trouvant 
liées les unes aux autres , la connoiffance 
d'un fait le conduira bientôt à un autre. 

Ainfi, je fuppofe qu'une perfonne qui ne 



fauroit Amplement diftinguer qu'une lave 
compacte d'avec une lave poreufe, mette 
pour la première fois le pied dans un pays 
volcanifé ; fi le premier produit du feu 
qu'il rencontre eft par exemple une lave 
compacte , ou cette lave a une figure ré­
gulière ou elle eft informe; dans le pre­
mier cas , il eft facile de voir fi cette 
figure eft prifmatique , ovale , ronde , ou fi 
elle eft difpofée en table, &c. Si elle eft 
prifmatique, on cherchera le Chapitre des 
laves prifmatiques , & l'on y trouvera la def-
cription exade de tous les prifmes , depuis 
le triangulaire, jufqu'à l 'octogone, avec les 
variétés ce les accidens remarquables que 
présentent ces mêmes prifmes ; l'on y trou­
vera auffi l'analogue de celui qu'on cher­
chera à connoître : fi la lave eft en boule , 
il faudra avoir recours au Chapitre des 
Basaltes en boule , &ç. Mais fi la lave com­
pacte eft irrégulière , comment fe tirer de 
cet embarras ? La chofe eft encore facile ; 
l'on recourra d'abord à la Section des 
Laves irrégulières, où font toutes les efpè-



& je me trouverai amplement dédommagé 
de mes peines, fi cet Effai peut réveiller le 
goût d'une étude qui préfente, à la vérité, 
plufieurs difficultés , mais qui peut feule 
mettre fur la voie de distinguer une fuite 
d'évènemens du plus grand ordre , étroi­
tement liés à l'hiftoire des révolutions de 
la Nature. 

FA UT ES à corriger. 

PAGE 148 , ligne 22, poli gros & onctueux; lifez, poli gras 
& onctueux. 

PAGE 149 , jafpe brun ou cailloux roulés 5 lisez , en 
cailloux roulés. 

PAGE 337, ligne 25 , tacheté de noir lifez, tachetée de noir. 
PAGE 368 , ligne 3 , comme importante à connoître pour 

l'Hiftoire naturelle & pour l'Art de bâtir ; lifez , comme 
importante à connoître pour l'Art de bâtir. 
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Fin de la Table des Chapitres. 



E X P L I C A T I O N 

D E S P L A N C H E S . 

P L A N C H E I. Plans des troncatures de tous 
les prifmes de Bafalte dont il eft fait mention dans 
la Minéralogie des Volcans. 

Ce Tableau copié très-exactement fur les 
prifmes décrits dans ce Livre, tend à démon­
trer que les figures que le bafalte affecte , eft 
plutôt l'ouvrage du retrait que celui de la 
cryftallifation ; car les feuls prifmes quadran-
gulaires , offrent cinq variétés, les pentagones , 

hui t , &c. 
Je fens, à la vérité, qu'on pourroit objecter 

que les faces & les arêtes de ces prifmes, font 
quelquefois auffi pures & aufli vives que 
dans certaines cryftaîlifations pierreufes ; 
mais ce feul caractère eft infuffifant, d'abord 
parce qu'il n'eft ni général ni confiant dans 
les bafaltes ; en fécond lieu , parce que le 
prifme ne forme qu'une feule partie d'un 
cryftal, & qu'on a trouvé jufqu'à préfent 
le bafalte prifmatique fans pyramide. D'ail­
leurs les angles de tous les prifmes bafalti-
ques diffèrent conftamment entr'eux, ce qui 
n'a pas lieu dans les véritables cryftaux, 
fuivant la fuperbe obfervation. de M. De-
romé de Lille. 



PLANCHE II . Butte d'Ardenne , près de Pra-
delles en Vivarais , oû l'on dijlingue une boule énor­
me de bafalte , encasirée dans le majjif de cette roche 
volcanique. 

La crête de cette fingulière butte , qui 
n'eft qu'à deux portées de fufil de la Ville de 
Pradelles , eft entièrement hériffée , non de 
prifmes réguliers, mais d'efpèces de poutres 
de bafaltes ; la vue que j'en ai fait prendre , 
eft confacrée à cette boule extraordinaire, 
qui fait l'étonnement & l'admiration des 
Naturaliftes qui la vifitent. Cette fphère de 
lave donc la circonférence eft de 45 pieds, 
eft encaftrée entre ces poutres mêmes de ba­
falte , de manière qu'on ne peut douter 
qu'elle n'ait été ainfi formée dans l'endroit 
même où on la remarque, & où elle eft 
adhérente à la maffe totale. Comme elle a 
été mife à découvert par quelqu'accident, 
l'on a la facilité d'y voir fix couches ou en­
veloppes concentriques d'un pied d'épaiffeur 
chacune , qui forment autant d'efpèces dé 
feuillets qui l'enveloppoient. 

PLANCHE III . Vue d'une des faces latérales de 
la même butte. Les boules font plus abondan­
tes dans cette partie, & la plupart ont été 
détachées par le tems qui a détruit le maffif 
qui les retenoit. 



MINÉRALOGIE 
D E S 

V O L C A N S . 

C H A P I T R E P R E M I E R . 
D U B A S A L T E . 

LE bafalte eft une véritable lave qui a 
inconteftablement coulé ; cette matière 
qui n'a éprouvé qu'une demi-vitrification , 
fe préfente à nos yeux fous la forme d'une 
pierre plus ou moins noire , dure , com­
pacte , pefante , attirable à l'aimant, fufcep-
tible de recevoir le pol i , fufible par elle-
même fans addition , donnant plus ou moins 
d'étincelles avec le briquet, ne faifant au­
cune effervefcence avec les acides. 
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Le nom de Bafalte , qui lui a été donné 
d'après Pline , doit lui être confervé, & il 
paroît que les naturaliftes qui s'occupent 
particulièrement de l'étude des volcans , 
font d'accord à ce fujet. Il ne faut donc 
plus donner le nom de bafalte aux fchorls , 
& à quelques autres pierres cryftallifées , 
ainfï que l'a fait M. Wallerius, & à fon 
exemple quelques autres minéralogiftes. 

Le bafalte peut être divifé en bafalte qui 
afrecte des formes, & en bafalte qui n'offre 
que des masses irrégulières. 

Le premier fe trouve en prifmes, 
Triangulaires, 
Quadrangulaires. 
Pentagones, 
Hexagones, 
Eptagones , 
Octogones, 
En prifmes articulés, &c. 
Le fecond n'a point de forme particu-

lière ; on le trouve tantôt difperfé en grands 
courans qui paroiffent avoir coulé par on­
dulation , tantôt en monticules, en pics 
ifolés, d'autres fois en murs , en efpèce de 
rempart efcarpé ; fouvent enfin , en éclats, 
en fragmens raboteux & irréguliers. 

Les prifmes quadrangulaires font diffici-



les à trouver ; les triangulaires & les octo­
gones bien caractérifés , font d'une grande 
rareté. 

La grandeur des prifmes varie beaucoup , 
il en exifte de fi petits qu'on peut les regar­
der comme des prifmes en miniature, car 
ils n'ont quelquefois que 4 à 5 lignes de 
diamètre, fur un pouce & demi, ou deux 
de longueur , & font d'une confervation 
parfaite; il eft vrai que cette efpèce eft très-
rare : d'autres prifmes ont 1 ou 2 pouces 
de diamètre fur 4 à 5 pouces de hauteur , 
&c. Il en exifte d'autre part de 4 , 5 , 6, 7 , 
8 , 9, 10, & jufqu'à 25 à 30 pieds d'éléva­
tion. L'on en voit même de plus gigantef-
ques encore, d'un feul jet , minces & bien 
filés, tandis qu'on en rencontre de monf-
trueux pour l'épaisseur., tels que ceux des 
environs du château de la Bastide, & ceux de 
la m o n t a g n e d e Chenavari , e n Vivarais , 
où les prifmes ont quelquefois plus de 5 
pieds & demi de diamètre, fur 15 à 16 pieds 
d'élévation. L'on en trouve auffi de très-vo­
lumineux à Expailli dans le Velai 3 ainfi qu'en 
diverfes parties de l'Auvergne, dans les volcans 
de l'état de Venife, dans ceux du Vicentin , 
de la Skile, dans ceux & Antrim en Irlande , &c. 

Il y a des prifmes dont les faces exté-
A 2 



rieures font changées en fubftance terreufe , 
jufqu'à la profondeur de plufieurs lignes, 
quelquefois même de plusieurs pouces, tandis 
que le refte de la matière eft intact & d'une 
grande dureté : lorfque de tels prifmes ren­
ferment du fchorl dans les parties qui ont 
perdu leur adhéfion , ce fchorl a confervé 
fon état vitreux , & n'a fouffert aucune 
altération. 

L'on trouve quelquefois auffi des prifmes 
bien caractérisés dont la lave eft cellulaire ; 
malgré cela , le bafalte en eft dur & pe-
fant ; & ces prifmes, quoique poreux, ont 
confervé leur caractère bafaltique ; ces efpè-
ces de prifmes ne font pas communs. 

La pâte, ainfi que le grain des bafaltes 
eft, en général, compacte, homogène & fuf-
ceptible de recevoir un beau poli ; l'on 
trouve cependant quelquefois des mattes de 
bafalte , & même des prifmes dont les par­
ties fe détachent en petits fragmens grave­
leux plus ou moins adhérens. En obfervant 
avec attention des prifmes de cette forte , 
l'on ne tarde pas à reconnoitre que tous 
ces fragmens réunis font eux-mêmes au­
tant d'ébauches , autant de rudimens prif-
matiques ; c'eft en étudiant la contexture 
d'une colonne de bafalte graveleux nouvel-



lenient rompue , qu'on peut diftinguer plus 
facilement cette multitude de petits prifmes 
imparfaits, dont la réunion & l'enfemble en. 
forment un grand. 

La couleur du bafalte prifmatique, ainfi 
que celle du bafalte en maffe , quoique 
noire en général, n'eft cependant pas cons­
tamment la même & varie dans les tein­
tes , car l'on diftingue du bafalte d'un noir 
d'ébène, d'autre d'un noir bleuâtre , d'autre 
plutôt gris que noir. L'on en trouve du ver-
dâtre ; d'autres fois le bafalte eft coloré par 
une rouille rougeâtre, ou d'un jaune ocrenx ; 
le bafalte décompofé eft ordinairement d'un 
gris blanchâtre , &c. Enfin les différens de­
grés d'altération & de combinaifon du 
principe ferrugineux , peuvent occasionner 
encore diverfes nuances , & une multitude 
de modifications dans îa couleur des bafal-
tes, ainfi que dans celle des autres laves. 

L'on trouve allez fouvent des corps étran­
gers non-feulement dans le bafalte en maf­
fe , mais encore dans le bafalte en prifme , 
tels que diverfes efpèces de granit, du fchort 
cryftallifé ou en noyaux irréguliers , de la 
pierre & du fpath calcaire , de la chryfolitt , 
&c. 

Le bafalte produit par l'analyfe, 
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1°. De la terre quartzeufe ; 
2°. De la terre à bafe d'alun ; 
3°. Une légère portion de magnéfie à 

bafe de fel d'epfom; 
4°. De la terre calcaire ; 
5°. Du fer; 
En répétant les expériences fur diverfes 

fortes de bafalte , l'on trouve Amplement 
quelques variétés dans les proportions, 
mais les réfultats font conftamment les 
mêmes ; quelquefois la terre quartzeufe 
qui eft celle qui domine dans le bafalte a 
produit. . . . 461. par quintal de bafalte. 

La terre argileuse. 30 
La terre calcaire. 10 
La magnéfie. . 6 
Le fer 8 

Total. . . 1001. 

D'autres bafaltes, ceux , par exemple, ep 
table , du mont Mezin. , renferment un peu 
plus de matière calcaire ; tandis que l'ar­
gile eft quelquefois un peu plus abondante 
dans certaines variétés ; mais cette diffé­
rence n'eft pas bien grande, & le fond des 
matières eft: ordinairement le même. 



C H A P I T R E II. 

B A S A L T E S P R I S M A T I Q U E S 
T R I A N G U L A I R E S . 

VARIÉTÉ A. Prifme triangulaire équila­
téral , d'autant plus remarquable qu'il n'a 
que i l lignes de longueur fur 4 lignes de 
diamètre. 

Des abymes de Rignac , derrière le château de 

Rochemaure, en Vivarais. 

Variété B. Prifme triangulaire de 3 pouces 
de hauteur fur 2 pouces de diamètre, dont 
la tronquature offre un plan fcalène. 

Ce prifme eft remarquable , 1°. par plu-
fieurs 'petits nœuds de fchorl noir vitreux; 
2°. par la contexture de la matière qui a 
éprouvé une multitude de petites gerçures, 
ou plutôt de retraits qui forment autant 
d'ébauches de prifmes , accident qui peut 
s'obferver facilement dans ce morceau, fcié 
& poli fur fon plan fupérieur. 

Des environs du château de Rochemaure. 
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Variété C. Idem, d'un pouce 10 lignes de 
longueur fur 2 lignes de diamètre, remar­
quable , non-feulement par fon petit volu­
me , & par la pureté des angles, mais en­
core en ce que l'extrémité opposée eft de 
forme quandragulaire ; de forte que ce prif-
me réunit en petit , deux variétés qui fe re­
marquent quelquefois dans les grands prif-
anes ; il eft auffi digne d'attention , en ce 
qu'il fait partie d'un petit grouppe compofé 
d'un prifme quadrangulaire , & d'un prif-
me pentagone ; ces trois prifmes s'unif-
fent fi bien lorfqu'on les rapproche , qu'ils 
ne forment eux-mêmes alors qu'un feul prif-
me quadrangulaire. 

Cet échantillon curieux vient des abymes deRi-
gnac , derrière le château de Rochemaure. 

Variété D. Idem, à pâte graveleufe, c'eft-à-
dire , qui a éprouvé une multitude de petits 
retraits femblables à ceux de la variété B. 

Ce prifme eft remarquable par fa forme, 
figurée d'un côté en quart de rond, c'eft-à-
dire , que deux côtés du plan fupérieur du 
prifme, qui ne laiffent rien à defirer pour 
la confervation , font en lignes droites, 
dont une de 2 pouces 4 lignes de longueur, 
la féconde de 16 lignes, & la troifième 



formée en arc , de 2 pouces 6 lignes. Cette 
courbure bien caractérifée n'eft point l'effet 
d'une caffure , car l'on voit clairement 
qu'elle eft occasionnée par la difposition de 
la matière qui a pris naturellement cette 
forme à l'époque du refroidifsement. 

Des environs du château de Rochemaure. 

L'on trouve à Radicofani , & à St-Lorenzo 
in Grotta de petits prifmes triangulaires, 
dont la croûte extérieure eft altérée , & 
changée en argile. La pâte de ce bafalte, 
quoique dure , eft d'une couleur moins 
noire que celle des prifmes du Vivarais. 

L'on en voit de très-intérefsans dans la 
belle Collection que M. Beffon a apportée 
d'Italie. 



C H A P I T R E I I I . 

BASALTES P R I S M A T I Q U E S 
QUADRANGULAIRES. 

VA RI ÉTÉ A. 

Prifme quadrangulaire d'un pied , pouces 
de hauteur fur 4 pouces 3 lignes de largeur, 
très-bien configuré , & a arêtes fi vives & 
fi droites, qu'on le prendroit pour un ou­
vrage de l'art, fi les faces extérieures des 
pans n'étoient converties en argile jufqu'à 
la profondeur d'une demi - ligne , tandis 
que les autres parties intérieures font du 
plus beau noir , & de la plus grande du­
reté. 

Ce magnifique & rare prifme a été tiré de la 
chauffée de Cheidevant , derrière la montagne de 
Chenavarï. 

Variété B. 

Prifme quadrangulaire de 5 pouces de 
longueur fur 4 lignes de largeur , à angles 
bien tranchans & fans défaut. 

Ce prifme fingulier eft dans des propor-



tions gigantefques relativement a fon petit 
diamètre ; il offre auffi deux accidens qui 
le rendent recommandable. Le premier eft 
une courbure qui règne dans toute la lon­
gueur du prifme; le fecond eft relatif aux 
plans des extrémités du prifme, dont l'un eft 
formé en trapézoïde, & l'autre en parallé­
logramme. 

Des abymes de Rignac , derrière le château de 
Rochemaurc. 

Variété C. 
Deux prifmes accolés de y lignes de dia­

mètre fur 48 lignes de longueur, dont l'un 
marqué A , eft quadrangulaire: fa partie infé­
rieure dont la bafe eft plus grande , eft égale­
ment à 4 pans ; l'on y reconnoît cependant 
une ébauche d'angle qui, fi elle eût été un peu 
mieux caractérifée, auroit rendu cette partie 
pentagone ; mais ce que la nature n'a fait 
qu'efquiffèr dans ce prifme , elle l'a perfec­
tionné dans l'autre ; en effet, la fommité 
C du fécond eft parfaitement quadrangu­
laire , tandis que le côté oppofé D , offre 
un prifme à cinq angles , qui ne laiffe rien 
à délirer pour la netteté. J'avois déjà ob-
fervé la même fingularité dans les grands 
prifmes, & j'en avois fait mention dans les 



Recherches fur les Volcans éteins du Vivaravs 
& du Velai, maison aime à voir la natu­
re travailler, d'une manière uniforme en 
petit comme en grand. L'on diftingue en 
féparant ces deux prifmes, une couche lé­
gère de fpath calcaire, qui forme une efpèce 
de vernis fur les pans intérieurs , c'eft-à-
dire, dans' les côtés par où ils fe joignent; 
cet accident démontre aux perfonnes qui 
n'ont pas été à portée d'observer ces petits 
prifmes fur les lieux, que la nature feule a 
concouru à leur formation , & qu'il eft im-
poffible que l'art les ait imité. Ce fpath 
annonce auffi que les eaux n'ont dépofé 
ici la matière calcaire qu'à une époque où 
le retrait de la lave avoit déjà produit les 
interftices qui ont donné lieu à la forma­
tion des prifmes. 

Des abymes de Rignac , derrière le château de 
Rochemaure. 

Variété D. Idem, de 3 pouces 7 lignes de 
longueur , fur 1 pouce 8 lignes de diamè­
tre , de l'efpèce que je nomme bafalte gra­
veleux , formée, ainfi que je l'ai déjà dit, par 
une multitude d'ébauches de prifmes ; les 
faces ou les parties extérieures des pans, 
offrent le plus fouvent dans cette circonf-



tance , de petites taches ou mouchetures 
d'un gris blanchâtre , auxquelles il eft effen-
tiel que le naturalifte fafle attention , puif-
quelles fe manifeftent nôn-feulement fur le 
bafalte graveleux , dur & intact, mais en­
core qu'on les retrouve fur le bafalte de la 
même efpèce entièrement altéré & changé 
en fubftance argileufe. Tel que celui du 
mont Mezin en Fêlai , & celui des environs 
de Montelimar. 

La tronquature du prifme dont il eft quef-
t ion, eft un plan trapezoïde, dont un des 
côtés eft un peu tourné en arc, ce qui le rap­
proche de la variété D de la Section pre­
mière. 

L'on voit aussi fur ce prifme un joli mor­
ceau de fchorl couleur d'hyacinte, ainfï que 
plusieurs grains de fchorl noir. 

Des environs du château de Rochemaure. 

Variété E. Idem, de 20 lignes de longueur, 
fur 14 de diamètre. Ce prifme fcié & poli 
à chaque extrémité , eft d'un bafalte très-
noir & des plus durs ; les arêtes des prif-
mes font pures & fans défaut, l'extérieur 
eft revêtu d'une couche grisâtre, occasion­
née par l'altération de la matière dans les 
parties , ce qui s'obferve en général dans 



tous les prifmes de la belle chauffée de 
Cheidevant , quoique le bafalte en foit très-
dur & fonore: une des tronquatures de ce 
prifme intérefsant eft de figure rhomboïdale. 

De la montagne de Cheiityant , en face de celle 
de Chenavarï , en Vivarais. 

Variété F. Idem, de 2 pouces 6 lignes de 
longueur , fur 5 lignes de largeur. Ce prif­
me qui paroît comprimé, a deux de fes 
pans opposés plus grands dn double que les 
autres , & l'on voit fur fes faces de petites 
dendrites en buiffon. 

Des abymes de Rignac , derrière le château de 
Rochemaure. 

Variété G. Idem , de z pouces 6 lignes de 
longueur, fur 7 lignes de largeur , des plus 
rares & des plus curieux , en ce qu'il eft 
en bafalte poreux ; je dis en bafalte poreux, 
parce que, quoique criblé d'une multitude 
de pores , tant dans fa contexture que fur 
fes faces extérieures, il n'en eft pas moins 
compofé d'une vraie pâte bafaltique dure 
& noire. 

Ce prifme bien caractérifé , & très-intéressant, vient 
des environs de Chenavari , en vivarais. 

Variété H. Idem , d'un pied de hauteur, 
fur 4 pouces 6 lignes de largeur, d'un ba-



faite noir des plus compactes , avec un 
noyau de granit de 3 pouces de longueur , 
fur 2 pouces de largeur, compofé de feld-
fpath blanc, & de fchorl noir. Des échan­
tillons de cette efpèce font très-rares. 

De la chaussée du pont de Rigaudel , entre Vals 
& Entraigues. 

Variété I. Voici un des plus curieux mor­
ceaux volcaniques qui aient encore paru dans 
les Cabinets , on pouiroi t à bon droit le 
nommer un pavé entier, non de géans mais 
de nains. 

Il eft formé de 6 prifmes bien caractéri-
fés qui n'ont dans leur enfemble que 20 li­
gnes de hauteur , fur 8 lignes de largeur. 
Ces charmans petits prifmes qui font qua-
drangulaires, offrent dans leur tronquature , 
des rhombes parfaits, & chaque prifmc 
eft enduit d'une couche extrêmement lé­
gère de fpath calcaire. Ce morceau doit 
être regardé comme un des plus curieux qui 
exiftent en ce genre (1). 

Des abymes de Rignac , derrière la château de 

Rochemaure. 

(1) L'on Yoit dans le Cabinet de M. Beffon , quelques, 
prifmes quadrangulaires bien çonfervés, pris à Bolsena & à 
Radicoffani. 

Entraigu.es


C H A P I T R E I V . 

B A S A L T E S P R I S M A T I Q U E S 

P E N T A G O N E S . 

VARIÉTÉ A. Prifme pentagone de 3 pieds 
5 pouces 6 lignes de hauteur , fur << pouces 
4 lignes de diamètre , bien filé & d'une 
belle confervation. L'extrémité oppofée eft 
hexagone. 

Du pavé du pont du Bridon, près de Vais , en 
Vivarais. 

Variété B. Idem, de 6 pouces de hauteur, 
fur 11 pouces de diamètre ; ce bafalte 
dur & noir , eft remarquable par cinq gros 
nœuds de chryfolite placés fur la tron-
quature fupérieurc de ce rare fegment de 
prifme. Le plus confidérable de ces noyaux , 
de forme ovale, a 3 pouces 9 lignes dans fon 
grand diamètre , 2 pouces 6 lignes dans fon 
petit. Les pans du prifme font en outre lar­
dés de plusieurs autres nœuds de chryfo­
lite. 

De la chauffée qui borde la rivière du Colombier, 
au-deffous 



au-desfous du Village , dans la partie dépendante des 
prairies du Prieuré. 

Variété C. Deux prifmes pantagones de 2, 
pieds 9 pouces de hauteur, fur 5 pouces de 
diamètre, fe correfpondant & pouvant être 
placés dans la pofition première où ils ont 
été trouvés fur les lieux. Ces prifmes, dont 
j'ai déjà fait mention dans les Recherches fur 
les Volcans éteints du Vivarais & du Velai , pa­
ges 149 & 150, font remarquables en ce qu'ils 
renferment chacun dans un de leurs pans 
correfpondans , un gros noyau de granit 
blanc , qui n'avoit fait autrefois qu'un mê­
me corps, mais que le retrait de la matière, 
à l'époque du refroidiffement de la lave, 
rompit & fépara de manière que chaque 
prifme en retint une portion ; ce qu'on a la 
facilité de pouvoir verifier facilement en 
rapprochant les deux morceaux & les plaçant 
dans leur première pofition. 

L'infpection des lieux vient encore à l'ap­
pui de cette vérité , car les perfonnes qui 
ont vifîté le pavé du pont du Bridon, n'igno­
rent pas que les prifmes qui le compofent 
font placés dans une pofition verticale, 
dans le plus bel ordre , & font féparés les 
uns des autres par des interfaces de 5 à 6 
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lignes de largeur. Or, comme le naturalifle 
en étudiant ce beau courant , reconnoît 
fans peine que la lave dont il eft formé, 
n'a fouffert aucun déplacement par des cau-
fes accidentelles, & qu'elle eft encore dans 
fa pofition première , il ne peut & ne doit 
attribuer la disjonction de tous les prifmes 
de ce pavé, qu'au retrait de la matière qui 
occupoit nécefsairement moins de volume 
en fe refroidifsant. O r , comme les deux 
prifmes dont il eft queftion , offroient dans 
leurs parties correfpondantes un vide de 
plufieurs lignes, & que les deux pans acco­
lés avoient retenu chacun une portion du 
noyau de granit qui fe trouvoit dans la 
ligne de disjonction , il eft à préfumer, & 
il y a tout lieu de croire que la lave avoit 
alors une forte ténacité , puifque ce noyau 
granitique enchaîné de part & d'autre y fut 
fi étroitement arrêté, qu'il fut coupé par 
le milieu, & que chaque prifme en retint 
une portion. 

Fait important qui démontre que les prif­
mes ne font point le produit d'une vérita­
ble cryftallifation, & fur-tout qui renverfe 
abfolument l'opinion de ceux qui ont re­
gardé les laves prifmatiques comme dues 
à une cryftallifation opérée par le fluide 



aqueux , qui a tranfporté les molécules 
bafaltiques décompofées , pour les réunir 
enfuite fous la forme où on les trouve (1). 

Variété D. Idem, de 7 pouces de hauteur, 
fur 6 pouces de largeur, avec un noyau 
ovale de granit gris - blanc , de 2 pouces 
2 lignes de longueur dans fon grand dia­
mètre , & de 2 pouces moins 2 lignes dans 
son petit. L'on y voit un fecond noyau de 
granit moins confidérabie , fur la même 
face, avec un petit nœud de chryfolite. 

Du pavé du pont de Rigaudel. 

Variété E. Idem, de 2 pouces 6 lignes de 
longueur, fur 7 lignes de largeur, bien ca-
ractérifé , d'une confervation parfaite , & 
d'un bafalte très-dur, quoique un peu po­
reux. Une des tronquatures eft pentagone , 
tandis que l'autre eft quadrangulaire. J'ai 
fait connoîtré des prifmes triangulaires dont 
une des extrémités étoit quadrangulaire, en 

(1) L'on peut voir à ce fujet , pag. 36 , 37 & 38 du 
Mémoire de M. Collini, ayant pour titre : Confidérations 
fur les Montagnes Volcaniques. Manheim & Paris, 1781. 
in-4°. Ouvrage qui laisse bien des chofes à désirer. 



voici un à 4 angles d'un côté & à 5 de 
l'autre. 

Des environs du château de Rochernaure , en 
Vivarais. 

Variété F. Idem, de 8 pouces de hauteur, 
fur 4 pouces 6 lignes d'épaiffeur. Ce prifrne 
paroît triangulaire au premier afpect, mais 
l'on voit bientôt qu'il eft pentagone, & 
parfaitement bien càrâctérifé ; fon extré­
mité oppofée eft quadrangulaire , il ren­
ferme en outre un beau noyau de granit 
gris. 

Du pavé du pont du Bridon entre Vals & En-
traigue. 

Variété G. Idem, de 9 pouces de hauteur, 
fur 5 pouces 3 lignes dans fa plus grande 
épaiffeur , qui paroît être triangulaire, & 
qui formeroit même un triangle aigu , fi 
deux des angles qui font abattus, & donnent 
naiffance à deux petits pans bien caraftéri-
fés de 2 pouces de largeur , ne rendoient 
ce prifrne pentagone. 

De la chauffée de Chenavari , au-desfus de Ro­
chemaure , à côté de la mine de pouzzolane qu'on 
exploite. 



C H A P I T R E V. 
BASALTES P R I S M A T I Q U E S 

HEXAGONES. 

VARIÉTÉ A. Prifme hexagone de 33 pou­
ces de longueur , fur 4 pouces de diamètre 
du bafalte le plus dur & le plus noir : ce 
prifme d'une forme pure, eft remarquable 
par fa belle proportion , par le grain ferré 
& compacte de la matière. 

Du pavé du pont du Bridon, non loin de Vals , 
en Vivarais. 

Variété. B. Idem, de 6 pouces de hauteur, 
fur 6 pouces 6 lignes de diamètre, avec deux 
noyaux de granit blanc, dont le plus con-
fïdérable a 1 pouce 9 lignes dans fon plus 
grand diamètre , & 1 pouce 5 lignes dans 
fon petit. Ce granit n'eft compofé que de 
feld-fpath blanc, mélangé de quelques petits 
points de fchorl noir. 

Du pavé de Rigaudel, entre Vals & Entraigue. 

Variété C. Idem, de 8 pouces de longueur, 
fur 11 pouces de largeur, remarquable par 
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trois nœuds de chryfolite, dont le principal, 
n°. 1, a 9 pouces dans fon plus grand dia­
mèt re , & 8 pouces & demi dans fon petit. 
Celui du n°. 2 , offre une singularité digne 
d'attention ; car l'on voit d'une manière 
bien diftincte , que ce noyau forme une 
efpècc de fphéroïde allongé , dont la fur-
face extérieure lifse & unie, annonce que 
cette forme eft due au frottement, de ma­
nière que cette pierre ' paroît avoir été 
roulée & arrondie par les eaux, avant que 
la lave l'eût enveloppée ; comme le bafalte 
a été fracturé dans la partie où eft cette 
boule de chryfolite , on la voit prefqu'en 
entier à découvert, ce qui donne la faci­
lité d'étudier fa forme. L'on connoît par-là 
qu'il exiftoit des maffes confidérables de 
chryfolite , dont on ne retrouve plus les 
matrices. 

Voyez à l'article Chryfolite , ce que je dis 
de cette pierre. 

Du pavé qui borde la riviere du Colombier, à 
une lieue au-desfous de Burzet , en Vivarais. 



C H A P I T R E VI. 

B A S A L T E S P R I S M A T I Q U E S 
E P T A G O N E S . 

VARIÉTÉ A. Prifme à fept pans, de 2 
pieds moins 3 lignes de hauteur, fur 8 pou­
ces moins 3 lignes de diamètre, d'un ba-
falte très-pur & qui donne beaucoup d'étin­
celles avec l'acier. Malgré cela l'extérieur 
des pans, eft changé en argille jufqu'à la 
profondeur de deux lignes. Ce qui, loin de 
dégrader ce prifme le rend plus intéreffant 
encore aux yeux du Naturalifte. 

Du pavé de Cheidevant en face de la montagne 

volcanique de Chenavari , en Vivarais. 

Variété B. Idem, de 10 pouces 6 lignes 
de hauteur , fur 8 pouces de diamètre, dont 
la furface eft changée en fubftance argileu-
fe d'un jaune ocreux. Comme ce prifme 
eft lardé d'une multitude de nœuds de 
fchorl noir, dont quelques-uns ont jufqu'à 
6 & même jufqu'à 7 lignes de diamètre. 
Ces fchorls ayant réfifté à l'agent qui a-
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décompofé le bafalte, font a découvert , 
& forment de toute part des afpérités & 
des protubérances remarquables. 

Des environs de Saint-Jean-le-Noir, en Vivarais. 

J'ai envoyé il y a plufieurs années un très-
beau prifme eptagone avec un noyau de 
granit, au Cabinet du Roi. 

C H A P I T R E V I I . 

B A S A L T E S P R I S M A T I Q U E S 
O C T O G O N E S . 

PRIsME octogone de 22 pouces 6 lignes 
de hauteur , fur 8 pouces 6 lignes de dia­
mètre , d'un bafalte noir très-pur, à angles 
bien caractérifés & d'une belle conferva-
tion. Ce magnifique prifme pèfe cent trente 
livres. 

De la chauffée de Cheidevant, en Vivaraïs , dans 
la partie de la montagne oà les prifmes font dans une 
fituation horizontale & féparés les uns des autres 
par des intervalles de plufieurs pouces. 

Les prifmes octogones font si rares , que 
je n'en ai jamais pu voir que quatre : celui 



que je viens de décrire; un fecond beau­
coup plus considérable, puifqu'il a 13 pou­
ces de diamètre, qui eft dans mon Cabinet, 
mais il n'eft pas d'une belle confervation ; 
un troifième dans le Cabinet public d'hif-
toire naturelle de Grenoble , & un quatriè­
me beaucoup plus petit que les autres , 
mais bien configuré , dans celui du P. 
Gardien des Cordeliers de Moirans , en 
Dauphiné. Tons ces prifmes , à l'excep­
tion du gros qui vient de Chenavari , ont 
été trouvés fur la montagne de Cheidevant , 
en Vivarais. 

Je ne fais point mention des prifmes à 
neuf pans , quoique quelques Auteurs en 
aient parlé , parce que je n'en ai jamais 
vu encore qui euffent inconteftablement ce 
caractère. 

prifm.es


CHAPITRE VIII. 
BASALTES P R I S M A T I Q U E S COUPÉS 

E T A R T I C U L É S . 

L E s bafaltes articulés n'ont été ainsi nom­
més , que parce que , dans certaines circons­
tances , les prifmes font divifés horizonta­
lement en plufieurs parties dans tout leur 
diamètre , de manière que ces fegmens for­
ment alors une efpèce d'emboîtement, 
c'eft-à-dire , qu'on apperçoit dans la ligne 
même de fection une face concave , tandis 
que celle qui eft adhérente, & fur laquelle 
repofe le tronçon de colonne eft convexe, 
& vice verfâ , ce qui imite une efpèce d'arti­
culation. 

Il ne faut pas fe perfuader, cependant, 
qu'il exifte de grandes & vaftes chauffées 
où les prifmes aient tous ce fingulier carac­
tère ; l'on trouve à la vérité quelques pa­
vés où l'on voit des prifmes articulés ; un 
des plus remarquable en ce genre dans le 
Vivarais , eft celui du pont de la Beaume , 
fur la rive droite de l'Ardéche , à une lieue 
& demie d'Aubenas. 



Ce beau pavé fitué au bord même du 
grand chemin, offre une multitude de colon­
nes verticales , dont le syftême général 
tend à l'articulation , car tous les prifmes 
font divifés dans cette partie en 8 , 10, 12, 
ou 15 tronçons ; mais lorfqu'on porte une 
attention particulière fur toutes ces divi­
sions , l'on reçonnoît très-bien que ceux-ci 
font en général plutôt coupés qu'articulés, 
les lignes de fection étant le plus fouvent 
nettes & tranchantes. L'on en diftingue 
cependant quelques-uns, dont l'extrémité 
porte une concavité de 5 à 6 lignes , tan­
dis que la portion joignante eft convexe. 

Ce pavé offre encore une Singularité qui 
mérite d'être obfervée ; c'eft que la plupart 
des angles de chaque prifme ,font écor­
nés dans les lignes de fection , ce qui paroît 
occasionné par le poids énorme des maffes 
bafaltiques qui repofent & font effort fur 
les prifmes , de manière que la violente 
preffion a fait fauter avec éclat les parties 
anguleufes. C'eft ainfi que lorfqu'un Archi­
tecte imprudent élève une coupole trop 
lourde fur des fupports mal proportionnés, 
les premiers effets du défordre fe manifef-
tent toujours dans les encoignures, & dans 
les angles des pierres. 



Il exifte en Vivarais quelques pavés où, 
l'on trouve auffi un certain nombre de 
prifmes véritablement articulés, entr'autres 
celui de la rive gauche de la Volane , tout 
auprès du pont de Bridon , dans la partie où 
les habitans du lieu ont conftruit un aque­
duc adoffé à la chauffée même. C'eft-là où 
l'on reconnoît quelques prifmes articulés; 
l'on en remarque auffi plufieurs fur la mon­
tagne de Chenavari, dans le lieu où l'on a 
tiré des prifmes pour paver quelques par­
ties des rues de Montelimar. Il exifte auffi 
des prifmes articulés en Auvergne. Le ro­
cher bafaltique de la Tour d'Auvergne en eft 
compofé, &c. 

Variété A. Portion de prifme articulé, de 6 
pouces de hauteur, fur 7 pouces de diamè­
tre , avec une concavité de 6 lignes qui 
en occupe la furface, & s'approfondit vers 
le centre ; ce prifme hexagone eft d'autant 
plus curieux, qu'il renferme deux noyaux 
de granit gris - blanc ; la contre - partie y 
manque ayant été brifée , lorfqu'on la tira 
du pavé de Rigaudel , dans une partie très-
efcarpéc. 

Variété B. Prifme bafaltique hexagone , 



compofé de deux articulations, dont une 
de 7 pouces , & l'autre de 8 de hauteur , 
fur 6 de largeur. Le tronçon de 7 pouces 
a fon extrémité convexe , avec un relief de 
6 lignes , & celui de S pouces , une face 
concave dans laquelle le premier s'emboîte. 

Du pavé qui borde la rive gauche de la Volane , 
à cent pas du pont du Bridon. 

Variété C. Prifme triangulaire de 2 pou­
ces 9 lignes de hauteur , fur 9 lignes 
dans fa plus grande largeur , d'un bafalte 
noir & dur , quoique un peu poreux. 
Ce prifme, d'une confervation parfaite 8c 
fans défaut , eft divifé en cinq parties ou 
coupures à-peu-près égales , qui s'adaptent 
exactement les unes fur les autres , de ma­
nière que ce prifme produit le plus char­
mant effet lorfqu'on le fépare. Comme on 
pourroit croire d'abord que l'art a pu con­
tribuer à ces divisions , l'on eft bientôt re­
venu de cette première idée , en obfervant 
tous les plans intérieurs dans les lignes de 
fection. L'on reconnoît qu'ils font enduits 
d'une couche légère de fpath calcaire , qui 
femble avoir été ainfi dépofée pour attef-
tér que la nature a fait elle-même les divi­
fîons ou coupures de ce prifme, un des 



plus extraordinaires , & des plus intéreffans 
qui puiffe exifter. J'ai eu la satisfaction de 
le trouver, avec plusieurs petites colonnes, 
dans u n e des profondes excavations de Rignac , 

au-dessous des mines de pouzzolane de Roche-

maure. 

C H A P I T R E IX. 
BASALTE EN C O L O N N E S 

C Y L I N D R I Q U E S . 

V O I C I une forme nouvelle , dont aucun 
naturalifte n'a fait mention , & que j'ai 
reconnue depuis peu dans le bafalte; 

C'eft dans la chauffée de Cheidevant où j'ai 
t rouvé, pour la première fois en 1781, deux 
colonnes de cette efpèce. 

L'amas immenfe de prismes qui com-
pofent ce beau pavé, un des plus curieux 
& des plus extraordinaire, offre un fpec-
tacle intéreffant pour les naturaliftes ; 
la pâte du bafalte y eft fi homogène, 
& fi également fondue , le retrait quelle 
a éprouvé eft fi considérable , que les 
prifmes y font de la plus belle forme 
& tellement féparés les uns des autres, 



qu'on peut facilement paffer la main & 
fouvent même le bras en entier dans leurs 
interftices ; une autre fingularité bien re­
marquable encore , c'eft que la plupart de 
ces prifmes font dans une pofition hori­
zontale naturelle ; auffi s'en eft-il fait des 
abbatis immenfes, & toute la montagne vol­
canique qui eft fort élevée, eft recouverte 
prefque jufqu'à fa fommité d'un entaffe-
ment de colonnes qui se croifent, s'engrai-
nent & fe fupportent dans tous les fens. 
Cette vafte & étonnante ruine eft couronnée 
par diverfes butes entièrement formées par 
des gerbes de prifmes qui font dans le plus 
bel ordre & n'ont souffert aucun déplace­
ment ; tout eft dans un arrangement fi précis 
& fi remarquable dans ces parties en contrafte 
avec les autres, que l'art fembleroit avoir 
agi de concert ici avec la nature, fi la gran­
deur impofante de ce monument n'étoit 
au-deffus de toutes les forces humaines. 
Une chofe tend encore à rendre les effets 
de ce tableau plus pittorefque ; c'eft que 
rien n'eft effacé , rien n'eft caché par les 
déblais des terres. L'oeil n'eft diftrait & 
offufqué par aucun corps étranger, tout 
eft pur, tout eft lavé, & l'on diftingue fans 
peine des milliards de prifmes du bafalte 



le plus noir, le plus vif & le plus fonore. Je 
n'ai encore rien vu en ce genre de fi extraor­
dinaire & de fi piquant. Et c'eft de-la d'où 
j'ai fait tirer prefque toutes les variétés des 
grands prifmes. 

Ce fut en efcaladant pour la huitième 
fois cette tranchée rapide , & en m'accro-
chant de prifme en prifme, jufqu'à une 
élévation de plus de cinq cens pieds, que le 
hafard me fît reconnoitre, le 16 Octobre 
1781, les deux prifmes fuivans qui méritent 
un examen particulier. 

Variété A. Bafalte en colonne cylindrique 
de 9 pouces de longueur, fur 4 pouces 5 li­
gnes dans fon grand diamètre, & 3 pou­
ces 6 lignes dans fon petit. Cette colonne un 
peu coudée , eft plutôt ovale que ronde, & 
paroît légèrement comprimée d'un côté. 
Une ligne droite règne dans la longueur 
de la colonne , comme fi elle indiquoit 
qu'elle a été formée par 2 portions de 
cylindre jointes enfemble, accident plus 
facile à bien reconnoitre à l'infpection du 
morceau qu'à bien décrire ; mais fur lequel 
j'infifte, parce que la feconde colonne que 
je pofféde dans ce genre , a 3 lignes fem-
blables qui occupent toute fa longueur, 

mais 



mais qui ne pénètrent que légèrement dans 
la matière ; au reste le bafalte de ces colon­
nes eft des plus durs, quoique la furface foit 
un peu raboteufe. L'on ne feroit pas fondé , 
je penfe, à les regarder comme étant prove­
nues d'un prifme dont les angles auroient 
été émouffés & arrondis par le frottement ; 
l'étude de ce morceau écartera cette idée ; 
il a été trouvé d'ailleurs parmi des prifmes 
non altérés, & fon rapprochement avec la 
colonne fuivante, beaucoup plus unie, doit 
éloigner encore plus les doutes. 

Cependant comme on ne fauroit être 
trop prudent & trop circonfpect dans l'hif-
toire des faits , je penfe qu'il faut attendre 
que de nouvelles découvertes confirment 
celle-ci , pour favoir fi les bafaltes cylin­
driques forment une variété , ou s'ils ne 
font qu'accidentels : j'ai cru en attendant 
devoir en faire mention. 

Variété B. Idem , de 7 pouces de longueur 
fur 4 pouces 9 lignes dans fon grand diamè­
tre , & 4 pouces dans fon petit. Le plan fu-
périeur de cette colonne eft ovale, un peu 
rétreci d'un côté , & l'on voit régner dans 
toute fa longueur les trois linéamens dont 
j'ai déjà, parlé. 

C 



C H A P I T R E X. 

B A S A L T E S E N T A B L E . 

L A lave bafaltique peut être regardée 
comme une efpèce de Protée qui prend une 
multitude de formes. Mais le naturalifte ne 
doit s'attacher qu'à celles qui font caractéri-
fées & confiantes. 

L'on peut voir à 200 pas de la Chartreufe 
de Bonne-Foi fur le Mèzin une vafte carrière où 
le bafalte eft difpofé en grandes tables ho­
rizontales plus ou moins épaifses. Les en­
virons du village d' Aubignac dans le Quouérou, 
offrent auffi de grands plateaux bafaltiques , 
où la lave dure , noire , bien fondue, eft éta­
blie en couches qui n'ont guères plus de 2, 
pouces d'épaisseur, & fouvent moins; l'on 
enlève de ces tables qui ont quelquefois juf-
qu'à 36 pieds de furface. Il exifte fur une des 
hautes croupes du mont Mèzin, du bafalte en 
couches si minces , qu'on peut le divifer en 
feuillets comme les ardoifes ; aussi s'en fert-
on pour couvrir les maifons. 

L'étude locale du bafalte en table , ou en 



feuillets , ne permet guères d'admettre l'hy-
pothèfe de ceux qui prétendent que tous ces 
différens lits parallèles, quelque minces qu'ils 
puissent être, font dus à autant de diverfes 
couches fondues qui fe font adaptées les 
unes fur les autres. Voyez ce qui a été dit 
à ce fujet , pages 156 , 157 , & 158 des Recher­
ches fur les volcans éteints du Vivarais & du Velai. 

Je dois ajouter que de nouvelles obfer-
vations me perfuadent plus que jamais, 1°. 
que le bafalte a pu affecter dans certaines 
circonftances , par le simple effet du retrait, 
la forme feuilletée, comme il a pris dans 
d'autres , celle de boule, de prifme, &c. 2°. 
Que cette opération pourroit s'être faite 
fous les eaux de la mer., puifqu'on trouve 
plufieurs de ces bafaltes en table , entre les 
interftices defquels il y a des couches légères 
de fpath calcaire ; enfin parce que l'on re-
connoît que quelques-uns de ces feuillets 
bafaltiques ont éprouvé fur leur furface des 
modifications que les eaux feules ont pu 
occafïonner ; telles font, par exemple, plu-
fleurs laves en table dont j'aurai occafion 
de parler. 

Variété A. Bafalte en table de 2 pieds 9 
pouces de longueur fur 2 pieds 6 lignes de 
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largeur & 1 pouce d'épaiffeur, fcié & poli 
d'un côté , du noir le plus vif & le plus 
éclatant, remarquable , 1°. en ce qu'on y 
diftingue dans un angle un noyau de chry-
folite d'1 pouce de longueur fur 7 lignes de 
largeur. 2°. En ce qu'une portion de cette 
table eft d'un bafalte parfaitement homo­
gêne , fans le moindre accident, tandis 
que le relie quoique très - noir , & d'un 
auffi beau poli , offre une multitude de pe­
tits linéamens , qui imitent par leur con­
figuration une efpèce de mofaïque à très-
petits compartimens , ce qui n'a été oc-
cafionné que par le retrait de la matière dans 
ces parties ; mais ces linéamens font fi légers, 
qu'ils n'affoibliffent en aucune manière la 
folidité de cette belle table ; ils font au con­
traire intérefsans, parce qu'ils font autant 
d'ébauches de petits prifmes ; & ce qu'il a 
de digne d'attention , c'eft qu'on y voit en­
core plufieurs taches rondes d'une demi-
ligne de diamètre , dont la couleur noire 
fc trouve lavée , & tire au gris, & dont le 
fyftême & la configuration paroiffent être 
l'effet d'un commencement de cryftallifation. 

Cette table pefant 70 livres a été détachée 
de la carrière de bafalte en table , de la Char-
treufe de Bonne-Foi fur le mont Mèzin, Elle étoit 



d'une épaisseur double ; l'autre partie exifte à 
Grenoble dans le cabinet de M. le Chevalier 
de Sayve. 

Variété B. Idem de 3 pieds de longueur fur 
2 pieds 3 pouces de largeur. Cette table eft 
telle qu'elle a été tirée de la carrière. Ses deux 
faces font si unies , qu'il ne s'agiroit que 
d'en polir une pour en faire une table pré-
cieufe , car le bafalte en eft du plus beau 
noir , d'une pâte homogêne , dure & fono-
re. Cet échantillon pèfe environ 180 livres 
tel qu'il eft, il a été tiré des environs d'Au-
bignac en Vivarais; c'eft un des plus grands 
morceaux qu'on puiffe fe procurer , car il 
faut apporter les laves à dos de mulet , par 
des chemins rapides : fi les voitures pou-
voient s'y rendre, il feroit facile d'en avoir de 
trois fois plus grands encore. 

Variété C. Idem de 2 pieds 5 pouces de lon­
gueur fur z pieds de largeur & 2, pouces d'é-
paiffeur , du bafalte le plus noir & le plus 
compacte. Je ne fais connoître ce bafalte ana­
logue aux précédens, que parce qu'il ren­
ferme un noyau de feld-fpath blanchâtre 
de 16 lignes de longueur fur 9 lignes de 
largeur. 

Des environs d'Aubignac. 
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Variété D. Bafalte en feuillet d'un pied 2 
pouces 6 lignes de longueur fur 10 pouces de 
largeur , & 6 lignes d'épaifseur, parfaitement 
égal dans toute fon épaisseur. Ce bafalte, fo-
nore lorfqu'on le frappe avec un corps dur , 
eft de couleur grife, & contient une multi 
tude de petites lames brillantes de feld-fpath. 
Il en fera fait mention plus particulière­
ment au Chapitre des Laves décompofées. 

Cette variété fe trouve fur la parue la plus 
élevée du mont Mèzin. 

Variété E. Idem de 10 pouces de longueur 
fur 5 pouces 6 lignes de largeur & 6 lignes 
d'épaiffeur , d'un gris foncé , compofé d'une 
multitude de petites lames brillantes , recou­
vert aussi par des taches rondes d'environ 6 
lignes de diamètre , d'un blanc mat & terne. 
Ces taches , qui font toutes à-peu-près de la 
même grandeur, paroiffent avoir été produi­
tes par des parties bafaltiques , remaniées par 
les eaux, qui ont fouffert un plus grand degré 
d'altération, & dont la couleur foncée a 
difparu. Ce bafalte, que j'aurai encore occa-
sion de rappeler, eft un de ceux que je regar­
de comme ayant éprouvé des modifications 
dans le fluide aqueux. Cette variété du 
mont Mèzin eft de la plus grande rareté. 



Variété F. Bafalte en table de 6 pouces de 
longueur fur 5 pouces 6 lignes de largeur, & 
1 pouce d'épaifleur , dur , fonorc comme le 
métal, d'un gris foncé tirant un peu fur le 
verd, renfermant divers cryftaux de feld-
fpath , dont un eft remarquable par son bril­
lant & fa cryftallifation en parallélipipède. 
Ce cryftal a 6 lignes de longueur fur 3 de 
largeur. 

Du mont Mézin. 

Variété G. Idem de 3 pouces en quarré, poli 
fur une de fes faces, compofé d'un bafalte 
très-noir & vitreux, mais bariolé par une 
multitude de petites-marbrures blanches qui 
pénètrent dans toute l'épaisseur de la lave, 
de manière que ce bafalte tacheté, paroît au 
premier afpct être une efpèce de porphyre 
noir à taches blanches , auffi pourroit il être 
appelé en rigueur bafalte porp'yre, puifque 
tous les petits points blancs dont il eft femé, 
font de la nature du feldfpath, ainfi que dans 
le porphyre, & n'en diffèrent que par l'a 
configuration , car le feld fpath du porphyre 
eft en cryftaux parallélipipèdes , tandis que le 
feld-fpath eft ici en filets , en linéamens ir-
réguîierss & comme jettés au hafard. Cette 
variété fe trouve iur un des pics les plus éle-
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vés du mont Mèzin où elle eft très-rare. Je 
la regarde comme une lave que les eaux ont 
remaniée. 

C H A P I T R E XI. 

B A S A L T E S E N B O U L E . 

J ' A I fait mention du bafalte en boule aux 
pages 154, 155, & 156 , des Recherches fur les 
volcans éteints du Vivarais & du Velai; j ' a i fait 
depuis ce tems-là les obfervations fuivantes. 

Il exifte différentes efpèces de boules ba-
faltiques; celles qui ont été arrondies par 
les flots de la mer, & celles qui ont naturel­
lement affecté la forme fphérique. 

Les premières quelquefois d'un volume 
énorme, & entaffées les unes fur les autres , 
de manière à former des monticules en­
tièrement composés de ces boules , font 
faites pour furprendre & embarrasser l'ob-
fervateur le plus exercé. J'ai long - tems 
médité fur cet objet, mais le fait que je 
vais rapporter eft propre, par fa belle ana­
logie , à nous apprendre que cette première 



espèce de bafalte en boule, doit fa forme 
au balancement des eaux de la mer. Il exifte 
à Cète , dans la partie maritime du Langue­
doc , une grande & forte digue , conftruite 
fous la direction de M. de Vauban. Ce môle 
en fe prolongeant, dans la mer , a formé 
un port factice très-utile. La digue en fut 
conftruite par encaissement avec des mafses 
de pierres tirées d'un rocher voisin, liées & 
réunies avec un bon ciment de pouzzolane. 

Les blocs de pierre de cette digue font 
calcaires, à grain fin & ferré, coupés en 
divers fens par des bandes de fpath de la 
même nature, très-étroitement aglutinées, 
de manière que cette roche, qui peut être 
rangée dans la claffe des marbres, eft une 
des plus folides & des plus convenables pour 
oppofer un rempart à l'eau. 

L'ouvrage, porté à fa perfection, tant par 
la manière dont il fut dirigé , que la bonne 
qualité des matériaux , fembloit ne rien 
laiffer à désirer ; l'on reconnut cependant 
bientôt, que cette jetée expofée à l'action 
confiante d'une mer orageuse, devoit être 
défendue par un revêtement en pierre sèche ; 
des blocs énormes & anguleux de la même 
roche , artiftement arrangés , opposèrent 
bientôt au choc des vagues une efpèce de 



cuiraffe qui foutint & protégea le môle. 
Il en réfulta dans la fuite le point de fait 

fuivant, que j'ai obfervé fur les lieux, & 
que j'ai cru devoir ne pas paffer fous filence, 
parce que je le regarde comme inftructif 
& applicable à la théorie de ces amas de 
pierres arrondies & roulées qui fe trouvent 
fouvent fur les montagnes & loin des mers , 
& qui forment un point délicat en hiftoire 
naturelle. 

Les flots exercent leur fureur avec tant 
d'effort contre la digue de Cète, l'impulfion 
& le poids énorme des vagues eft tel que le 
revêtement quelqu'inébranlable qu'il pa-
roiffe , devient pour ainii dire leur jouet. 
L'on voit en effet les premières affifes for­
mées par les blocs étonnans de rocher, quoi­
que bien liés, quoique fortement accrochés 
par leurs parties anguleufes , être mifes en 
mouvement , être foulevées avec effort & 
avec bruit; l'on entend alors les pierres fe 
heurter , fe froisser en divers fens les unes 
contre les autres, fans néanmoins abandon­
ner encore la digue ; mais leur volume di­
minuant par le choc , leur forme devenant 
fphérique & ne portant prcfque plus que 
fur un poin t , la mer fans ceffe acharnée 
à les attaquer, vient enfin à bout d'en faire 



la conquête & de les envahir en cet état : 
le revêtement defcend alors graduellement, 
& feroit bientôt anéanti, fi une multitude de 
nouveaux blocs, difpofés dans toute la lon­
gueur du couronnement de la digue, n'étoient 
placés à point nommé pour rétablir les 
dommages. 

Je m'étends fur ces détails , mais il étoit 
effentiel de décrire exactement ce mécanif-
m e , puifqu'on reconnoît par-la un nouveau 
moyen dont la nature fait ufage pour ar­
rondir des pierres d'un gros volume fans 
les tranfporter au loin ; moyen d'ailleurs ap­
plicable à plufieurs des boules bafaltiques 
qu'on trouve quelquefois en fi grande abon­
dance , qu'elles forment elles-mêmes des 
monticules qui ne font compofés que de ces 
boules entaffées les unes fur les autres ; & 
voici comme je penfe qu'ils ont pu fe for­
mer. 

Suppofons qu'à peu de distance du môle 
de Cète , il exifte des gouffres, des enfon-
cemens , occasionnés par l'affouillement 
des eaux : dès-lors les blocs de pierres rou­
lés que la mer arrache de la digue, y feront 
néceffairement entraînés , tant en raifon de 
la pente naturelle du fol , que par l'effort 
de l'eau, & fi ces cavités fous-marines ont 



une grande profondeur , ces boules venant 
s'y ranger , pour ainfi dire , par affifes, & 
s'entassant fans cefse les unes fur les au­
tres , pourroient y établir à la longue un 
monticule dont la forme feroit détermi­
née par celle du vafte entonnoir qui les 
contiendroit. 

Suppofons encore que la mer, ayant aban­
donné ces plages , mît dans un tems à dé­
couvert cet affemblage de pierres arrondies : 
convenons que fi l'on ne tenoit pas la 
clef de ce fyftême , l'on feroit alors dans 
un singulier étonnement, & dans un grand 
embarras à l'afpect d'une butte pierreuse de 
cette efpèce ? 

Il me femble que le fait que je viens de 
rapporter , ne doit pas être regardé com­
me un petit accident local ; car enfin, les 
barrières des mers ne font-elles pas le plus 
fouvent formées par des rochers de diver-
fes efpèces que les eaux ne ceffent d'atta­
quer depuis un tems immémorial. Ces for­
midables boulevards reçoivent de terribles 
atteintes , non-feulement par l'impétuofité 
des courans & par l'acharnement des va­
gues , mais encore par les fecousses de la 
terre , par l'affaissement des cavernes , par 
l'action des fels, par celle du froid , de la 



chaleur extrême , &c. de manière que les 
bords de prefque toutes les mers, & des 
différens Archipels, font environnés de dé­
bris de rochers rompus qui deviennent 
bientôt le jouet des eaux; plufieurs de ces 
mafses donnent naissance à des blocs confi-
dérables dont la forme eft arrondie : d'autres, 
transportés plus loin par la difposïtion des 
lieux , & par l'action des courans , produi-
fent les cailloux roulés & les galets , & 
leurs détrimens, les graviers & les fables, 
&c. 

Les obfervateurs qui feront à portée de 
visïter le môle de Cète, peuvent, fans s'éloi­
gner trop de ce port , tirer parti de cette 
théorie , & reconnoitre les produits d'une 
femblable caufe ; en fe rendant à Agde, ils 
verront en approchant de cette ville par 
la partie qui correfpond à l'étang de Thau , 
une multitude de masses arrondies, de laves 
entaffées les unes fur les autres, formant une 
éminence entièrement compofée de matières 
de cette efpèce , produites par l'ancien vol­
can éteint de Saint-Loup; quoique la partie 
que je désigne ici foit assez éloignée de la 
mer , l'on ne peut méconnoître fon action 
fur ces laves a l'époque où elle les recou-
vroit ; ces boules font donc autant de té-



moins qui attesteront long-tems que les 
eaux les ont arrachées de leurs matrices pri­
mitives, pour les façonner de la forte , & 
qu'elles n'ont été mifes ainfi en évidence 
que parce que la mer s'eft reculée. 

Mais fi les flots ont donné la forme fphé-
rique à une multitude de blocs bafalti-
ques, dont plufieurs fe trouvent fur des 
montagnes élevées que les mers ont quittées 
depuis bien des fiècles , l'on ne peut dis­
convenir auffi que la lave compacte n'ait 
pris naturellement cette configuration ; il 
faudroit, pour révoquer ce fait en doute, ne 
pas s'en rapporter au témoignage de les 
propres yeux, car l'on ne peut disconvenir 
qu'on ne trouve le bafalte en boules d'un 
très-gros volume , incorporées & encadrées 
en cet état dans des maffifs de bafalte in­
forme , & quelquefois même dans la baie 
des prifmes ; telles font , par exemple , les 
boules de la butte d'Ardenne , près de Pra-
delles ; ( Voyez planche 2 & 3 , ) telles font 
encore celles qui fe trouvent, au pied de la 
m o n t a g n e de Cheidevant , n o n lo in de Chena-
vari. Mais j'ai obfervé que dans ce cas, les 
boules dont il eft question , ont ordinai­
rement un caractère qui les diftingue des 
premières, car elles font formées par cou-



ches ou enveloppes concentriques intimé­
ment foudées les unes contre les autres , de 
manière à ne faire qu'un feul & même corps 
fphérique. C'eft en les frappant à grands 
coups de marteaux , qu'on reconnoît, lorf-
qu'on peut venir à bout de les rompre , les 
différens feuillets dont ces boules bafalti-
ques font compofées. 

Comme il eft difficile de faire partir en 
éclats de femblables boules, qui font d'une 
grande dureté , il faut s'attacher à en dé­
couvrir qui aient été naturellement brifées 
foit par l'effort des maffes fupérieures, foit 
par quelque accident local ; l'on reconnoît 
facilement alors le caractère que j'indique. 

Quoiqu'il exifte incontestablement, ainfi 
que je viens de le dire , du bafalte naturel­
lement fphérique , il peut fe faire qu'il y 
ait encore des boules compactes qui , quoi-
qu'enracinées dans des massifs de laves , peu­
vent devoir leur origine a des bafaltes 
d'abord roulés par les eaux , enveloppés, 
ensuite par des courans dus à des éruptions 
postérieures ; mais alors l'abfence des cou­
ches concentriques peut mettre le natura­
liste, fur la voie de faire cette diftinction. 

Il y a aussi des boules formées d'autres 
manières ; la lave en fusion., par exem-



p le , roulant fur elle-même dans des pen­
tes rapides, peut affecter la forme fphéri-
que ; enfin, il a dû exifter d'autres circonf-
tances propres à donner cette configuration 
au bafalte ( 1 ) ; mais il eft tems de pafser 
aux détails. 

Variété A. Bafalte en boule d'un pied 6 
pouces de diamètre ; la pâte en eft noire 
& très-dure. L'on y diftingue quelques grains 
de fchorl noir vitreux ; elle a été tirée du 
pied de la butte d'Ardenne , près de Pradelles. 

Variété B. Idem, de 8 pouces de diamètre 
où l'on diftingue les enveloppes ; prife au 
pied de la montagne de Ckeidevant en face de celle 

de Chenavari en Vivarais , où l'on trouve de ces 

houles qui ont plus de 4 pieds de diamètre. 

Variété C. Bafalte ovale de 4 pouces 6 li­
gnes dans fon grand diamètre, fur 2 pouces 

( 1 ) » J'ai vu , dit M. de Troïl , à Nefverholt, à une 
» lieue de l'Hécla , une pierre ronde de deux pieds de 
» diamètre , qui y eft tombée à la dernière éruption de ce 
» volcan , en 1766. « Lettres fur l'Iflande, traduites du 
Suédois par M. Lindblom , page 333. Paris, Didot , 
in-8°. 1781. 

6 lignes 



6 lignes dans fon petit. L'on diftingue faci­
lement les couches. Cette boule eft remar­
quable par fon petit volume. Du pied des 
rampes de Mentbrul en Vivarais. 

Variété D, Autre bafalte ovale, de 4 pouces 
3 lignes dans fon grand diamètre , fur 3 
pouces dans fon petit. Cette boule n'offre 
aucune enveloppe concentrique ; l'on voit 
même clairement que fa forme a été produite 
par l'effet des frottemens, ce qui eft d'autant 
plus plaufible que cette variété fe trouve dans 
le banc de cailloux roulés de la première 
rampe de Montbrul, où on la trouve confon­
due avec des granits, des tripoli, des quartzs 
également roulés & arrondis ; voyez à ce 
fujet la planche 6 , page 282, des Recherches fur 
les volcans éteints du Vivarais & du Velai. 
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C H A P I T R E XII . 
B A S A L T E S I R R É G U L I E R S E T 

L A V E S C O M P A C T E S D E 
D I V E R S E S E S P È C E S . 

E S P È C E I. 

Bafalte noir foncé. 

C ' E S T le bafalte compacte, dur & noir 
Bafaltes forrei coloris & duritiœ. D e P l i n e , l ib. 3 6 , 

cap. 7. C'eft la lave par excellence qui a coulé 
tantôt d'une manière irrégulière, ou qui a 
affecté d'autrefois la forme prifmatique. Cet 
échantillon , d'un beau noir & d'une gran­
de dureté, vient du pavé de Cheidevant , à une 
lieue de Rochemaure en Vivarais. 

On trouve ce bafalte à monte della Motta près de 

Catane , où il eft d'un très-beau noir & d'une extrême 

dureté , jettant beaucoup d'étincelles lorfqu'on le 

frappe avec l'acier. 

Dans la plupart des volcans éteints d'Italie. 

Dans ceux d'Irlande. Dans ceux du Vivarais , 

du Velai , de l'Auvergne , de la Provence , &c. 

E S P È C E II. 

Bafalte noir piqué. 

La furface extérieure de cette efpèce de 



bafalte eft recouverte d'une multitude de 
petits creux , affez femblables à ceux de la 
petite vérole ; Ces trous, qui ne font oc-
cafionnées ni par la foufflure du bafalte , ni 
par aucun corps étranger détruit , ont ordi­
nairement une demi-ligne & quelquefois 
même une ligne de profondeur ; leur gran­
deur eft à-peu-près égale, & ils font efpacés 
d'une manière affez uniforme. Ce morceau 
conferve ce caractère fur une de fes faces, 
l'autre a été polie afin qu'on puiffe recon­
noitre que ce bafalte, qui eft très-dur , ne 
renferme aucun corps étranger qui ait pu 
donner lieu à ces piqures. 

Cet échantillon, difpofé en tablette, a 
3 pouces 8 lignes de longueur. 
2 pouces 6 lignes de largeur. 
1 pouce d'épaiffeur. 
Des environs du hameau de la Chavade , dans la 

partie élevée du Vivarais. On en trouve aussi, quel­

ques échantillons , à USGLADE , & même dans le 

Couérou , mais cette efpèce n'est pas bien commune. 

E S P È C E I I I . 

Bafalte noir cendré. 

Lorfqu'on veut étudier attentivement cette 
espèce de bafalte dur & compaft, il faut 
auparavant le tremper dans l'eau, ce qui en 
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fait très-bien reffortir les effets & les nuances. 
L'on diftingue alors une multitude de pe­

tits points noirs difféminés fur un fond gris-
de-fer, mais il faut apporter beaucoup de 
foin à cet examen , parce que les points noirs 
qui ne font point occafionnés par du fchorl, 
mais par du bafalte plus foncé, font très-
petits. L'on voit dans ce bel échantillon, 
quelques taches où les molécules grifes paf-
fent au blanc , ce qui rend les points noirs 
plus faillans, & ce qui donne à ces parties 
une fauffe apparence de granit. 

Je possède une belle table de 2 pieds en 
quarré, fciée & polie , dont la moitié a 
éprouvé cette altération qui n'a rien changé 
à fa dureté, & n'a pas empêché la matière 
de recevoir un beau poli. L'on y fuit très-
bien lé passage infenfible du bafalte noir , 
au bafalte gris, & du gris , au blanc, le tout 
constamment mélangé de points bafaltiques 
noirs. Il eft inconteftable que cette lave a 
éprouvé une altération fenfible fous les eaux. 
Je ne fais mention ici de cet accident que 
parce que ce morceau en porte le caractère, 
car je me réferve de parler ailleurs du bafalte 
granitoïde. 

Cet échantillon vient des environs d''Aubignac , fur 
une des pentes du Couérou. 



Longueur 4 pouces 6 lignes-
Largeur 3 pouces. 
Epaifseur 7 lignes. 
Coupé en tablette, fcié & poli d'un côté. 

E S P È C E I V . 

Bafalte d'un gris verdâtre. 

Ce bafalte fe rapproche par le grain & la 
couleur, d'une des efpèces de bafalte verdâtre 
dont les Egyptiens, & après eux les Romains 
faifoient des ftatues (1) ; il ressemble beau­
coup au bafalte antique d'un gris verdâtre. 
C'eft le bafalda verda , dura Orientale ; & bafalda 

Cinerina dura, antica , des I t a l i ens . 

Ce morceau eft d'autant plus curieux que 
malgré que la lave foit des plus homogènes, 
& des plus dures, la croûte fe trouve abfolu-
ment changée en fubftance blanche , friable, 
luifante, & tendre. Cette détérioration s'étend 
même a plus de demi-ligne de profondeur. 

Longueur 3 pouces 6 lignes. 
Largeur 3 pouces. 
Epaiffeur 9 lignes. 
Se trouve fur la croupe du mont Mézin , au pied 

du Gerbier de Jonc. 

(1) Voyez ce que j'ai dit du bafaltique antique, p. 135 & 
fuiv. des Recherches fur les volcans éteints du Vivarais & du 
Velai. 
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E S P È C E V. 

Basalte rougeâtre. 

Ce bafalte pefant, couleur de lie de vin, 
eft lardé d'une multitude de fragmens, & de 
petits cryftaux de fchorl noir, tellement mul­
tipliés , qu'il y a peut-être plus de fchorl que 
de matière bafaltique ; le fer y a éprouvé une 
modification qui le rapproche de l'état 
ocreux : auffi ce bafalte eft-il moins dur que 
le bafalte noir ordinaire. 

Il paroît que cette altération eft due à un 
coup de feu violent, qui fublimoit en même 
tems des fubftances falines , puifqu'on voi t , 
non-feulement que le fer a été , en partie, dê-
phlogistiqué , mais encore, que le bafalte 
étoit il fortement chauffé , qu'il commen-
çoit dans certaines places, à devenir un peu 
poreux ; mais l'action du feu doit avoir été 
de courte durée, puifque le fchorl de cette 
lave, n'eft point entré en fufion, & qu'il eft 
refté fain & intact. 

Cette efpèce fe trouve dans les environs du 
cratere de Montbrul, ainfi qu'à la coupe d'En-
traigues , à la coupe de Jeaugeac, à la gravene de 
Mont-Pezat, &c. 

Longueur 4 pouces, 



Largeur 2 pouces 9 lignes. 
Epaiffeur 1 pouce. 

E S P È C E V I . 

Bafalte bleuâtre. 

Le fer de ce bafalte a été modifié par un 
agent qui en a formé naturellement une 
forte de bleu de Pruffe. C'eft dans le voifi-
n a g e du cratère de Montbrul q u ' o n t r o u v e ce t t e 

belle lave compacte, colorée, un peu po-
reufe dans quelques parties, c'eft-à-dire, dans 
celles qui étoient le plus expofées à l'ardeur 
de cette fournaife, mais compacte dans d'au­
tres. 

Ce morceau eft d'autant plus intéreffant 
1°. que la couleur en eft d'un bleu assez vif ; 
2°. qu'il renferme un gros nœud de chryfolite. 
volcanique ; 3°. que le bafalte eft de l'efpèce 
que j'ai nommée bafalte graveleux ; 4°. je pour-
rois ajouter qu'il offre le passage de la lave 
compacte , à l'état de lave poreufe, puif-
qu'une de fes faces eft un véritable bafalte , 
tandis que l'autre eft couvert de petits po­
res. 

Des environs, du cratère de Montbrul en Vivarais, 
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E S P È C E V I I . 

Bafalte graveleux. 

Les parties extérieures de ce bafalte font 
tachetées de petits points gris-clair, fur un 
fond gris-foncé tirant au noir, ce qui imite 
une efpèce de marbre gris simplement dé-
groffi , à l'aide du marteau à facettes que 
les tailleurs de pierre nomment vulgairement 
boucharde. Accident qu'il eft effentiel d'obfer-
ver avec attention , puifqu'on le retrouvera , 
non-feulement dans prefque tous les bafaltes 
graveleux , mais encore dans les bafaltes ar­
gileux des environs de la Chartreufe de 
Bonne-Foi. Ce lu i - c i v ien t d'Expailly en Velay, 

Le bafalte graveleux paroît, par fa pe-
fanteur & fon grain , devoir être un bafalte 
très-dur ; cependant lorfqu'on l'attaque avec 
le marteau, l'on voit avec étonnement qu'il 
s'égraine, & tombe en petits fragmens gra­
veleux. Quant aux taches ou points gris-
clair , qui fe manifeftent fur fon extérieur , 
l'on reconnoît, en les obfervant avec la 
loupe, qu'ils font produits par une multi­
tude de molécules bafaltiques décolorées , 
changées en laves fpathiques. Mais ce qu'il 
y a de remarquable, c'eft que cette altéra-



tion n'a lieu qu'autour de chaque fragment 
graveleux, & cela d'une manière prefque 
uniforme. 

S'il m'étoit permis de hafarder une con­
jecture à ce fujet, je dirois que cette efpèce 
de bafalte ayant eu, dès l'inftant même de fa 
formation, la plus grande difpofition à fe di-
vifer en petites portions de prifme, la ma­
tière éprouva une multitude de gerçures oc-
cafionnées par le retrait. Tous ces légers in-
terftices étant perméables à l'eau , ce fluide 
fouilla, pour ainfî dire , dans les parties les 
plus cachées de cette lave , & eut la liberté 
d'y opérer une altération d'autant plus uni­
forme , que les parties étoient déjà divifées 
elles-mêmes affez régulièrement. 

Pour être en état de juger de ce que j'a­
vance ici, il ne faut pas fe contenter d'ob-
ferver un feul échantillon, il faut encore en 
étudier d'autres ; l'on en trouvera plulieurs 
au pied de la butte de Rochemaure fur laquelle 
eft bâti le château, ainsi qu'à Maillas, qui 
étant d'un plus grand volume , ont les ébau­
ches prifmatiques plus considérables & plus 
faciles à diftinguer ; ceux-ci ont leurs interf-
tices tantôt garnis de petites molécules la-
melleufes blanches , tantôt d'une chaux 
ferrugineufe jaune ou bleuâtre. 



Des environs de Rochemaure. 

J'ai accompagné l'échantillon de ce N°. 
des deux variétés fuivantes. 

Variété A , de l'efpèce 7 , échantillon où 
les ébauches de prifme font très-diftinctes , 
chaque fragment graveleux eft enveloppé 
d'une efflorefcence de matière ocreufe-jau-
nâtre ; il contient auffi quelques grains de 
fchorl noir ; mais rien ne le rend auffi inté-
reffant qu'un noyau de feld-fpath blanc & 
brillant, qui renferme lui-même une aiguille 
de fchorl noir. Cette variété a été trouvée 
dans les environs de St. Jean-le-Noir. 

Long. 3 pouces. 
Larg. 2 pouces. 
Epaiss. 1 pouce & demi. 

Variété B , de l'efpèce 7. Prifme triangu­
laire des mieux caractérifés, d'un pouce 5 lig. 
de hauteur , fur 14 lig. de largeur , entière­
ment compofé de bafaite graveleux , dans 
lequel on diftingue avec facilité plufieurs 
ébauches de petits prifmes dont l'enfemble 
forme le prifme ifolé de cette variété. Ce 
charmant échantillon, vient de Rochemaure 

Long, 2 pouces. 
Larg. 1 pouce z lig. 



Haut, 1 pouce 5 lig. 
C'eft ainfi qu'en rapprochant des morceaux 

analogues , l'on peut mettre les naturalises 
qui n'ont pas visité les lieux, à portée de fe 
former une idée du bafalte graveleux. 

E S P È C E V I I I . 

Bafalte ligneux. 

Cette fingulière variété de bafalte reffem-
ble à un tel point à du bois pétrifié, que 
j'ai vu de très-habiles naturaliftes s'y mépren­
dre. En effet, rien n'eft auffi extraordinaire 
que cette lave que je trouvai, pour la pre­
mière fois, dans les environs du cratère de 
Montbrul où elle n'eft pas bien rare. On ne 
la trouve nulle part auffi - bien caractérifée. 

Des efpèces de fibres longitudinales très-
fines , des noeuds concentriques placés de 
diftance en diftance, imitent à un tel point 
le bois pétrifié, qu'il femble que la nature 
ait voulu , pour ainfi dire , tendre un piége 
à l'obfervateur ; car l'on croit voir fur les 
lieux, de gros éclats de bois , des efpèces de 
bûches, & jufqu'à des troncs d'arbres. C'eft 
ce qui m'a fait nommer cette lave compacte 
bafalte ligneux. 



Le morceau dont il eft queftion eft 
remarquable , en ce qu'il a d'un côté les li­
gnes les plus apparens d'un véritable bois, 
tandis que de l'autre il porte des marques dé-
monftratives de véritable lave. 

Le côté brut a été fi heureufement rompu, 
que fa contexture offre une furface fibreufe, 
la plus propre à induire en erreur ; car l'on 
croit reconnoître un beau bois ferrugineux 
agatifé. Un nœud oblong placé à une des ex­
trémités, interrompt la difpofition longitu­
dinale des fibres ; des bandes parallèles colo­
rées en gris tirant fur le noir , & d'autres ban­
des bleuâtres & rougeâtres , tendent encore 
à jeter dans la plus forte illufion : mais en 
examinant avec attention ce noeud d'abord fi 
é tonnant , l'on voit qu'il n'eft occafionné 
que par une foufflure qui a formé des pores 
dans cette partie. Un fragment de fchorl 
noir vitreux, implanté dans la lave, non loin 
du nœeud, annonce que la matière en fufion 
s'eft appropriée le fchorl, ce qui eft bien 
propre à éloigner toute idée de végétal. 

La face polie eft remarquable par un nœud 
de 14 lignes de longueur fur 8 de largeur, de 
couleur jaunâtre mêlée de points verds, qui 
reffemble fi fort à un nœud réfineux, qu'il 
feroit illufion, fi on n'apportoit qu'une at-



fention légère à fon examen ; mais en l'ob-
fervant scrupuleufement, l'on ne tarde pas à 
reconnoitre qu'il n'eft dû qu'à un petit pa­
quet de chryfolite volcanique , enchâffée dans 
la lave qui eft plus compacte , & plus bafal-
tique de ce côté que de l'autre. (1) 

Ce morceau examiné fous un autre point 
de vue eft propre encore à intérefler , car il 
fait la première nuance du paffage du bafalte 
à l'état de lave poreufe ; je dis le paffage, car 
il a des parties encore abfolument bafalti-
ques , & d'autres couvertes de petits pores 
dont la difpofition , & le fyftême général 
donnent à cette production volcanique, une 

(1) J'ai vu avec plaifir dans l'ouvrage de M. de Troïl fur 
l'Iflande, que cette belle variété fe trouve parmi les pro­
duits de l'Hécla ; voici comme le voyageur s'exprime page 
336, des lettres fur l'Iflande , traduction Françoife. » Dans 
» les Hraun , ou dans les grandes chaînes de lave , la fur-
» face de la croûte s'eft refroidie & ridée ; communément la 
» lave , en fe confolidant , prend la forme d'une corde ou 
» d'un cable , quelquefois en longueur , quelquefois en cer-
» cle , de manière que la groffeur va en augmentant du centre 
» à la circonférence. A cette claffe, je rapporterai encore une 
» matière noire & folide, donc l'acier tire du feu. Elle 
» prend quelquefois la forme d'arbre & de branches ; ce qui 
» a donné lieu à l'opinion de quelques-uns, que c'eft un 
» arbre pétrifié. 



apparence ligneufe ; mais je parlerai plus au 
long de ce paffage, dans le chapitre des laves 
poreufes. 

Long. 5 p. 
Larg. 2 p. 6 lig. 
Epaiff. 9 lig. 

E S P È C E IX . 

Lave compacte tachetée de points gris-foncés 

La pâte de cette lave eft dure, compacte, 
fufceptible d'un beau pol i , compofée d'une 
multitude de parties lamelleufes blanches , 
entre lefquelles font interpofées plufieurs ai­
guilles de fchorl noir. Ce bafalte reffemble 
beaucoup, fur-tout lorfqu'on l'obferve dans 
les caffures, k un grès dur & fin ; mais en 
l'examinant avec attention, à l'aide d'une 
loupe, l'on voit bientôt qu'il en diffère abfo-
lument, & que c'eft un véritable bafalte qui 
a été travaillé par les eaux. 

L'on reconnoît auffi que les petites taches 
d'une couleur plus foncée, qui le diftinguent, 
& qui le pénètrent en tout fens , ne font 
produites que par une plus grande fineffe & 
par un rapprochement plus intime des mo­
lécules bafaltiques. 



Quant aux lames brillantes qu'on y apper-
çoit, elles font quelquefois irrégulières, mais 
on les trouve le plus fouvent cryftallifées en. 
petits rhombes ou en parallélogrammes en­
grenés les uns dans les autres, & interrompus 
par des aiguilles prismatiques de fchorl noir. 

Cette lave compacte qui exifte dans les en­
virons du Puy en Velai, eft auffi pefante que le 
bafalte noir intact, mais elle eft moins dure, 
puifqu'elle peut être taillée avec des cifeaux 
bien trempés ; elle reçoit le poli ; l'on en voit 
de belles colonnes à la façade de l'ancienne 
églife des Jéfuites du Puy. Elle eft fusible fans 
addition. 

Long. 4 p. 
Larg. 2, p. 3 lig. 
Epaiff. 1 p. 3 lig. 

E S P È C E X. 

Lave compacte , d'un gris blanchâtre, lardée de feld-
fpath lamelleux brillant, de fchorl noir en aiguilles, 
& de nœuds de zéolite blanche. 

Cette efpèce eft rapprochée de la précé­
dente par fa couleur & par fes molécules, de 
manière à les confondre , fi l'efpèce 9 n'a-
voit pas cette multitude de petites taches 



rondes qui la différencient; o r , comme ce 
dernier accident ne s'ctbfcrvc pas dans celle-
ci , j'ai cru devoir les féparer , car je penfe 
que ce n'eft qu'en fuivant ainsi la marche 
graduelle de la nature, qu'on peut acquérir 
des connoissances d'autant plus stables, que 
les nuances & les partages infenfibles d'un 
objet à l'autre font mieux obfervés. 

Cette lave contient en abondance des 
aiguilles de fchorl noir vitreux nullement 
altéré, ainsi que plufieurs noeuds de zéolite 
blanche fous forme fpathique, c'eft-a-dire , 
fans cryftallifation régulière , ce qui lui 
donne l'apparence d'une efpèce de brèche; 
l'on y voit auffi de petites cavités où exis­
tent quelques globules de fpath calcaire 
blanc. Je poffède , en ce genre , un mor­
ceau très-remarquable dont il fera fait men­
tion dans le chapitre des laves unies à des 
noyaux calcaires. 

Mais une chofe qui rend cette lave d'un 
gris-blanchâtre très-curieufe, c'eft qu'en exa­
minant fur le mont Mézin , les carrières 
d'où on la tire , l'on en voit plufieurs blocs 
dont les paremens font poreux & cellulai­
res , tandis que le reliant de la masse eft 
compact, ce qui tend à démontrer à ceux 
qui feroient le moins verfés dans l'étude des 

différentes 



différentes matières volcaniques , que cette 
pierre eft un véritable produit du feu, une 
ancienne lave fur laquelle les eaux fe font 
exercées. Elle eft fufible fans addition. 

Long. 4 p. 9 lig. 
Larg. 4 p. 6 lig. 
Epaiss. 1 p. 
Du mont Mézin t en Vivarais. 

E S P È C E X L 

Lave compacte fpathique gris-de-lin. 

Cette lave obfervée avec la loupe, offre 
une multitude de petites lames irrégulières 
brillantes , de la nature du feld-fpath, in-
terpofées fans ordre, dont, la couleur varie, 
parlant du gris au blanc. L'on apperçoit 
dans les interftiecs des lames, de petits points 
ocreux d'un jaune rougeâtre, dûs à la de­
composition des élémens ferrugineux ; mais 
comme ces points font très-multipliés, leur 
couleur fe mêlant & fe confondant avec 
la couleur grife & blanche , il en réfulte 
une teinte mixte, qui eft un véritable gris-
de-lin. L'on trouve cette variété , en table & 
en feuillets fur la partie la plus élevée du 
mont Mézin. Le grain en eft moins dur que 
celui du bafalte ordinaire. 

E 



Cette lave eft fufible fans addition. 
Long. 4 p. 9 lig. 
Larg. 3 p. 3 lig. 
Epaiss. 10 lig. 

E S P È C E X I I . 

Lave compacte bariolée. 

Voyez la defcription que j'ai donnée de 
cette lave, page 39, variété G des bafaltes 
en tables. 

E S P È C E X I I I . 

Lave compacte , fpathique, grife à grandes taches 

blanchâtres rondes. 

Voyez ce qui a été dit de cette efpèce, 
une des plus rare à la page 38, variété E des 
bafaltes en tables. 

Je n'ai pu trouver cette lave curieufe que fur la. 

partie élevée du mont Mézin , parmi des laves en 

table & elle y est d'une grande rareté. 

E S P E C E X I V . 

Lave compacte ; fpathique , verdâtre. 

Cette lave a fouffert un tel degré d'alté­
ration fous les eaux , qu'elle eft prefqu'en-
tièrement métamorphofée en matière ana­
logue au feld-fpath , d'un grain plus ou 



moins compacte, mélangée de lames & de 
cryftaux de la même matière. Cette lave 
examinée a la loupe , offre des grains vi­
treux couleur d'eau , d'autres grains moins 
tranfparens blanchâtres , enfin quelques-
uns font abfolument ternes ; le tout eft 
mêlé de points de fchorl noir bien con-
fervé. Cet échantillon eft encore remarqua­
ble , en ce qu'on reconnoît qu'il a été en­
tièrement rompu, & ressoudé fous les eaux 
par une ligne tranve'rfale d'une matière 
blanche très-rapprochée du feld-fpath , qui 
a fervi de gluten pour réunir les deux mor­
ceaux. 

C'eft ici, je le répète, le cas de dire, que 
fi l'on ne marchoit pas par gradation dans 
l'examen & l'étude des produits volcani­
ques , dont les variétés font fi nombreufes, 
il feroit impossible d'éviter l'incertitude & 
la confufion dans laquelle entraîneroit né-
ceffairement , la fimple vue de la plupart 
des morceaux, fi on les obfervoit ifolés, & fi 
on ne les faifoit précéder par d'autres ob­
jets du même genre , où les nuances & les 
paffages fe développent par gradation. 

Cette variété eft fufible fans addition. 
Longueur, 5 pouces. 
Largeur, 3 pouces 6 lignes. 
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Epaisseur, 1 pouce. 
Du quartier de la Chauderoles fur le mont Mézin, 

en Vivarais. 

E S P È C E X V . 

Lave compacte fpathique, blanche , un peu verdâtre. 

Cette curieufe lave fe trouve en maffe, 
entre une carrière de bafalte noir en table , 
& des amas de pouzzolane argileufe grife 
& rouge dans les environs de la Chartreufe 
de Bonnefoi fur le Mézin. Elle eft d'autant 
plus intéreffante, que la pâte , examinée à la 
loupe, offre un assemblage de cryftaux plus 
ou moins vitreux , en parallélipipèdes , & 
en rhombes , confondus avec des lames 
irrégulières de la même matière , parmi 
lefquelles on apperçoit des grains & quel­
ques aiguilles de fchorl noir qui n'ont fouf-
fert aucune altération. 

Cette belle lave qui paroît par fa couleur 
& par fon grain ne point contenir de fer , 
en eft aa contraire, très-chargée : l'on s'en 
assure facilement, en en pilant quelques 
portions , qu'on couvre d'acide marin. Dès 
qu'on jette quelques gouttes d'alcali phlo-
giftiqué fur la dissolution, il fe forme un 



précipité abondant d'un bleu de Pruffe très-
foncé. 

Cette lave eft aussi fufible fans addition, 
& forme un amas, un verre noir fembla-
ble à celui que produit le bafalte vitrifié, 
une véritable pierre obsidienne, ou de galli-
nace. 

Longueur, 3 pouces 3 lignes. 
Largeur, 1 pouce 9 lignes. 
Epaisseur, 1 pouce 8 lignes. 
Des environs de la Chartreufe de Bonnefoi fur 

le mont Mézin. 

E S P È C E X V I . 

Lave compacte d'un noir grisâtre , très-dure, fufcep-
tible de recevoir le poli , d'un grain femblable à 
celui du bafalte , avec quelques taches de fchorl 
noir , & une multitude de petites lames écailleu-
fes d'un gris blanchâtre de feld-spath. 

J'ai été très-incliné à ranger cette lave 
parmi les bafaltes mêmes , & je n'en ai été 
détourné , que parce que fa pâte fe trouve 
mélangée d'une multitude, de petites la­
mes & d'écailles brillantes d'une matière 
d'un gris blanchâtre, qui paroît être très-
rapprochée du feld-fpath. 
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M. le Chevalier de Dolomien , de qui je 
tiens cet échantillon, en a fait mention fous 
le n°. 9 de fon Catalogue de l'Etna, & si 
je ne lui ai pas donné, comme lui, le titre 
de lave grife , c'eft parce qu'en ayant fait 
polir une plaque, j'ai reconnu que fa cou­
leur étoit plutôt noire que grife : j'ai éprouvé 
aussi qu'elle contenoit beaucoup de fer, 
puifqu'elle étoit non-feulement fortement 
attirable à l'aimant, mais qu'elle donnoit un 
précipité ferrugineux comme le bafalte le 
plus noir ; elle eft très-rapprochée par la pâte 
de celle qui fe trouve fur le Mézin , & que 
j'ai fait connoïtre fous l'efpèce XIII. 

De l'Etna , où elle forme le grand courant , 

qui après avoir traverfé la regione Silvofa vient fe 

terminer près de Nicolofi. 

Lorfque cette efpèce éprouve un degré 
de feu confidérable dans le voifinage du 
cratère, elle forme plusieurs variétés de laves 
poreufes où l'on retrouve les écailles lamel-
leufes de feld-fpath. 

E S P È C E X V I I . 
Lave compacte, très - dure, d'un brun rougeâtre, avec 

des crystaux blancs lamelleux & brillans de feld-

fpath. 

Ces cryftaux prefque tous de forme irré-



gulière , à l'exception de quelques-uns qui 
font en rhomboïdes & en parallélipipèdes, 
font éloignés les uns des autres, & ne font 
pas aussi multipliés que dans les porphyres. 
Auffi M: le Chevalier de Dolomieu qui re­
garde cette lave, la fixième de fon Catalo­
gue de l'Etna , comme une efpèce de por­
phyre , a l'attention de prévenir qu'il met 
dans la claffe du porphyre toute roche compo-
fée dont la pâte argileufe & ferrugineufe contient 
& enveloppe des crystaux de feld-fpath, quelle que 
foit la forme & le nombre; & il a jou te q u e 
cette pâte est ordinairement assez fusible pour être 
vitrifiée au degré de feu qui n'altère pas les fchorls. 
En ce cas-là , cette lave pourroit être re­
gardée, en effet, comme une variété de por­
phyre , mais fon grain eft si vif dans la caf-
fure, il eft fi rapproché de celui de cer­
tains bafaltes, le feld-fpath y eft fi pur , fi 
brillant, fi cryftallin , fi peu altéré , que je 
ferois porté à croire que le fluide aqueux 
pouffé à un degré d'ébullition & d'incan-
descence dont les feux de nos foibles four­
neaux ne nous donnent aucune idée , eft 
quelquefois en concours avec le feu fourd 
& concentré qui règne dans les immenfes 
fournaifes volcaniques , & qu'il réfulte de­
là une multitude de combinaifons qui nous 
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font encore inconnues, fur les pierres, & 
fur les terres qui féjournent peut être des 
fiècles entiers dans ces gouffres ardens, où 
le feu occupé à détruire , a pour ennemi 
l'eau qui crée fans ceffe, & lui oppofe tou­
tes les formes & toutes les modifications 
que la matière eft fufceptible d'emprunter. 
Cette lave fait mouvoir le barreau aimanté 
comme le bafalte. 

De l'Etna où elle forme de très-vaftes courans 

qui defcendent depuis la partie élevée jufque vers la 

bafe. 
E S P È C E X V I I I . 

Lave porphyre rougeâtre, dure , pefante, avec feld-

fpath en parallélipipede & fchorl noir. 

M. le Chevalier de Dolomieu, regarde la 
lave dont je vais faire mention & que je tiens 
de lui comme une variété du n°. 6, de fon 
Catalogue. Je lui trouve des caractères qui 
me mettent dans le cas d'en faire une efpèce 
à part , & elle mérite la plus grande atten­
tion. Cette lave ressemble bien plus à un vé­
ritable porphyre que la précédente. Elle eft 
rougeâtre , dure , très - pefante , & lardée 
d'une multitude de cryftaux de feld-fpath en 
parallélipipède , avec beaucoup de grains , 
de fragmens de fchorl no i r , irréguliers, 



prefque aussi abondans que le feld-fpath, 
mais plus gros. 

J'ai dans ma collection des porphyres anti­
ques rouges où l'on trouve également lé 
fchorl noir quoique en moins grande quan­
tité , mais ici il eft très-diftinct & très-recon-
noissable. 

Voyons à préfent l'aftion du feu fur la lave 
porphyre de l'Etna, d'après l'échantillon que 
je tiens de M. le Chevalier de Dolomieu. 

1°. Quoique cette lave foit très-pefante, 
& très-compacte en apparence, l'on y diftin-
gue facilement à l'œil, une multitude de 
pores ronds & ovales , non-feulement fur la 
fuperficie du morceau, mais même dans l'in­
térieur ; quelques-uns de ces pores ont juf-
qu'à 2 lignes de diamètre, fur 1 ligne de pro­
fondeur. 

2°. Les cryftaux de feld-fpath examinés 
avec une forte loupe, & au grand jour , 
offrent une contexture qui a fouffert par le 
feu ; car non-feulement la pâte eft gercée , 
fendillée & pulvérulente dans ceux qui font 
les mieux confervés, mais encore dans la plu­
part des autres, l'on voit que la matière a 
éprouvé un commencement de fufion qui l'a 
rapprochée du feld-fpath, des pierres pon­
ces compactes de Lipari, où l'on voit d'une 



manière évidente que la matière du feld-
fpath devient fibreufe. 

Mais comment la pâte du feld-fpafh a-t-
elle pu être attaquée , tandis que les cryf-
taux ont confervé leurs moules qui fe dis­
tinguent facilement & qui offrent une mul­
titude de parallélipipèdes que l'on voit fur 
une des faces de l'échantillon que je pofsède , 
que j'ai fait polir , & où ces feld-fpath pré-
fentent prefque tous des parallélipipèdes, à 
l'exception de quelques-uns qui ont un peu 
fouffert : 

Je répondrai que fans entrer dans l'expli­
cation qu'on pourroit peut-être donner de 
cette fingularité, il fuffit de dire, pour abré­
ger, que le fait exifte , & qu'il eft incontef-
table que cette matière a coulé, ce qui fe dé­
montre non-feulement par le morceau bien 
caractérifé de cet échantillon , où l'on voit 
les pores & les foufflures occasionnées par­
le feu , mais encore par l'infpection locale, 
puifque l'on trouve fur l'Etna de grands 
courans de cette matière. 

3°. Quant au fchorl noir , il paroît avoir 
peu fouffert, & il n'eft certainement pas en­
tré en parfaite fusion ; du moins en l'exami­
nant à la loupe, on ne peut guères fe le per-
fuader, car il eft encore brillant, compacte, 



& n'offre aucuns pores ; il a même fi peu été 
altéré, qu'il fait éprouver un mouvement à 
peine fenfible au barreau aimanté, tandis que 
le fchorl qui a essuyé un coup de feu un 
peu fort , a une très-grande action fur l'ai­
mant : il paroît donc que la pâte de ce 
porphyre a été beaucoup plus attaquée par 
le feu , que le feld-fpath , & que ce dernier 
l'a été un peu plus que le fchorl. Ce qu'il 
y a de fingulier, c'eft que la pâte de ce por­
phyre , quoique dure, rouge, & ocreufe, ce 
qui fuppofe toujours la préfence du fer , 
quoique fondue, puisqu'elle a coulé, & qu'on 
y voit des pores, n'a cependant aucun effet 
fur l'aimant. Comment concevoir après cela 
que le feu ait pu faire bouillonner la bafe 
de cette efpèce de porphyre fans fondre le 
feld-fpath qui eft fufible, ni le fchorl qui l'eft 
davantage encore? Mais le morceau fuivant, 
d'un genre bien plus fingulier eft fait pour 
perfuader de plus en p lus , que la nature 
des feux volcaniques nous eft encore in­
connue. 

Cette lave vient de l'Etna. Elle forme le N°. 6 du 

Catalogue des laves de l'Etna de M. le Chevalier de 

Dolomieu. 

Lorfqu'elle eft expofée à l'action d'un feu 
plus vif, ou près des bouches du volcan, elle 



produit diverfes variétés de laves poreufes , 
rouges & jaunâtres , où l'on diftingue très-
bien encore le feld-fpath. 

E S P È C E X I X . 

Lave compacte vitreufe entièrement convertie en émail 

du plus beau noir, abfolument femblable à la pier­

re obfidienne , mais qui en diffère en ce qu'elle est 

lardée d'une multitude de grains , de lames & même 

de crystaux en parallélipipedes , de feld-fpath 

blanc, brillant & vitreux. 

C'eft ici une lave bien fingulière , qui a 
été foumife à un feu capable d'en fondre la 
pâ te , au point de la convertir en véritable 
émail, fans que cependant le feld-fpath qui 
s'y trouvoit immifcé en grande abondance 
paroiffe avoir été fondu , ou du moins s'il 
l'a été, il eft difficile de concevoir comment 
fes molécules ne fe font pas confondues & 
amalgamées avec la pâte même de cette lave, 
pour ne faire enfuite qu'un verre homogène. 
Cependant ce feld-fpath eft bien diftinct, 
bien féparé. Il eft d'une grande blancheur, 
brillant & cryftallin. 

Il y a tout lieu de croire que cette lave doit 
fon origine à. une efpèce de porphyre. Com-



me fa pâte a été abfolument changée en ver­
re , elle n'eft nullement attirable à l'aimant. 

Elle fe trouve à Lipari. C'est la 29e du Catalogue 
de M. le Chevalier de Dolomieu, à l'article des laves 
de Lipari. 

E S P È C E XX. 

Lave porphyre d'un gris foncé, avec une multitude de 
taches blanches. 

Cette efpèce, ou fi l'on aime mieux, cette 
variété diffère de la précédente , 

1°. En ce que fa pâte paroît n'avoir éprou­
vé qu'une demi - vitrification, femblable à 
celle du bafalte. En effet, foit qu'on la con-
fidère à l'œil nud , foit à la loupe, l'on croit 
voir une vraie lave bafaltique d'un gris foncé 
tirant au noir. 2°. Elle eft , de même que le 
bafalte , attirable à l'aimant ; elle eft fufible 
fans addition , pefante , compacte , & lar­
dée , comme un véritable porphyre , d'une 
multitude de points, de fragmens, de cryf-
taux lamellcux , dont quelques-uns en rhom­
boïdes , d'autres en paraliélipipèdes , d'un 
véritable feld-fpath d'un blanc un peu fale , 
qui ne paroxt presque pas altéré , de manière 
que cette lave très-dure & très-vitreufe dans 
fa cassure, eft fuiceptible de recevoir un beau 



poli. Elle formeroit un porphyre volcanisé 
qui pourroit être utile dans les arts ; car M. 
le Chevalier de Dolomieu nous apprend qu'il 
exifte dans l'ifle des Salines de grands courans 
& des maffes confidérables de cette lave. 
» En prolongeant la vallée des Salines vers le 
» nord pour aller au village d'Amalfa situé 
» au bord de la mer , je defcendis fucceffi-
« vement ces courans de lave, qui fe termi-
» nent comme autant de grandes marches 
» d'efcalier ; il y en a de fort épais , leurs 
» laves font extrêmement dures, elles ont un 
» grain ferré , fin, fans aucuns pores ; leur 
» couleur eft noire ou rougeâtre, &c. : elles 
» font en tout parfaitement femblables au 
« porphyre, auquel elles paroiffent devoir 
» leur origine. On y reconnoît la même pâte, 
» les mêmes taches de feld-ipath ; ces laves 
» font une nouvelle preuve que les feux vol-
« caniques n'altèrent pas toujours essentielle-
» ment les matières foumifes à leur action ; 
» qu'ils leur donnent un genre de fluidité qui 
» ne change pas abfolument leur contexture 
» naturelle , & que la fufîon des laves n'eft 
» pas la même que celle que nous opérons 
» dans nos fourneaux, où, par la vitrification, 
» nous dénaturons réellement toutes les fubf-
» tances que nous traitons «. Voyage aux 



isles de Lipari , pag. 94. Cette obfervation 
de M. le Chevalier de Dolomieu eft intéref-
fante ; mais voyons la note qu'il a mife au 
bas de la page 95 , relative au même objet. Il 
s'agit de la lave qui fortit du flanc de l'Etna 
en 1669 , qui traverfa la ville de Catagne 
pour fe précipiter dans la mer , & dans la­
quelle cet habile naturalifte a reconnu que 
les matières primordiales qui ont fervi à. la 
former , font très-peu altérées. 

» Le long & prompt trajet que fit cette 
» lave, prouve qu'elle étoit dans un état de 
» grande fluidité. Cependant le fchorl qui eft 
« regardé comme une fubftance très-fufïble 
» par elle-même , n'y a point fouffert d'alté-
» ration ; le feld-fpath n'y a point perdu fa 
» contexture écailleufe. L'action du feu qui 
» agit en grande maffe eft donc très-différente 
» de celle que peuvent produire nos four-
» neaux. Nous ne pouvons rendre molles & 
» fluides les matières terreufes & pierreufes 
» que par une vitrification plus ou moins 
» parfaite , & conféquemment par une alté-
» ration dans l'arrangement de leurs parties. 
» Il paroît que le feu agit feulement dans les 
» volcans comme dissolvant. Il dilate les 
» corps, s'introduit dans leurs molécules, de 
» manière a les laiffer glisser les unes fur les 



» autres, & lorfqu'il fe dissipe , il laisse les 
» différentes fubftances à-peu-près dans le 
» même état où il les a trouvées ; il n'avoit 
» fait que rompre la force d'aggrégation qui 
» rend les corps folides. On peut comparer 
« ce phénomène avec celui de l'eau dans la 
» dissolution des fels qui participent alors à la 
» fluidité du menftrue, & qui redeviennent 
» concrets par fon evaporation. 

» Cette obfervation eft effentielle pour 
» étudier & comparer les produits des vol-
» cans “ 

E S P È C E X X I . 

Lave porphyre à fond noir, mêlée de fragmens irrégu-
liers & de cryftaux parallélipipedes de feld-fpath 
blanc , & de feld-fpath rofe avec des grains de fchorl 
noir. 

La plupart des montagnes nous préfentent 
peu de porphyre ; il eft a préfumer cependant 
que cette roche compofée eft très-abondante 
dans les profondeurs de la terre ; l'Etna & les 
isles de Lipari démontrent cette vérité. Les 
monts Neptuniens qui peuvent donner des 
indications fur les pierres primitives de la 
Sicile , fourniffent des roches Milles mica­
cées , des granits, des bancs de feld-fpath, 

mais 



mais le porphyre y eft très-rare , & M, le 
Chevalier de Dolomieu n'y en a reconnu 
que très-peu en place ; il ne le regarde même 
que comme un porphyre imparfait. L'Etna, 
& la plupart des isles de Lipari, ont vomi 
cependant des courans entiers de diverfes 
efpèces de porphyre. Il eft abfsolument im-
poffible e révoquer la chofe en doute, lorf-
qu'on a les objets fous les yeux. 

Il eft vrai que ces porphyres ont toujours 
un caractère qui les diftingue des porphyres 
primitifs , de ceux qui n'ont jamais été fou­
rnis à l'action du feu , car il faut bien pren­
dre garde de ne pas trop généralifer les cho-
ses; l'on s'expoferoit à de grandes erreurs, 
fi l'on abandonnoit un inftant les caractères 
que le feu a impofés fur les porphyres vol-
canifés. Le naturaliste exercé ne s'y trompera 
jamais. 
Des fragmens, des noyaux de porphyre peu­

vent fouvent être faifis & enveloppés par des 
courans de laves. Ils éprouvent par-là une 
grande chaleur , fans que leur pâte en foit 
altérée, & de tels morceaux ne feront pas 
plus volcanifés que les nœuds de pierre cal­
caire ,de granit, &c. dont les laves fe font ac­
cidentellement emparées, & qu'on y retrou­
ve enfuite dans toute leur intégrité primitive. 

F 
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Mais lorfque les porphyres travaillés fourde-
ment & à la longue dans des abymes pro­
fonds , hors du contact de l'air extérieur, par 
un feu dont la qualité & le pouvoir nous font 
inconnues , auront perdu leur cohéfion au 
point de couler & de former des jets de ma­
tière embrafée qui détruiront tout ce qui fe 
préfentera fur leur paffage, & que ces cou-
rans en fe refroidissant offriront encore les 
caractères du porphyre ; celui qui cherche la 
véri té , eft obligé dès-lors de convenir que 
les feux de l'Etna , ceux des isles Lipari & de 
beaucoup d'autres volcans ont. pu réduire en 
une efpèce de fufion le porphyre le plus dur, 
fans dénaturer, fans altérer beaucoup les dif­
férentes matières qui le compofent. 

Mais l'obfervateur inftruit reconnoîtra tou­
jours dans de pareilles circonftances , le ca­
ractère du feu dans les morceaux qu'on lui 
préfentera , eussent-ils été recueillis loin de 
fes yeux. 

Car la lave porphyre, par exemple, qui a 
donné lieu aux obfervations que je viens de 
faire, a des cryftaux de feld-fpath blanc & 
rofe , qui ont confervé leur couleur 3 & leur 
demi-tranfparence. Le fchorl qui s'y trouve 
en fragmens irréguliers y eft d'un beau noir 
vitreux, & paroît avoir peu fouffert, mais 



la pâte entière du porphyre a fubi une demi-
vitrification, femblable à celle du bafalte 
prifmatique ; auffi cette pâte eft-elle, comme 
celle du bafalte, noire & attirable à l'aimant ; 
elle ne doit pas être confondue avec l'efpèce 
XX, quoiqu'elle en foit très - rapprochée ; 
1°. parce qu'il s'y trouve des cryftaux de feld-
fpath rofe, ou plutôt couleur d'hyacinte ; 
2°. parce que la pâte de cette lave porphyre, 
eft beaucoup plus noire, qu'elle offre une 
multitude de petites gerçures qui, dans les 
caffures, la rend femblable à celle du ba­
falte graveleux, ce qui doit la faire regarder 
comme très - curieufe , & très - propre à 
donner quelques notions fur la matière qui 
fert à former le véritable bafalte, qui n'eft 
peut-être qu'une efpèce de roche de corne 
analogue à la pâte des porphyres. 

Je dois obferver auffi que la pâte de cette 
lave porphyre eft un peu plus sèche, un peii 
moins fpathique, fi je puis me fervir de ce 
terme, que celle du bafalte; mais cela pa-
roîtra moins étonnant, lorfqu'on faura que 
cette lave n'a ni coulé ni féjourné fous les 
eaux. 

Elle a été prife dans l'isle des Salines , une des 
isles de Lipari , & m'a été donnée par M. le Che 
valier de Dolomieu. 
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E S P È C E X X I I . 

Lave compacte d'un gris jaunâtre dans fa caffure , 

avec une multitude, de points noirs irréguliers , & 

des linéamens de la même couleur, & de la même 

matière qui femblent annoncer que cette pierre a été 

primordialement formée par couches. 

Cette belle lave, la onzième de celles de 
l'ifle Vulcano, du catalogue de M. le Cheva­
lier Dolomieu, & qu'il a nommée lave tigrée, 
eft encore très-curieufe. En étudiant avec 
beaucoup d'attention fa contexture à l'aide 
d'une bonne loupe , l'on reconnoît une ro­
che compacte, compofée de feld-fpath terne 
& opaque en molécules-fines , très-unies, 
fans cryftallifation régulière, mêlées d'une 
multitude de points & de linéamens de fchorl 
noir. L'on trouve fou vent dans les monta­
gnes non volcanifées des efpèces de kneifs , 
où le fchorl eft également dissiminé en li­
néamens parallèles. 

Je ne puis pas bien assurer s'il ne s'y trouve 
pas quelques grains quartzeux , parce que la 
pâte en étant très-fine, la loupe y découvre 
fimplernent quelques molécules un peu plus 
vitreufes que les autres , mais on ne peut 



pas affirmer que ce foient des. grains de 
quartz. 

C'eft en cet état que ce feld-fpath mêlé de 
fchori' a été attaqué par les feux du volcan 
de l'isle de Vulcano. Ces feux devoient avoir 
une grande activité, car il eft certain que le 
fchori a été en partie fondu & altéré, ainsi 
que le feld-fpath qui l'enveloppoit, & que 
cette pierre a coulé. Cependant le parallétis-
me des linéamens de fchori s'eft bien con-
fervé, & l'on reconnoît fans peine, fes pe-
tites couches qui font simplement coudées, 
& un peu tourmentées dans les parties où 
la matière a fléchi. Cette lave granitoïde eft 
attirable à l'aimant, à caufe de la quantité 
du fchori qui y domine. Une des faces de cet 
échantillon que m'a donné M. le Chevalier 
de Dolomieu , a reçu un coup de feu qui l'a 
couverte d'un léger vernis m a t qui n'eft que 
l'effet d'une vitrification plus avancée. Ce 
vernis eft d'un jaune verdâtre , mais il n'a 
point effacé les linéamens parallèles du 
fchorl. 

De l'isle de Vulcano. 
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E S P È C E X X I I I . 

Lave compacte d'un gris verd jaunâtre , formée par un 

mélange de feld-fpath , de schorl noir & de molé-

cules ferrugineufes en décomposition , le tout con-

fondu & mélangé fans ordre. 

Nous avons vu des porphyres réduits à 
l'état de laves, dont les cryftaux de feld-­
fpath ont confervé néanmoins leurs formes, 
mais la pâte de ces porphyres fe préfente 
alors fous trois états différens dans les di-
verfes efpèces que j'ai été dans le cas d'obfer-
ver. 1°. Quelquefois cette pâte s'eft trouvée 
foumife à une chaleur fi violente, qu'elle a 
été changée en un véritable émail de volcan , 
en pierre obfidienne. Malgré cela le feld-
fpath qui entroit dans fa compofition a con­
fervé fa forme , fa couleur , & même fon 
éclat vitreux , & paroît avoir peu fouf-
fert : en un m o t , fon grain ne s'eft point 
amalgamé avec la pâte fondue & vitrifiée de 
ce porphyre. Cette lave n'eft point en cet état 
attirable à l'aimant. Telle eft l'efpèce XIX. 

2°. Dans d'autres circonftances la pâte du 
porphyre , quoique fondue & très-noire , n'a 
pas reçu un coup de feu capable de la faire 



couler en verre, elle n'eft alors qu'en un état 
de vitrification avancée , mais non complette ; 
auf f i eft-elle alors attirable à l'aimant ; le 
feld-fpath a peu fouffert, fa forme & fa 
couleur ne font point altérées. Telle eft l'ef-
pèce XXI. 

Enfin, il eft une troifième circonftance où 
la pâte de certains porphyres, a non-feule­
ment coulé, quoiqu'elle n'ait éprouvé qu'une 
demi-vitrification, mais l'action du feu pa-
roît s'être combinée avec celle de l'eau: cette 
pâte eft moins noire alors que la précédente, 
elle a un grain plus fin , plus fufceptible de 
recevoir le poli , & plus rapproché de l'appa­
rence d'une pierre que d'une matière fondue ; 
en un m o t , plus analogue à la contexture du 
bafalte prifmatique. J'ai fait polir une très-
grande quantité de laves de toute efpèce, & 
j'ai généralement obfervé que le bafalte reçoit 
un beau poli ; mais ce poli eft un peu gras, af-
fez femblable à celui des agathes, & bien diffé­
rent de l'éclat de la pierre obfidienne, dont le 
poli eft abfolument femblable à celui du ver­
re. La grande habitude d'obferver le grain 
& la pâte des laves , donne , avec le tems , 
aux naturaliftes ce tact qui leur fait apperce-
voir des différences fenfibles dans des objets 
qui paroiffent les mêmes au premier afpect, 
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mais qui ne le font pas , dans le fait, pour 
l'obfervateur exercé. 

L'efpèce XX eft dans ce dernier cas ; non-
feulement cette lave attirable à l'aimant a le 
grain compacte & fin, mais fi l'on en faifoit 
des tables, elles prendroient peut-être un 
plus beau poli que le porphyre intact. Ce 
poli feroit plus brillant. Il paroît donc que 
dans cette circonftance les eaux ont remanié 
ces laves. Je m'appefantis beaucoup fur ces 
détails, & j'y reviens fouvent, parce que je 
defire que les naturaliftes ne laiffent pas échap­
per cette obfervation délicate , qui peut de­
venir importante pour la théorie des vol­
cans. 

Enfin, il eft une quatrième circonftance où 
le feld-fpath ,1e fchorl, & la pâte de certains 
porphyres éprouvent une demi-vitrification, 
qui les mêle & les confond fans ordre, non 
pour en faire une pâte homogêne, mais pour 
déranger totalement le fyftême primitif de 
leur organifation. Les eaux remaniant enfuite 
ces efpèces de brèches à très-petits grains où 
tout eft dans la confufion, en forment une 
lave particulière dont les caractères ne font 
pas faciles à faifir ; il faut obferver ces laves 
avec de bonnes loupes, au grand jour fous 
divers afpects , & l'on doit les étudier plus 



d'une fois, pour s'attacher à décrire les ob­
jets qu'on y diftingue. 

Telle eft l'efpèce qui fait le fujet de cette 
fection ; elle eft d'autant plus embarraffante 
que le fer ayant éprouvé un degré d'altéra­
tion , a donné à cette lave , non-feulement 
une teinte peu commune, mais la loupe y dé­
couvre encore de petits dépôts ocreux, in-
terpofés entre les lames de feld-fpath, & les 
molécules très-fines de fchorl pulvérulent, 
qui jetteroient de la confufion fur ces mor­
ceaux fi l'on n'étoit pas encore bien accou­
tumé à l'étude des produits volcaniques. 
Cette lave, qui n'eft pas d'une grande dureté, 
eft attirable à l'aimant. 

Elle vient des volcans éteints du val di Notto 
en Sicile. 

L'on pourra rapporter a cette efpèce, celles 
qui renferment les mêmes matières & les 
mêmes caractères, quoique leur couleur foit 
différente, parce que les couleurs dans les 
laves ne font dues qu'aux modifications va­
riées du fer. 



E S P È C E X X I V . 

Lave granitoïde compacte , à fond noir, nuancée de 

petits points , de taches irrégulières , de légers li-

néamens , d'un gris jaunâtre , avec plufieurs cryf-

taux lamelleux de feld-fpath blanc brillant, dont 

quelques-uns font en rhomboïdes ; fufceptible de re­

cevoir un poli éclatant , tandis que la croûte exté­

rieure compofée de la même matière , eft grenue , & 

chargée de petits cryftaux irréguliers faillans de 

feld-fpath , & de points également faillans d'une 

matière pierreufe d'un noir verdâtre rapprochée d'un 

fchorl argileux. 

C'eft ici une des plus étonnantes laves que 
je connoiffe. Elle exifte fur la fommité du 
mont Mézin en Vivarais, à une élévation qui 
excède neuf cens toifes fur le niveau de la 
Méditerranée, parmi d'autres matières vol-
canifées : elle a fait long-tems le fujet de mes 
méditations & de mon embarras. M. de 
Sauffure à qui j'avois adreffé dans le tems plu­
fieurs échantillons de ces pierres volcanifées , 
m ' é c r i v i t : « ces pierres me paroiffent d'un genre 

” très-rare , & très-curieux , & m'ont fait le plus 

” grand plaifir : je m'occuperai inceffamment de 

” l'examen particulier de la caiffe précieufe que vous 



” m'avez envoyée , & je m'emprefferai de vous 
” faire parvenir une réponfe détaillée , &c. ” Mais 
les troubles de Genève ayant obligé ce favant 
naturalifte à fufpendre fes travaux littérai­
res , il n'a pu s'occuper que dans ce moment 
de l'étude & de l'analyfe particulière de ces 
laves , afin d'être à portée de répondre d'une 
manière détaillée à la lettre que je lui avois 
adreffée, & qui fe trouve inférée dans le 
premier volume de l'hiftoire naturelle de la 
province du Dauphiné ; mais ayant moi-même 
depuis cette époque, fait des recherches ul­
térieures fur cette lave, & ayant divers objets 
analogues à envoyer à M. de Sauffure, je l'ai 
prié de fufpendre fa réponfe jufqu'à ce qu'il 
ait vu les morceaux de comparaifon que je 
viens de lui adreffer ; & c'eft moins pour 
foutenir l'opinion que j'avois adoptée au 
fujet des granits, que pour lui fournir de 
nouvelles armes contre moi-même, parce 
que n'ayant intention que de chercher la vé­
rité dans une étude auffi épineufe que celle 
des produits volcaniques , qui embraffe non-
feulement la lithologie entière , mais la con-
noiffance des pierres dans un état d'altéra­
tion , de mélange, de décomposition , de vi­
trification , &c. je ferai toujours le premier a 
avouer avec empreffement que j'ai été induit 



en erreur , lorfque des faits nouveaux que je 
n'avois pas été à portée d'obferver, me met­
tront dans le cas de reconnoître que je m'é-
tois trompé. 

Les descriptions que j'avois envoyées à M. 
de Sauffure des divers échantillons de laves 
granitoïdes du mont Mézin , font exactes & faites 
avec fcrupule ; mais les idées de théorie que 
ces morceaux m'avoient fait naître & que je 
n'annonçois à la vérité, qu'avec la plus grande 
réfervc font moins probables à mes propres-
yeux depuis que quelques laves de l' Etna & 
de Vulcano, qui m'ont été envoyées par M. 
le Chevalier de Dolomieu, m'ont convaincu 
que les feux fouterrains pouvoient, dans quel­
ques circonftances , attaquer les porphyres & 
produire fur eux des effets analogues à ceux 
de la fufion , fans néanmoins dénaturer 
beaucoup les fubftances qui entrent dans 
leur composition, particulièrement le feld-
fpath , qui eft a peine altéré dans plufieurs 
laves de l'Etna qui ont cependant formé de 
grands courans. 

Or, il a dû arriver fouvent que le fluide 
aqueux porté au dernier degré d'ébullition, 
& chargé de diverfes émanations gazeufes 
qui augmentoicnt fon activité , eft entré en 
concours avec le feu , ou a agi immédiate-
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ment après les volcans fur les matières que 
ces derniers avaient préparées & difpofées 
pour ainfi dire à de nouvelles combinai-
fons. Je penfe que c'eft-là le cas de la belle 
lave compacte granitoïde du mont Mezin , qui 
a été inconteftablement' remaniée par les 
eaux ; l'union intime de fes parties, l'efpèce 
de poli qu'elle eft fufceptible de recevoir, 
fa pâte , fon grain, tout annonce que le flui­
de aqueux a réparé les défordres du feu. 
Tel étoit mon premier fentiment, auquel 
je tiens encore , mais j'envifageois cette 
théorie fous un point de vue différent, & 
je croyois que les feux fouterrains trouvant 
dans le voifinage de leur foyer , les matières 
chymiques qui entrent dans la compofition 
des granits , c'eft-à-dire, la terre argileufe , la 
terre quartzeufe , le fer & une portion de terre cal­
caire , fous une forme différente de celle des 
granits , il devoir en réfulter une vitrifica­
tion homogène , une véritable lave ; que 
cette dernière attaquée à fon tour par l'aci­
de fulphureux , ou par quelqu'autre agent 
deftructeur qui la convertiffoit en terre, 
étoit enfuite reprife & remaniée par le flui­
de aqueux , & que cette terre étant tenue en 
diffolution , les molécules les plus analogues 
fe rapprochoient , s'uniffoient, & fe fixoient 



à l'aide d'une cryftallifation confufe : je 
croyois, dis-je , qu'alors il pouvoit en réful-
ter une pierre compofée , de la nature de 
certains granits. 

Un exemple fervira à mieux développer 
cette idée. Je fuppofe que des volcans pren­
nent naiffance fous un fol femblable à ce­
lui de Paris & de fes environs , & que les 
mêmes matières que nous voyons à l'exté­
rieur s'enfoncent jufques vers la fournaife 
ou plutôt jufqu'à l'immenfe gouffre de tou­
tes les fubftances inflammables qui fe prépa­
rent à produire un incendie pareil à celui 
qui dévafta anciennement la Sicile & la Terre 
de Labour. 

Que deviendront alors les voûtes fupé-
ïieures qui repofent fur cette mer immenfe 
de feu ( car je donne une grande étendue 
à ce volcan). Il n'eft pas douteux qu'elles 
feront expofées à l'action d'un agent qui 
les attaquera d'abord infenfiblement & par 
gradation, mais qui imprégnera enfuite de 
toutes parts ces matières d'un feu actif qui 
exercera la plus forte action fur elles ; le 
fluide ignée porté enfuite au plus haut de­
gré de concentration , & foutenu pendant 
de longs efpaces de tems, agira fur ces ma­
tières en raifon des loix chymiques con-



nues ; les amas immenfes de quartz pulvéru­
lent qui compofent le fol de Fontainebleau 
& des environs , très-réfractaires par eux-
mêmes lorfqu'ils font purs , deviendront 
bientôt fuiîbles par le voifinage de la terre 
calcaire ; les fubftances argileufes, ainfi que 
le fer fi généralement répandu par-tout, fe 
mêleront , s'amalgameront avec les autres 
matières, & il réfultera néceffairement, de 
cette combinaifon, une véritable lave pro­
duite par ces diverfes terres qui fe feront fer-
vies réciproquement de fondant. 

Ce fol dénaturé n'offrira plus alors qu'un 
produit volcanique homogène , & les élé-
mens primitifs de cette terre différemment 
modifiés fe trouveront enchaînés par les 
liens de la vitrification ; les veftiges de toute 
efpèce de corps organifés dépofés dans la 
roche calcaire , ou parmi les fédimens argi­
leux feront à jamais effacés. 

Cette terre incendiée ne fera plus cou­
verte que de courans de matières fondues, 
que d'entaffemens de fcories & de laves va­
riées par la forme & par la couleur. Tout 
portera l'empreinte , & les caractères du 
feu, & ceux qui verroient pour la première 
fois ce lugubre tableau, & qui n'auroient 
point de tradition fur fon origine, croiroient 



fans doute que cette terre eft fortie ainfi 
façonnée des mains du Créateur. 

Cependant tous ces amas immenfes de 
matière vitrifiée, n'étoient auparavant que 
des dépôts tranquilles accumulés lente­
ment par la main du tems dans le fein des 
mers, que des reftes de corps organifés qui 
avoient autrefois eu vie dans un fluide peu­
plé d'animaux de toute efpèce ; & c'eft ainfi 
que la matière, dont le Protée de la fable 
n'étoit peut-être que l'emblême , fufcepti-
ble d'une infinité de combinaifons, eft 
douée du pouvoir de prendre les formes les 
plus variées, & fouvent même les plus dis­
parates. 

Enfin jetons encore un coup-d'œil fur 
cette fombre ruine, & portons nos regards 
fur ces cendres accumulées , fur ces ponces, 
fur ces fcories, fur ces bancs énormes de 
laves ; parcourons par l'imagination ces 
pics ifolés qui fe font élevés , ces montagnes 
qui fe font abymées, ces foupiraux profonds 
par où les flammes s'exhaloient, & obfer-
vons enfuite la manière dont de nouveaux 
agens vont reprendre & remanier cette na­
ture ftérile & morte en apparence. 

Les foyers de ces feux fouterrains plutôt 
affoupis qu'éteints, jetteront encore de tou­
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tes parts des fumées cauftiques & bouillan­
tes qui convertiront infenfiblement toutes 
ces maffes fondues, en une matière terreu-
fe ; ces efpèces de folfatare. détrûifant le glu­
ten de la vitrification , les différentes molé­
cules qui entroient dans la compofition de 
ces laves, fe trouvant en liberté , feront prê­
tes à former de nouvelles combinaifons. 

Il ne leur faut que de l'eau , & fi le moin­
dre déplacement des mers vient fubmerger 
ces contrées , tout va bientôt changer de 
face. Le grand agent de la nature, le fluide 
aqueux, va produire un nouvel ordre de 
chofes. 

Les eaux qui couvriront les reftes de ce 
grand incendie, fe trouvant imprégnées des 
différentes émanations qui s'éleveront en­
core peut-être pendant plufieurs fiècles de 
ces foyers affoupis, mais non éteints, acquer­
ront bientôt le pouvoir de diffoudre ces ma­
tières , & s'en étant faturées, elles iront quel­
quefois , à l'aide des courans & des marées, 
les précipiter au loin en malles cryftallines 
confufes, de manière cependant que les loix 
de l'analogie & des affinités régnant toujours 
même au milieu de ce cahos , les molécules 
de quartz feront attirées par des molécules 
de leur efpèce, celles du feld-fpath, par celles 
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du feld-fpath ; le fer, & les élémens calcai­
res fe trouveront auffi mêlés en diffé­
rentes proportions avec l'une ou l'autre de 
ces matières, ainfi que la terre argileufe ; & 
il pourra naître de ces combinaifons, des 
fchorls, des feld-fpath différemment colo­
rés , en un m o t , des maffes pierreufes fans 
ordre, rapprochées, par leur nature, de celle 
des granits. Les vapeurs méphitiques qui 
s'éleveront de toutes parts fur ces eaux, en 
auront néceffairement éloigné tous les êtres 
animés, & l'on ne doit jamais y trouver dès-
lors aucun refte de fubftance organifée. 

Telle eft l'efquiffe du plan que je m'étois 
formé fur l'origine des granits. J'aimois à 
voir la nature agiffante, par des moyens fim­
pies fe fervir tantôt des corps organifés 
multipliés à l'infini dans le fein des eaux pour 
élaborer la terre calcaire, convertir enfuite 
cette terre à l'aide des feux fouterrains & 
de divers mélanges en une matière fondue 
dont les molécules intimement unies fe 
trouvoient enveloppées par les liens de la 
vitrification. 

Je voyois enfuite ces immenfes magafins 
de matière morte , & perdue en apparence , 
être rendus aux élémens par un moyen 
fîmple ; car les feules fumées qui s'élèvent 
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des feux fouterrains, fuffifent pour rompre 
les barrières qui s'oppofoient aux diverfes 
modifications dont ces matières étoient fuf-
ceptibles. Dès-lors ces laves bientôt ramol­
lies & converties en pouffière fécondante , 
offriroient le champ le plus riche & le plus 
précieux à la végétation , les plantes s'em-
prefferoient d y croître, fi je puis m'exprimer 
ainfi, & des millions d'êtres qui peuplent 
l'air ou rampent fur la terre, y puiferoient 
les fucs nourriciers qui leur donnent l'exif-
tence & l'accroiffement. Tandis que fi ces 
zones incendiées réduites en fubftances pul­
vérulentes , fe trouvoient au contraire recou­
vertes par des mers qui , en fe déplaçant, au-
roient mis à fec de nouvelles contrées, dès-
lors ces mers, avant de fe fixer, luttant avec 
fureur contre les barrières & les divers obfta-
cles qui s'oppoferoiént à leur marche, s'em-
pareroient avidement de tous les fédimens 
volcaniques qui formeroient le fond de ce 
nouvel océan ; les émanations diverfes qui 
s'éleveroient bientôt de toutes parts de ce fol 
incendié, communiquant aux eaux le pou­
voir de diffoudre plufieurs de ces matières , 
le fluide aqueux ne tarderoit pas à en être 
faturé ; tandis que d'un autre côté la fureur 
des vagues, le balancement des eaux, la ra-
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pidité des courans, enlevant & entraînant 
pêle-mêle les parties les plus groffières, for-
meroient de ces divers matériaux, une efpèce 
de cahos qui ne commenceroit à fe débrouil­
ler , que lorfqu'un peu de calme & de repos 
permettroit à la matière d'obéir aux loix de 
la pefanteur & des affinités ; & comme cette 
opération ne pourroit fe faire que difficile­
ment dans un milieu tranquille, il réfulte-
roit néceifairement de ces divers rapproche-
mens , une aggrégation fouvent confufe , 
mais le tout fe trouveroit folidement lié par 
la matière que le fluide tiendroit en diffolu-
tion , & qu'il dépoferoit fous forme cryf-
talline, parce que les molécules en feroient 
plus pures & plus élaborées. 

Ainfi je fuppofe que les élémens du feld-
fpath , matière abondante, bien moins dure 
que celle du quartz , tenus en diffolution par 
le fluide aqueux, fe précipitaffent fous forme 
cryftalline, dans l'inftant où les mêmes eaux 
charieroient & tranfporteroient les grains 
de quartz , ou les fédimens micacés ; le feld-
fpath, en fe rapprochant par la cryftallifa-
tion , enehaîneroit néceflairement tout ce 
qui fe trouveroit fur fa route , & il naîtroit 
de-là une roche compofée analogue aux 
granits que nous connoiffons, & réunie 



comme eux par une pâte vitreufe homo­
gêne , qui offriroit, lorfquc rien n'auroic 
gêné le rapprochement des molécules, des 
cryftaux caractérifés par la figure rhomboï-
dale ou par celles qui en dérivent. 

Telle étoit mon opinion fur l'origine des 
granits dont je ne donne ici, je le répète , 
qu'une efquiffe rapide, difficile peut-être à 
être bien faifie par les perfonnes qui n'au-
roient pas fait une étude approfondie de ces 
pierres, ainfi que des divers produits volca­
niques ; opinion qui , pour être bien enten­
due, auroit d'ailleurs befoin du développe­
ment d'une multitude de faits qui y font 
relatifs. 

Les différentes modifications que les pro­
duits des feux fouterrains ont inconteftable-
ment éprouvées, celles dont ils font fufcep-
tibles, & fur lefquelles les naturaliftes qui fe 
font appliqués à l'étude des volcans font 
d'accord dans ce moment, m'avoient depuis 
long-tems fait naître les idées que je viens 
d'expofer , & fur lefquelles je reviendrai 
peut-être quelque jour. 

Cette marche de la nature me paroiffoit 
d'autant plus fimple , qu'elle difpenfe de re­
courir à une matière primitive , fur laquelle 
il paroît impoffible d'avoir jamais des notions 
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exactes ; il me femble d'ailleurs qu'elle eft 
plus analogue à nos connoiffances, & plus 
à portée de l'cfprit humain, qui aime à s'ap­
puyer fur des faits vifibles & palpables, au 
lieu d'avoir recours à une multitude d'hypo-
thèfes, qui peuvent flatter à la vérité l'ima­
gination , mais qui ne fatisfont jamais la rai-
fon. 

En un m o t , l'homme commençant à 
mieux connoître la ftructure & l'organifation 
de la terre , ainfi que les divers matériaux 
qui la compofent, voit de toutes parts des 
traces de révolution , mais il reconnoît en 
même tems une multitude de eaufes exiftan-
tes qui peuvent les produire. 

La matière ne s'anéantit ni ne fe procrée, 
mais elle eft fujette à une infinité de com-
binaifons , qui la font paroître fous toutes 
les formes poffibles ; ces formes parcourent, 
fi je puis m'exprimer ainfi, la terre en lon­
gueur & en latitude ; elles la pénètrent en 
profondeur ; elles fe renouvellent, fe mo­
difient , s'altèrent, fe détruifent , pour repa-
roître de nouveau. Les principaux moteurs 
de cette étonnante machine, font le feu, 
l'eau , l'air & le mouvement ; nos fens nous 
avertiffent, nous apprennent qu'ils exiftent ; 
nous les voyons opérer fous nos yeux de mer-



veilleux phénomènes, fans recourir à des 
prodiges furnaturels. 

Mais dès l'inftant que l'homme voulant 
s'élever hors de la fphère des tems ofera por­
ter fon vol au-deffus du néant, forcé de re-
connoître alors fa propre infuffifance, il doit 
néceffairement tomber aux pieds du fuprêmc 
Ordonnateur, & refpectant fes fublimes dé­
crets , il doit fentir qu'il n'eft pas fait pour 
en fonder les profondeurs. 
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C H A P I T R E XIII. 

BASALTES ET LAVES DE DIFFÉ­
RENTES E S P È C E S , AVEC DES 
CORPS ÉTRANGERS. 

L A V E S AVEC DU FELD-SPATH. 

N°. 1. Bafalte noir avec deux nœuds de 
feld-fpath blanc, dont l'un , qui eft rhom-
boïdal, a un pouce de longueur fur 8 lignes 
de largeur, vitreux, brillant, & divifé lui-
même en une multitude de petits rhom­
boïdes plus ou moins parfaits; l'autre eft 
de forme elliptique , d'un pouce 6 lignes 
de longueur fur 9 lignes de largeur , égale­
ment brillant : cette lave compacte eft en­
core remarquable par plufieurs fragmens de 
fchorl noir , dont un eft cryftallifé en rhom-
bes. De Rochemaure , en Vivarais. 

Long. 3 p. 6 lig. 
Larg. z p. 3 lig. 
Epaiff. 2 p. 

N°. 2. Bafalte noir avec un noyau de feld-
fpath blanc, brillant & vitreux, d'un pouce de 



longueur fur 9 lignes de largeur, dont la 
forme eft rhomboïdale ; ce gros cryftal eft 
compofé lui-même d'une multitude d'au­
tres cryftaux de fel-fpath en lozanges im­
plantés & confondus les uns dans les au­
tres , dont plufieurs font bien caractérifés. 

Ce morceau différe du précédent, non-
feulement parce que le feld-fpath en eft plus 
brillant, mais par les cryftaux mieux pro­
noncés , & par deux linéamens réguliers 
qui règnent dans la partie la plus alongée 
du gros cryftal, ce qui fournit trois efpèces 
de divifions parallèles qui rappellent en petit 
des accidens femblables, qu'on voit régner 
en grand dans certaines carrières de granit 
où le feld-fpath domine ; de tels granits pa-
roiffent alors difpofés en bancs ; ceux qui 
exiftent fur le bord du chemin de Vals à 
Entraigue, en Vivarais, fur la rive droite de 
la Volane , ont cette configuration. 

Cet échantillon vient de Rochemaure. 
Long. 3 pouces. 
Larg. 2 pouc. 6 lign. 
Epaiff. 1 pouc. 6 lign. 

N°. 3. Bafalte noir , avec un noyau de 
feld-fpath blanc lamelleux , remarquable 
par fa groffeur qui eft de § lignes de lon-



gueur, fur 4 pouces de largeur. Ce feld-fpath 
des plus durs & des plus cryftallins vient de Roche-" 
maure. 

Long. 4 pouc. 
Larg. 1 pouc. 6 lign. 
Epaiff. 8 lign. 

N°. 4. Bafalte d'un noir un peu bleuâtre, 
d'une contexture analogue à celle du bafalte 
graveleux, avec du feld-fpath blanc difpofé en 
lames brillantes , de 22 lignes de longueur, 
fur 17 lignes de largeur. Je ne crois pas que 
l'on ait encore trouvé des noyaux de feld-
fpath de cette groffeur dans les matières 
volcaniques. On voit à une extrémité de ce 
bafalte une petite cavité , une efpèce de géode 
tapiffée d'une jolie cryftallifation quartzeufe 
dont les aiguilles font d'une telle délica-
teffe, qu'il faut les obferver avec une bonne 
loupe pour en diftinguer la forme. 

De Rochemaure. 
Long. 3 pouc. 
Larg. 1 pouc. 9 lig. 
EpaiiT. 8 lign. 

Voilà fans doute quatre morceaux inté-
reffans trouvés au pied de la butte bafalti-
que fur laquelle le château de Rochemaure 



eft perché ; cependant le volcan qui a pro­
jetté cette but te , s'eft fait jour dans les ma­
tières calcaires , & fe trouve éloigné de plus 
de cinq lieues des roches granitiques. Il 
n'eft pas étonnant qu'on y rencontre beau­
coup de noyaux de pierre à chaux, mais pour­
quoi cette abondante provifion de fchorl noir, 
pourquoi la chryfolite, le feld-fpath y exif-
tent-ils ? où font donc les matières primor­
diales qui renfermoient ces différentes fubf-
tances ? Giflent-elles a de grandes profon­
deurs au-deffous des montagnes calcaires ? La 
chofe eft probable, mais il nous manque beau­
coup de faits, & nous n'en avons point, fur-
tout de pofitifs , pour pouvoir raifonner fur 
cette immenfezone de matière fchorlique qui 
doit occuper une région fouterraine limi­
trophe de l'empire des volcans, puifque les 
laves que vomiffent les différentes fournaifes 
du globe, fous quelque latitude qu'on les 
obferve, contiennent généralement du fchorl. 

B A S A L T E S E T LAVES D E DIFFÉ­
R E N T E S ESPÈCES. 

L A V E S AVEC DU GRANIT. 

N°. 5. Bafalte noir , dur & compacte, avec 
un noyau de granit à fond blanc tacheté 



de noir de 2 pouces de longueur, 11 lignes 
de largeur , fur 9 lignes d'épaifleur. 

Le fond de ce granit eft d'un beau blanc , 
couleur due au feld-fpath blanc qui y do­
mine , & qui s'y trouve en grains irrégu­
liers , mélangés de points quartzeux ; les 
petites taches noires ternes , verdâtres dans 
certaines parties , qu'on y remarque , vues 
à la loupe paroiifent ne pas être un fchorl 
pur, mais un quartz imprégné d'une diffo-
lution fchortique, noire dans quelques endroits, 
verdâtre & même d'un bleu pâle dans d'au­
tres. Ce granit eft de la plus belle confer-
vation , & d'une grande fraîcheur quoi-
qu'incrufté dans la lave. 

Du pave de Rigaudel. 
Long. 3 pouc. 10 lign. 
Larg. 2. pouc. 8 lig. 
Epaiff. 10 lig. 

N°. 6. Idem, avec un nœud de granit de 
a pouces de longueur, 1 pouce 10 lignes de 
largeur , fur 10 lignes d'épaifleur. Le feld-
fpath blanc domine dans ce morceau , & 
la difpofition générale des molécules tend à 
la cryftallifation rhomboïdale ; plufieurs des 
lames dont il eft compofé portent ce carac­
tère 5 quelques-unes ont un brillant qui imite 



celui du mica ; le quartz eft en très-petite 
quantité dans la pâte de ce granit ; les points 
noirs y font plus multipliés & plus rappro­
chés que dans le morceau précédent, mais 
ils font tous d'un noir foncé mat. Ils for­
ment des taches qui, vues avec une forte 
loupe, femblent devoir leur origine à une 
teinture de fehorl qui s'eft infinué dans le 
feld-fpath. 

Du pavé du pont de Rigaudel. 
Long. 3 pouc. 
Larg. 2 pouc. 
Epaiff. 1 pouc. 

N°. 7. Bafalte noir , un peu poreux, avec 
un fragment de granit d'un pouce 9 lignes de 
longueur , fur une largeur pareille & de 8 
lignes d'épaiffeur. Ce granit très-fain , à fond 
blanc un peu jaunâtre , eft compofé de feld-
fpath cryftallifé en petits rhombes & en pa~ 
rallélipipèdes ; le quartz n'y exifte qu'en très-
petite quantité , & le mica noir divifé en 
points irréguliers y abonde ; ce mica eft fi 
noir , qu'il faut des yeux exercés pour ne 
pas le confondre avec le fvhorl de cette cou­
leur. 

Du pic volcanifé de Roche Rouge fur le chemin de 
Landriat au Puy. 



Long. 1 pouc. 10 lig. 
Larg. 1 pouc. 6 lig. 
Epaiff. 9 lig. 

Voyez ce qui a été dit de cette magnifique 
b u t t e , pag . 364 & fuiv. des Recherches fur 

les volcans éteints du Vivarais & du Velai , où 
l'on en trouvera la gravure. 

N° . 8. Bafalte noir intact dans certaines par­
ties, graveleux & réduit en fubftance rougeâ-
tre plus tendre dans d'autres, avec fchorl noir 
& chryfolite ; mais effentiellement remar­
quable par une bande de granit de 3 pouces 
6 lignes de longueur fur 1 pouce 9 lignes de 
largeur ; ce granit eft compofé d'une couche 
mince de feld-fpath blanc, avec quelques 
petits points de fchorl noir , entre deux 
couches plus épaiffes de mica, en lames cou­
leur de cuivre bruni , accident qui paroït 
être dû à un coup de feu prompt & violent ; 
la furface entière de ce granit étant toute 
couverte de ce mica bronzé, produit un 
très-bel effet, & ce morceau peut être re­
gardé comme unique encore en fon genre. 
11 a été trouvé dans une des anciennes bou­
ches à feu du volcan de la Baftide en Vivarais , 
à cent pas du château de M. le Comte d'Entraigues. 



Long. 4 pouc. 
Larg. 3 pouc. 6 lig. 
Epaiff. 1 pouc. 4 lig. 

N° . 9. Lave poreufe d'un gris noirâtre, 
avec un noyau de granit de 3 pouces de 
longueur, 2 pouces de largeur, fur 1 pouce 
6 lignes d'épaiffeur ; la lave poreufe fuppo-
fant toujours un coup de feu capable de con­
vertir le bafalte en fcories cellulaires , les 
corps étrangers engagés dans de pareilles 
laves, ont dû éprouver fouvent l'action de 
ce feu. La pierre dont il eft ici queftion en 
eft un exemple. Ce granit à fond blanc eft 
de l'efpèce des granits veinés ; il eft formé 
par diverfes petites couches alternatives pa­
rallèles de feld-fpath, & d'une fubftance 
couleur de lie de vin , dont il n'eft pas facile 
de déterminer la nature, parce qu'elle a été 
altérée par le feu. 

Ce granit paroît au premier afpect être en­
tièrement calciné , car fa couleur eft terne, 
& fon grain , friable & fec ; mais en l'exa­
minant attentivement au grand jour, avec 
une bonne loupe , l'on reconnoît que le feld-
fpath n'a été qu' étonné, & divifé en une mul­
titude de petites gerçures qui lui ont donné 
cet oeil terreux. Quelques grains de quartz 



Inférés dans ce granit, ont reçu la même 
atteinte, tandis que d'autres ont réfifté & 
ont confervé leur éclat, ce qui , je le répète , 
ne peut fe distinguer qu'à la loupe ; mais ce 
qu'il y a de remarquable encore , dans ce 
morceau , c'eft que toutes les veines d'un. 
rouge violâtre interpofées entre le feld-fpath, 
portent les caractères de la fufion, & font 
réduites en fcories cellulaires : il a donc 
fallu que la matière dont elles font formées 
fût très-fufible , puifqu'elle a été vitrifiée à 
un degré de feu qui n'a pas été affez fort pour 
faire couler le feld-fpath. Etoit-ce un fchorl 
lamelleux , ou un mica très-fufible, ou une 
fubftance de la nature des pierres de corne ? 
C'eft ce que l'on ne peut pas décider , tous 
les caractères indicatifs étant détruits : l'on 
apperçoit feulement que cette matière eft 
riche en fer, le barreau aimanté l'indique , 
ainfi que la couleur ; l'on y diftingue auffi 
des grains de fchorl noir qui s'y trouvent im-
mifcés & qui ne font pas entrés en fufion ; 
ils ont perdu feulement leur brillant. 

J'ai trouvé ce beau granit, dans la lave po-
reufe du cratère de Montbrul. 

N°. 10. Lave cellulaire noirâtre, avec un 
noyau de granit de 3 pouces 2 lignes de lon­

gueur 



gueur , fur 2 ponces 6 lignes d'épaiffeur. 
Ce granit à fond blanc tacheté de noir , 

paroît fec, friable & calciné, au premier 
afpect ; mais lorfqu'on l'obferve à la loupe , 
l'on voit que le feld-fpath & le quartz n'ont 
été abfolument que gercés , ce qui les a rendu 
friables, & leur a fait perdre une partie de 
leur tranfparence ; l'on diftingue cependant 
encore quelques parcelles qui ont confervé 
leur éclat vitreux. Quant aux taches noires, 
elles ne font occasionnées que par le fchorl 
qui y abonde, & qui s'y trouve en gros 
grains. Ce dernier n'eft point entré en fu-
fion, mais il a prefque entièrement perdu 
fon brillant, ce qui le fait paroître terne 
& mat. 

Ce morceau a été trouvé dans le cratère 
de Montbrul ; il eft, ainfi que les précédens, 
des plus inftructifs & des plus rares, c'eft 
pourquoi je me fuis un peu étendu fur fa 
defcription , ainfi que fur celle du précé­
dent. 

N°. 11. Lave a petits pores de couleur 
noire foncée , tirée d'une des bouches du 
Volcan de la gravenne de mont Pezat , fur 

laquelle les feux fouterrains paroiffent avoir 
fortement agi , puifqu'ils ont changé dans 
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cette partie , des maffes énormes de bafalte, 
en laves cellulaires très-vitrifiées. Un noyau 
de granit blanc de z pouces 9 lignes de lon­
gueur , 1 pouce 6 lignes de largeur , fur 1 
pouce d'épaiffeur , s'étant trouvé engagé 
dans la lave de cet échantillon, y a été 
vitrifié à un tel point , qu'il a été changé 
en une efpèce d'émail de la nature du bif-
cuit des porcelaines dures. La pâte de ce 
morceau eft d'un grain ferré, compacte & 
un peu brillant ; c'eft une porcelaine prépa­
rée pat les mains de la nature. Mais comme 
tout eft vitrifié dans ce morceau , rien ne 
peut mettre fur la voie de prononcer fi c'é-
toit une pierre argileufe blanche mêlée d'un 
fondant, ou bien un fimple noyau de feld­
spath. 

Long. 4 pouc. 6 lig. 
Larg. 2 pouc. 4 lig. 
Epaiff. 1 pouc. 6 lig. 

B A S A L T E S E T L A V E S DE DIFFÉ­
R E N T E S E S P È C E S . 

L A V E S A V E C D U S C H O R L . 

N°. 12. Lave poreufe grife & légère avec 
un nœud de fchorl blanc , vitreux , difpofé 
en lames épaiffes & irrégulières ; ce fchorl a 



un pouce de diamètre, fait feu avec l'acier, 
& eft fufible fans addition ; le fchorl blanc 
eft de la plus grande rareté dans les matières 
volcaniques du Vivarais. Celui-ci a été trouvé 
dans les environs du cratère de Montbrul. 

Long. 2 pouc. 9 lig. 
Larg.2 pouc, 4 lig. 
Epaiff. 1 pouc. 6 lig. 

N°. 13. Portion d'un petit prifme de bafalte 
hexagone , d'un noir foncé & d'une grande 
dureté , avec un noyau de fchorl noir d'un 
pouce 5 lignes de diamètre ; ce fchorl eft fï 
brillant & fi vitreux , qu'on le prendroit d'a­
bord pour une efpèce de pierre de gallinace ; 
mais c'eft un véritable fchorl remarquable 
par fa groffeur. 

Des environs de Rochemaure. 
Long. 2 pouc. 6 lig. 
Larg. 2 pouc. 
Epaiff. 1 pouc. 6 lig. 

N°. 14. Bafalte noir de l'efpèce du bafalte 
graveleux , mais d'une grande dureté , & 
donnant beaucoup d'étincelles avec l'acier , 
avec un noyau de fchorl noir d'un pouce 6 
lignes de diamètre. 
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Du volcan de la Baftide , auprès du château de. 

M. le Comte d'Entraigues. 

Long. 3 pouc. 
Larg. 2 pouc. 
Epaiff. 1 pouc. 9 lig. 

N°. 15. Bafalte noir avec un nœud de 
fchorl noir , vitreux , configuré en rhombe 
de 11 lignes d'intervalle d'un angle à l'autre. 

Trouvé dans les environs de Rochemaure. 
Long. 3 pouc. 5 lig. 
Larg. 2 pouc. 6 lig. 
Epaiff. 1 pouc. 

N°. 16. Bafalte noir & dur , donnant 
beaucoup d'étincelles avec l'acier, quoique 
un peu poreux , avec un noyau de fchorl de 
deux pouces 6 lignes de longueur, fur 1 pou­
ce de largeur, qui a reçu un coup de feu 
qui l'a fait entrer en fufion. Ce bafalte con­
tient encore un gros noyau de granit & un 
paquet de chryfolite. 

Du volcan de la Baftide. 
Long. 4 pouc. 
Larg. 3 pouc. 10 lig. 
Epaiff. 2 pouc. 

N°. 17. Schorl de 3 pouces 4 lignes de 



longueur , 2 pouces de largeur , fur un pou-
ce 6 lignes d'épaiffeur , noir , dur, vitreux, 
& des plus brillans. Ce morceau bien re­
marquable par fon volume, à une de fes 
faces ftriée & caneléc , tandis que l'autre 
femble être entrée en fufion , & avoir fouf-
fert de petits affaiffemens dans certaines par­
ties. 

Ce fchorl eft configuré de manière à être 
pris d'un peu loin pour un morceau de char­
bon foffile. 

Ce rare échantillon a été trouvé dans les pouz­
zolanes du cratère de Montbrul. 

N°. 18. Autre fchorl noir vitreux, de 3 pou­
ces de longueur, 1 pouce 6 lignes de largeur, 
fur 1 pouce d'épaiffeur, difpofé en lames 
brillantes, mais compactes & très-adhéren­
tes , ce qui le rend fort pefant ; fa couleur 
noires imite celle du plus beau jayet. Une des 
faces de ce morceau, examinée dans fon vrai 
jour , réflète la lumière en divers fens , 8c 
paroît comme moirée. Le feu a produit 
une efpèce de vernis léger & brillant fur 
cette partie , mais une chofe véritablement 
digne d'attention, c'eft que cette face polie 
offre une multitude de ftries légères & fu-
perficielles qui imitent jufqu'à un certain 
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point les cryftallifations que M. de Morveau, 
Avocat-Général au Parlement de Dijon, 
produit, par le moyen de l'art, fur du fer 
tenu long-tems en incandefcence. Comme 
ce fchorl eft très-chargé de fer, il femble 
que celui qui s'eft trouvé difféminé dans ce 
morceau , ait acquis par un feu foutenu & 
gradué, une tendance à la cryftallifation. 

Je n'ignore pas , & c'eft pour prévenir 
toute objection , qu'il y a du fchorl naturel­
lement ftrié ; mais celui-ci, loin d'être dans 
ce cas, eft au contraire difpofé en lames, & 
les filets cryftallins ne font abfolument placés 
que fur la furface où le feu a produit le léger 
vernis ftrié dont j'ai parlé : ce bel accident 
rend ce morceau unique. 

Trouvé parmi les pouzzolanes de Montbrul. 

N°. 19. Schorl noir de 3 pouces 6 lignes 
de longueur , fur 2 pouces 6 lignes de largeur. 
Ce fchorl environné de laves poreufes a 
été tellement attaqué par le feu, qu'il eft 
criblé de pores , ce qui lui a fait perdre une 
partie de fon brillant. 

Du volcan de la Baftide en Viarais. 

N°. 20. Schorl noir d'un pouce 7 lignes 
de longueur , 1 pouce 6 lignes de largeur, 



fur 8 lignes d'épaiffeur ; remarquable, en ce 
qu'il eft percé d'une douzaine de trous ronds, 
dont quelques-uns ont jufqu'à % à 3 lignes 
de diamètre , & 4 à 5 lignes de profon­
deur ; le plus considérable eft de forme co­
nique; ce qu'il y a d'extraordinaire, c'eft 
que l'intérieur des cellules eft tourné de ma­
nière à reffembler beaucoup en petit aux 
trous que forment les pholades dans la pierre 
calcaire : ce qui ajoute encore beaucoup a 
cette reffemblance , c'eft que ce fchorl eft 
lamelleux & brillant, tandis que les cavités 
paroiffent ternes & dépolies. Il eft donc à 
préfumer que l'origine de ces trous eft due 
ou à des globules pyriteux, ou a d'autres 
corps étrangers qui en fe détruifant ont 
laiffé ces vides. 

Des laves poreufes de la Baftide. 

N°. 21. Autre fchorl noir, lamelleux, bril­
lant, de 11 lignes de diamètre , avec 3 trous 
femblables aux précédens ; mais le morceau 
eft difpofé de manière qu'on voit avec la 
plus grande facilité un de ces trous qui coupe 
tranfverfalement les lames de ce fchorl: 
l'intérieur de cette ouverture , de forme 
parfaitement ronde , & d'une ligne de dia-
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mètre eft dépolie, tandis que le fchorl eft 
des plus brillans. 

C'eft ici un petit fait fans doute ; mais 
l'étude des fchorls eft fi importante, leur 
origine paroît fi ancienne, & eft encore fi 
inconnue, que tout ce qui peut tendre à 
donner des éclairciffemens fur leur ftructure, 
& fur les accidens qui s'y rencontrent, doit 
être retenu avec attention ; d'ailleurs , rien 
ne doit être négligé dans l'hiftoire des faits. 

Des environs du cratère de Montbrul en Vivarais. 

N°. 22,. Schorl noir lamelleux d'un pouce 
6 lignes de longueur , 1 pouce de largeur, 
fur 8 lignes d'épaiffeur ; l'on voit fur un 
des côtés dont la furface eft très-unie, plu-
fieurs empreintes longitudinales, & d'autres 
rondes qui paroiffent très-extraordinaires à la 
première infpection , car étant en creux & 
de forme régulière, l'on croit d'abord qu'elles 
ont été gravées de main d'homme ; mais en 
les examinant avec attention , l'on reconnoît 
que ces empreintes ont été moulées a l'aide 
de plufieurs petits cryftaux prifmatiques de 
fchorl, antérieurs, fur lefquels il paroît que 
le fchorl lamelleux eft venu s'adapter. L'on 
Voit plufîeurs fragmens de ces cryftaux qui 
font encore nichés dans leurs moules; quant 



aux petits creux ronds qui ont moins de pro­
fondeur , il paroît qu'ils ont été modelés 
également, fur quelques globules de fchorl 
noir, auffi antérieurs aux fchorls lamelleux. 

Trouvé dans les pouzzolanes rougeâtres de Mont-

brul en Vivarais. 

S C H O R L S C R Y S T A L L I S ÉS. 

On trouve quelquefois dans les produits 
volcaniques le fchorl noir en cryftaux ifolés, 
de forme rhomboïdale de différentes grof-
feurs ; on le rencontre auffi en cet état im­
planté dans le bafalte ; mais comme on pour-
roit regarder de tels cryftaux comme l'effet 
des caffures, ou de quelques autres accidens, 
parce qu'il eft rare de les trouver parfaite­
ment bien confervés en cet é tat , il s'agiffoit 
d'en trouver de purs, & dont la forme ré­
gulière & primitive fût à l'abri de toute ef-
pèce de foupçon. Le morceau fuivant ne 
laiffe rien à defirer par fa belle confervation. 

N°. 23. Cryftal octogonc de fchorl noir à 
pans inégaux , & a fommet dièdre. Ce fchorl 
a 8 lignes & demie de longueur , fur 9 de lar­
geur , & 3 lignes dans fa plus grande épaif-
feur ; ce qui fuppofe un prifme extrêmement 



comprimé ; en effet, celui-ci ayant été gêné 
dans fa cryftallifation eft tellement applati, 
qu'on auroit de la peine à le reconnoître fi 
Ton n'avoit pas les yeux exercés ; mais pour 
peu qu'on ait l'ufage de la cryftallographie , 
l'on compte facilement les 8 pans, & les a 
fommets dièdres ; mais ce qui rend ce cryftal 
véritablement curieux, c'est qu'il eft entière­
ment compofé d'un affemblage de petits 
rhombes implantés les uns dans les autres , 
& formant un relief à l'extérieur. Ce fchorl 
eft noir , brillant, & n'a fouffert aucune 
altération ; de manière que ce cryftal, quoi­
que comprimé , eft dans fon intégrité primi­
tive , & les petits rhombes dont il eft com­
pofé , font abfolument tels que la nature les 
a formés. 

De Chenavari en Vivarais. 

N°. 24. Schorl noir en prifme tetraèdre 
rhomboïdal , dont les angles aigus font de 
60 degrés, & les obtus de 120, terminé 
par des fommets trièdres très-obtus, compo-
fés d'un rhombe, & de 2 trapezoïdes en bi-
feaux , difpofés de manière que le rhombe 
de l'un des fommets répond aux trapezoïdes 
du fommet oppofé. 

Cette curieufe variété fe trouve dans les 



poches mêlées d'hyacinthe & de grenats de la Somma 

fur le Véfuve. L'on en voit plufieurs dans le 
riche cabinet de M. Beffon, ainfi que dans 
celui de M. de Romé de l'Ifle. Voyez ce qu'en 
a dit cet habile naturaliste à la page 384 , 
art. fchorls, de la nouvelle édition en 4 vol. 
in-8° de fa cryftallographie. 

N°. 25. Schorl noir vitreux , en prifme 
hexaèdre terminé par deux pyramides triè-
dres, obtufes, à plans rhombes, ou fub-pen-
tagones alternativement oppofés fur chaque 
pyramide ; on peut en voir le deffin à la plan­
che 4 , fig. 88 & 98 de la nouvelle cryftallo­
graphie. C'eft la variété 5 , pag. 385 des fchorls 
de M. de Romé de l'Ifle. C'eft auffi le bafaltes 
cryftallifatus niger hexaedrus columnâ longiore, py­
ramide trigonâ & planis tribus tetragonis , Litoph. 
Born. 1 , p. 34. 

Lorfque , par quelques circonstances , 
cette efpèce de fchorl hexaèdre a fes fix faces 
égales, fa forme eft femblable à celle du 
grenat dodécaèdre à plans rhombes , le prif-
me en eft feulement plus long, & les deux 
pyramides trièdres font beaucoup plus ob­
tufes que celles du grenat. 

Cette variété exifte dans les pouzzolanes des 
environs de Rome. 



On la trouve auffi fur l'Etna , mais les cryftaux 
ont été un peu altérés par le feu. 

Sur la montagne de Chenavari en Vivarais, parmi 
d'autres cryftaux de fchorl, ainfi qu'en Auvergne. 

N°. 26. Schorl noir en prifme hexaèdre 
un, peu comprimé , terminé d'un côté par 
une pyramide tetraèdre fort obtufe a plans 
trapézoïdaux , & de l'autre par un fommet 
dièdre également obtus , dont les plans font 
pentagones irréguliers. 

M. de Romé de rifle eft le premier qui 
ait fait connoître cette variété , & fa def-
cription eft fi exacte que je ne faurois mieux 
faire que de la donner ici. Voyez pag. 389, 
variété 6 , à l'article des fchorls, & la plan­
che 4 , fig. 99 de fon livre. J'ai vu les cryf-
taux qu'il poffède, & dont il fait mention. 
Ils font d'un beau noir , luifans, folitaires & 
lamelleux , attirables à l'aimant, & ont 7 à 8 
lignes de longueur, fur 3 lignes dans leur 
plus grande largeur. 

” La forme très-particulière de ces cryf-
” taux, n'eft pas facile à déduire de celle que 
” je regarde comme primitive de cette efpè-
” ce ; on peut néanmoins les confidérer 
” comme des macles produites par le renver­
sa fement d'une des moitiés longitudinales de 



” la variété précédente , & fur-tout de la 
” modification de la variété dont le prifme 
” eft comprimé ». (pl. 4 , fig. 98.) 

Ces prifmes fe trouvent parmi les matières volcani­
ques de la Carboneira , près du cap Gates , dans le 
Royaume de Grenade. Ils ont été apportés par M. 
Launoy , le même à qui Von doit les tourmalines 
d'Efpagne. 

N°. 27. Schorl noir de Madagafcar en 
cryftaux folitaires, d'un beau noir luifant, 
à neuf pans d'inégale largeur , & à pyrami­
des trièdres obtufes, dont la fupérieure eft à 
plans pentagones , alternativement oppofés 
avec les plans hexagones de la pyramide in­
férieure. 

Borax bafaltes lapidofus columnaris politus pyra-
midibus triquetris. L i n n . Syft. na t . 1768. p. 95. 
N°. 3. De Rome de l'Ifle, variété 7 , pag. 
391 , à l'article des fchorls. 

Ce fchorl affecte la même cryftallifation. 
que la tourmaline. 

Il eft vitreux dans fa caffure , & d'un 
noir très-vif ; l'on en rencontre cependant 
quelques-uns d'un brun-rougeâtre, & d'au­
tres d'un noir tirant fur le vert. 

Je fuis incertain fi ces fchorls fe trouvent 
dans les produits volcaniques , quoiqu'ils 



foient fouvent environnés d'une terre rou-
geâtre qui pourroit bien être une lave ocreu-
fe , mais elle eft en fi petite quantité que je 
ne puis rien affirmer de pofitif à ce fujet. 
M. l'Abbé Rochon qui a été à Madagafcar , 
& que j'ai confulté à ce fujet , m'a alluré 
qu'il y avoit des matières volcaniques dans 
cette Ifle ; c'eft d'après l'affertion de ce fa-
vant, que j'ai placé le fchorl de Madagaf­
car, parmi les fchorls rejettés par les vol­
cans. 

N°. z8. Schorl dodecaèdre rhomboïdal. 
De Rome de l'Ifle , p. 396, à l'article des 

fchorls. 
Se trouve dans une lave argileufe du Véfuve. 
Dans les pouzzolanes de Rochemaure en Vivarais, 

En Auvergne. 

N°. 29. Schorl noir , vitreux, en prifme 
à S pans d'inégale largeur, folitaire , termi­
né par deux fommets dièdres oppofés, dont 
les plans font hexagones. 

De Romé de l'Ifle , variété 9, p. 398 , à 
l'art des fchorls. 

Se trouve en abondance en Vivarais , & j'en 
vofsède des cryftaux qui ont neuf lignes de dia­
mètre. 



Ces cryftaux font fouvent implantés dans 
le bafalte en prifme ou en maffe ; on les ren­
contre auffi dans les pouzzolanes, dans les 
courans volcaniques boueux , ainsi que dans 
les laves argileufes d'où on les détache faci­
lement. Ils exiftent auffi en Auvergne , & 
dans prefque tous les volcans. Ils font abon-
dans fur le Monto Roffo de l'Etna , ainfi 
qu'au Véfuve. C'eft à cette variété qu'il faut 
rapporter un fchorl noir-verdâtre , dont les 
couleurs fe manifestent par le poli , & que 
les Napolitains taillent, & mettent au nom­
bre des pierres précieufes du Véfuve. 

N°. 30. Schorl noir , en prifme octaèdre 
dont les côtés font inégaux , terminé à une 
extrémité par un fommet tetraèdre, a plans 
pentagones , & de l'autre , par un fommet 
femblable, mais rentrant en dedans. Voici 
comment M. Romé de l'Ifle décrit ce fchorl 
à la page 407 de la nouvelle cryftallogra-
phie. 

” Schorl noir en prifmes octaèdres inéqui-
” latéraux, terminés d'un côté par un fom-
” met tetraèdre à plans pentagones, & de 
” l'autre par un fommet femblable , mais 
” rentrant en dedans. (pl. 5. fig. 14.) 

” Ces cryftaux qui n'ont point encore été 



” décrits fe trouvent avec ceux de la variété 
” 9, parmi les produits volcaniques du Vé-
” fuve, & du monte Roffo fur l'Etna. 

” Ce font de vraies macles produites par 
” le renverfement d'une des moitiés du do-
” décaèdre prifmatique de cette même variété 
” 9. Si l'on tranche en effet un de ces prif-
” mes, par la moitié, d'un fommet à l'au-
” tre , parallèlement aux deux faces hexago-
” nes du prifme , & qu'on retourne enfuite 
” un de ces fegmens longitudinaux , de ma­
­ nière que la moitié des deux faces du fom-
” met dièdre de l'une des extrémités, fe ren-
” contre avec la moitié des deux faces du 
” fommet dièdre de l'autre extrémité, les 
” deux demi - fommets dièdres donneront 
” d'une part un fommet tetraèdre à plans 
” pentagones, & de l'autre un fommet fem-
” blable, mais rentrant en dedans. 

” Quant aux plans du prifme, ils feront 
” les mêmes que dans les variétés 9 , à l'ex-
” ception néanmoins des deux faces rhom-
” boïdales fur lefquelles s'eft faite la fection, 
” & dont les deux moitiés , par cette inver-
” fion, produiront alors une efpèce de four-
” che ou de pentagone , avec un angle ren-
” trant, femblable à celui que préfentent les 
” cryftaux de félenite prifmatique à angle rentrant ; 

” avec 



” avec la forme defquels , ces macles de 
” fchorl noir ont un rapport des plus mar-
“ qués ; mais le fchorl noir n'eft pas le feul 
” qui nous préfente ces macles produites par 
” l'inverfion d'une moitié de ces cryftaux. 
” On en rencontre de femblables, non-feu-
” lement dans le fchorl verd prifmatique, 
” mais encore dans plusieurs fchorls blancs “. 

Véfuve. 
Monte Roffi de l'Etna. 
Dans la pouzzolane de Chenavari en Vivarais. 

N°. 31. Schorls noirs prifmatiques, fibreux, 
ftriés ou en aiguille, réunis ordinairement 
en faifceaux ou cannelures , fi multipliées , 
& fi tumultuairement couchées les unes fur 
les autres, qu'il eft ordinairement très-diffi­
cile de déterminer leur forme exacte ; il eft 
cependant certain que , lorfque les prifmes 
font complets, ils font terminés par des py­
ramides obtufes , liffes, dont le nombre des 
plans varie entre 3 & 6, felon M. de Romé 
de l'Ifle, page 417 de la Cryftallographie 
a l'art. des fchorls. 

J'ai trouvé des fchorls de cette variété dans les 
laves de Rochemaure , ainfi que dans celles d'En-
traigues , de la Baftide , & de la montagne de la 
Coupe , en Viyarais. 

I 



N°. 32. Faifceau d'aiguilles prifmatiques 
de fchorl blanc, dans un noyau de fchorl 
noir d'un pouce de longueur fur 9 lignes de 
diamètre, implanté lui-même dans un ba-
falte noir très-dur ; ces aiguilles qui ont en­
viron trois quarts de lignes de diamètre fur 6 
lignes de longueur font très-bien caractéri-
fées , la furface en eft lifte & brillante , & 
leur couleur reffemble à celle d'une agathe 
blanche demi-tranfparente ; une des aiguilles 
légèrement colorée par le fer eft un peu jau­
nâtre. Ces petits prifmes font hexagones, 
fans pyramide , foit qu'elle ait été détruite , 
foit que les prifmes foient naturellement 
tronqués. Le noyau de fchorl noir qui les 
renferme eft d'autant plus curieux , qu'il eft 
enveloppé lui-même, ainfi que je l'ai déjà 
dit , dans un bafalte plein de fchorls noirs 
& de chryfolite qui entre en décomposi­
tion. 

Des environs du château de Rochemaure en Viva-
rais. 

N°. 33. Aiguille prismatique, de fchorl 
blanc, d'un grain vitreux & brillant, im­
plantée dans un gros cryftal de fchorl noir 
octogone à pyramide obtufe dièdre. Ce 
cryftal a été allez heureufement caffé pour 



mettre à découvert cette belle aiguille prif-
matique de fehorl blanc, qui a plus de 4 
lignes de longueur fur une demi-ligne de 
diamètre ; mais comme une feule de les 
faces eft en évidence , il eft impoffible d'en 
déterminer la cryftallifation. 

Il eft très-curieux, fans doute , de trouver-
un cryftal de fehorl blanc 3 dans un cryftal 
de fchorl noir. 

Des environs du château de Rochemaure en Viva-
rais. 

BASALTES ET LAVES DE DIF­
FÉRENTES ESPÈCES AVEC DE 
L A CHRYSOLITE. 

DE LA CHRYSOLITE PROPREMENT DITE 
DONT LA CRYSTALLISATION EST DÉ­
TERMINÉE. 

Gemma pellucidiffima , duritiœ fexta , colore viridi 
fub-flavo. Chryfolit. Wall. Min. 1772. p. 2 4 3 . 
fp. 109. Gemma viridi - lutea. Woltersd. Gem­
ma vera ex flavo viridefcente. Carth. & Min. 
pag. 21. n°. 7 . 4 . Demefte , lettres. vol. 1. pag. 
429. efp. VIII. De Rome de l'Ifle , Cryftallo-
graphie , efp. VII des gemmes, pag. 271 du 
tom. II. 
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Cette pierre de la claffe des gemmes, eft 
d'un jaune verdâtre ; M. de Romé de rifle , 
dans fes favantes recherches fur les formes 
des cryftaux , nous a appris à diftinguer la 
véritable chryfolite d'avec les topazes d'O­
rient mêlées de verd, qu'on nommoit im­
proprement chryfolites orientales, & d'avec 
la chryfolite du Bréfil, & celle de Saxe. 
Celle dont il eft queftion diffère des précé­
dentes , non-feulement par fa forme cryftal-
line, mais par fa gravité fpécifique. Sa cryf-
tallifation prifmatique hexagone terminée , 
iorfque les cryftaux font parfaits, par une 
double pyramide hexaèdre à plans triangu­
laires ifocèles, pouvant perfuader que cette 
chryfolite n'eft qu'un cryftal de roche coloré, 
il étoit réfervé à M. de Rome de l'Ifle d'en 
établir la différence. 

” En y regardant de plus près , on trouve 
” bientôt dans la forme cryftalline de ces deux 
” pierres des différences très-confidérables. 
” 1°. Le triangle ifocèle du cryftal de roche , 
” (pl. VIII. fig. 3 ) a fon angle aigu du fom-
” met de 40° , tandis que cet angle eft de 
” 50° dans le triangle ifocèle de la chryfolite , 
” ( pl. VIII. fig. 2. ) ce qui rend fa pyramide 
” hexaèdre plus obtufe que celle du cryftal 
” de roche ; dans celui-ci les faces de la py-



” ramide forment avec celle du prifme un 
” angle obtus de 142° , tandis que cet angle 
” eft de 130° dans la chryfolite. 2°. Dans le 
” cryftal de roche les arêtes longitudinales du 
” prifme ne font jamais tronquées ; elles le 
” font au contraire prefque toujours , & 
” quelquefois d'une manière très-fenfible 
” dans la chryfolite , d'où réfulte un prifme 
” dodecaèdre à plans alternativement larges 
” & étroits, terminés par deux pyramides 
” hexaèdres obtufes. (pl. VI. fig. 16.) La 
” troncature de ces arêtes eft quelquefois 11 
” légère , que le prifme paroît hexaèdre, 
” ( pl. VI. fig. 15. ) ou d'un nombre de côtés 
” variable entre fix & douze, fuivant le plus 
” ou le moins de largeur de ces troncatures. 
” 3°. Le prifme du cryftal de roche a des 
” cannelures ou ftries tranfverfales plus ou 
” moins fenfibles : les ftries de la chryfolite 
” quoique très-fines, font toujours longitu-
” dinales ; fon tiffu eft d'ailleurs fenfiblement 
” lamelleux , & l'application de ces lames 
” paroît s'être faite parallèlement à l'axe du 
” prifme, en quoi cette gemme diffère de la 
” topaze OU chryfolite de Saxe , d o n t les l a m e s 
” font au contraire dans une direction per-
” pendiculaire à l'axe du prifme. 40. Enfin 
” ce tiffu lamelleux de la chryfolite, eft ce 



” qui donne a ces cryftaux , lorfqu'ils font 
” nets & diaphanes, un éclat bien fupérieur 
” à celui du cryftal de roche le plus pur. Ces 
” caradères extérieurs fuffifent pour empê-
” cher de confondre les cryftaux de chryfo-
” lite avec ceux dont ils approchent le plus 
” quant à la forme cryftalline “. 

Quant a la pefanteur fpécifique de cette 
chryfolite , elle eft de 30. 989., tandis que 
celle de la topaze verdâtre d'Orient eft de 
40. 106., celle de Saxe 35. 640., celle du 
Bréfil 27. 821. 

D E LA CHRYSOLITE DES VOLCANS. 

La chryfolite que j'ai nommée chryfolite. 
des volcans , parce qu'elle fe trouve en abon­
dance dans les bafaltes & dans les laves, 
mais dont l'origine n'eft cependant nulle­
ment due aux volcans, eft de la même na­
ture , quant à la gravité , à la couleur, & 
aux propriétés chymiques, que la précédente ; 
elle n'en diffère que parce qu'on la trouve 
en gros fragmens irréguliers dans les pro­
duits volcaniques. Comme je fuis venu à 
bout a force de voyages & de recherches 
de former une des plus riches collections en 
ce genre , je puis entrer dans des détails qui 



ferviront à faire connaître cette pierre fur 
laquelle on n'avoit que des notions vagues. 

Quoiqu'on puiffe voir à l'oeil nud la con-
texture de la chryfolite des volcans , il vaut 
beaucoup mieux faire ufage d'une bonne 
loupe pour l'obferver. On voit d'abord 
qu'elle eft compofée d'un affemblage de 
grains fablonneux plus ou moins fins, plus 
ou moins adhérens, raboteux, irréguliers , 
quelquefois en efpèce de croûte, ou de pe­
tites écailles graveleufes ; mais le plus fou-
vent en fragmens anguleux qui s'engrènent 
les uns dans les autres. La couleur de ces 
grains eft variée ; les uns font d'un vert 
d'herbe tendre & agréable ; d'autres, d'un 
vert-clair tirant fur le jaune, couleur de la 
véritable chryfolite ; quelques-uns font d'un 
jaune de topaze , quelques autres, d'une cou­
leur noire luifante , femblable à celle du 
fchorl, de forte que dans l'inftant on croit y 
reconnoître cette fubftance ; mais en cher­
chant au foleil le vrai jour de ces grains noirs, 
& en les examinant dans tous les fens, on 
s'apperçoit que cette couleur n'eft due qu'a 
un vert noirâtre qui produit cette teinte 
fombre & foncée. 

Il y a des chryfolites qui paroiffent d'un 
jaune rougeâtre, ocreux à l'extérieur ; je me 
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fuis apperçu en les examinant avec foin, que 
cet accident eft dû à une altération occa-
fionnée dans les grains jaunâtres qui fe dé-
compofent en partie, & fe couvrent d'une 
efpèce de rouille ferrugineufe. 

On trouve des chrysolites moins variées 
dans leurs grains & dans leur couleur ; on 
voit non loin de Vals un bafalte très-dur qui 
en contient de gros noyaux très-fains & très-
vitreux, prefque tous d'un verd-tendre légè­
rement nuancé de jaune. On y remarque feu­
lement quelques grains un peu plus foncés 
qui fe rapprochent du noir. 

La chryfolite des volcans eft en général 
beaucoup plus pefante que le bafalte. Elle 
donne des étincelles lorfqu'on la frappe avec 
le briquet : on en trouve dans les bafaltes de 
Maillas , non loin de St. Jean-le-Noir , dont 
les grains font fi adhérens, qu'ils paroiffent 
ne former prefque qu'un feul & même corps. 
J'en ai fait fcier & polir des morceaux qui 
pèfent jufqu'a 4 livres ; ils font d'une grande 
dureté, & ont pris un poli affez vif, mais 
un peu étonné à caufe de leur contexture 
formée par la réunion d'une multitude de 
grains qui , quoique fortement liés , ne font 
cependant pas un enfemble , un tout parfait. 

Cette fubftance eft des plus réfractaires, le 



feu des volcans ne lui a occafionné aucun 
changement fenfible. J'ai des laves du cratère 
de Montbrul, réduites en fcories, qui contien­
nent de la chryfolite qui n'a fouffert aucune 
altération. 

Je n'avois jamais pu venir à bout de la 
fondre au feu des fourneaux ordinaires, 
quelque violent & quelque foutenu que fût 
ce feu ; mais elle eft entrée en fufion parfaite , 
par l'action de l'air déphlogiftiqué, chez M. 
de Lavoifier, au moyen de l'appareil ingé­
nieux qu'il a perfectionné, à l'aide duquel 
on peu t , en très-peu de tems, foumettre 
une multitude de matières à l'action d'un 
feu fupérieur encore à celui des meilleurs 
miroirs ardens connus , puifque la platine la 
plus pure eft fondue en peu de momens. La 
chryfolite que je fournis à cette expérience, 
venoit des volcans du Vivarais : elle fut plus 
long-tems à fondre que la platine , mais elle 
coula parfaitement, & forma un verre d'un 
noir verdâtre. 

On trouve dans le bafalte de Maillas la 
chryfolite en fragmens irréguliers , ou en 
noyaux arrondis ; il y en a des morceaux qui 
pèfent jufqu'à 8 à 10 livres ; plufieurs paroif-
fent avoir été ufés & arrondis par l 'eau, 
avant d'avoir été pris dans les laves. 



J'ai de la chryfolite en table d'un pouce 
d'épaiffeur fur 4 pouces de longueur, & 2 
pouces de largeur. J'en ai envoyé fous cette 
forme à M. Sage ; elle fe trouve engagée dans 
une belle lave poreufe bleue du cratère de 
Montbrul. 

C'eft auprès du village du Colombier en Vi-
varais , qu'on trouve la chryfolite en groffes 
maffes dans le bafalte, on en voit des mor­
ceaux qui pèfent jufqu'à 30 livres ; elle eft à 
très-gros grains qui varient dans leur couleur. 
Je pofsède des colonnes qui en contiennent 
des noyaux beaucoup plus gros que le poing. 
J'ai envoyé à M. le Comte d'Angiviller de la 
Billarderie, un morceau de chryfolite du 
Colombier, qui pèfe une douzaine de livres, 
très-curieux, en ce qu'on voit qu'il affecte 
une cryftallifation pyramidale bien caracté-
rifée, mais dont il n'eft pas aifé de détermi­
ner les faces d'une manière affirmative, parce 
qu'il y a une portion de ce cryftal monf-
trueux par fa groffeur, qui eft rompue. J'ai 
recommandé avec le plus grand foin fur les 
lieux de rechercher de pareils morceaux, & 
de me les faire parvenir. Il feroit curieux de 
trouver des cryftaux parfaits d'un auffi 
grand volume , & d'une fubftance qui n'eft: 
pas encore à beaucoup près connue , & 



qui mérite d'être étudiée avec attention. 
Cette pierre, malgré fon extrême dureté, 

a éprouvé le fort de certaines laves qui s'at-
tendriffent, fe décompofent, & paffent à 
l'état argileux, foit a l'aide des fumées aci­
des fulphureufes qui fe font élevées en 
abondance de certains volcans, foit par 
d'autres caufes cachées qui enlèvent & dé-
truifent l'adhéfion , & la dureté des corps 
les plus durs : c'eft ici un des grands myf-
tères de la nature. On voit , non loin du vol­
can éteint de Chenavari en Vivarais, une lave 
compacte qui s'eft décompofée & a paffé a 
l'état d'argile de couleur fauve , qui contient 
des noyaux de chryfolite , dont les grains 
ont confervé leur forme & leur couleur, 
mais qui ont perdu leur coup-d'œil vitreux , 
& qui s'exfolient, & fe réduifent en pouffière 
tendre fous les doigts ; tandis que dans la 
même matière volcanique argileufe , on 
voit encore des portions de lave poreufe grife 
qui n'ont pas perdu leur couleur , & qui ne 
font que légèrement altérées. Mais les dé­
tails des faits vont nous inftruire d'une ma­
nière plus démonftrative. 

N°. 34. Bafalte noir avec un noyau de 
chryfolite, remarquable non-feulement par 



fa forme & pat fon volume, mais encore 
par la eonfervation & la fraîcheur de la 
chryfolite ; cette dernière matière eft en 
grains irréguliers, & fa couleur dominante 
eft d'un jaune verdâtre, mais l'on y diftingue 
des grains d'un vert plus foncé , d'autres 
qui tirent au noir , & imitent en quelque 
forte le fchorl ; l'on y en reconnoît auffi 
quelques-uns d'un blanc foiblement teint en 
jaune , ou lavés d'un vert à peine fenfible ; 
les grains de cette chryfolite , dont les plus 
considérables n'ont guère plus d'une ligne 
de diamètre, ont peu d'adhérence, & fe dé­
tachent facilement. 

Longueur 4 pouces. 
Largeur 2 pouces 9 lignes-
Epaiffeur 9 lignes. 
Du volcan du Cros , non loin d'Entraigues en Vi-

varais. 

N°. 35. Chryfolite dans un bafalte noir , 
altéré, un, peu poreux. Cette chryfolite eft 
à grains jaunâtres, à grains vert-clair , & à 
grains vert-de-pré ; tous ces tons de couleur 
font en général frais , les grains ont plus 
d'adhéfion que dans le morceau précédent, 
& font mieux liés ; le même bafalte renferme 
en outre un noyau de fchorl noir, lamelleux, 



d'un pouce 6 lignes de longueur fur 1 pouce 
de largeur. 

Longueur 4 pouces. 
Largeur, 2, pouce 9 lignes. 
Du volcan de la Baftide en Vivarais. 

N°. 36. Bafalte ligneux de couleur vio-
lâtre, reffemblant à un véritable bois pétri­
fié. Un noyau de chryfolite de 8 lignes de 
diamètre eft encaftré dans une partie de ce 
morceau. Cette chryfolite , quoique en 
grains , diffère de la précédente, 1°. en ce 
quelle a plus d'adhéiion ; 2°. en ce qu'elle 
eft plus douce au toucher ; 3°. par fa couleur 
très-rapprochée de celle du cuivre bruni, de 
manière qu'à l'œil nud , on a de la peine à 
le perfuader que ce foit une véritable chry-
iolite ; ce n'eft qu'en l'obfervant au grand 
jour avec une loupe, qu'on y diftingue bien­
tôt les grains vitreux d'un jaune verdâtre, & 
ceux couleur vert-de-pré, mélangés avec d'au­
tres grains altérés , recouverts d'une effloref-
cence jaunâtre , qui forme une efpèce de 
vernis luifant & onctueux de couleur cui-
vreufe , chatoyante dans certaines parties. 

Du cratère de Montbrul. 

N°. 37. Lave poreufe bleuâtre avec un 



noyau de chryfolite en table, dont les grains 
font d'un jaune-clair, d'un jaune-verdâtre, 
& quelques-uns tirent fur le noir ; l'on voit 
entre ces grains durs & fains, d'autres grains 
altérés, convertis en une fubftance terreufe 
jaunâtre. 

Longueur, % pouces. 
Largeur 7 lignes. 
Epaiffeur 7 lignes. 
Du cratère de Monterai en Vivarais. 

N°. 38. Chryfolite dont les grains font 
d'un jaune verdâtre avec d'autres grains d'un 
vert plus foncé. Cette chryfolite, qui forme 
un gros noyau arrondi, eft entièrement en­
vironnée de lave cellulaire noire très-vitri-
fiée. Elle n'a éprouvé malgré cela aucune 
altération. 

Diamètre 3 pouces. 
Epaiff. 1 pouce 6 lignes. 
Du volcan de la Baftide en Vivarais. 

N°. 39. Chryfolite d'un jaune ocreux, 
prefqu'entièrement décompofée, c'eft-à-dire, 
que la plupart des grains ont perdu en partie 
leur dureté & leur adhéfion, & ont été con­
vertis en fubftance terreufe jaunâtre ; l'on y 
distingue cependant encore plufieurs grains 



intacts d'un très-beau vert ; cette chryfolite 
a été faifie & enveloppée par une belle lave 
poreufe bleuâtre. 

Longueur 2 pouces 6 lignes. 
Largeur 1 pouces 6 lignes. 
Du cratère de Montbrul en Vivarais. 

N°. 40. Chryfolite à grains d'un vert fon­
cé , & d'un jaune-verdâtre, remarquable 
non-feulement par fon volume , mais en­
core par l'intime adhéfion de fes grains, 
car ce morceau a très-bien fupporté le poli 
fur une de fes faces. 

Longueur 3 pouces 6 lignes. 
Largeur 2 pouces 6 lignes. 
Epaiffeur 2 pouces. 
Cet échantillon a été détaché des laves bafaltiques 

de Maillas. 

N°. 41. Chryfolite en galet. Les grains 
dont elle eft compofée varient par la cou­
leur ; les uns font d'un jaune-fauve , d'autres 
d'un jaune-verdâtre , quelques-uns d'un vert 
de pré , & plufieurs d'un vert femblable à 
celui de certains jades ; l'on en diftingue auffi 
d'une couleur fombre qui tirent au noir, 
mais cette couleur paroît n'être due qu'à un 
vert très-foncé ; une des faces de ce mor-



ceau met à découvert quelques grains rou-
geâtres, en partie altérés ; mais d'autres 
échantillons de cette efpèce nous mettront 
dans un moment fur la voie de reconnoître 
les grains qui font fouvent d'un rouge très-
vif. 

Cette chryfolite a reçu le poli fur l'une 
de fes faces , ce qui prouve que fes grains 
font adhérens. Le côté brut , annonce ma-
nifeftement par fa forme bombée & arron­
die que ce morceau eft une portion de galet , 
& que cette pierre a été primitivement rou­
lée par les eaux. Toute cette furface liffe eft 
teinte en rouge-ocreux. 

Longueur, 2 pouces 9 lignes. 
Larg. 2, pouces. 
Epaiff. 1 p. 
Des laves poreufes du cratère de Montbrul. 

N°. 42. Chryfolite à fond rougeâtre, re­
marquable par une multitude de grains vi­
treux , demi-tranfparens, couleur d'hyacin­
the ; en obfervant ces grains au foleil, 
avec une bonne loupe , ils paroiffent être 
des fragmens irréguliers & fablonneux de 
véritable hyacinthe , mêlés avec d'autres 
grains d'un vert-jaunâtre , & d'un vert de 
pré. Ce morceau eft d'autant plus précieux, 

qu'il 



qu'il eft propre a donner quelques lumières 
fur la nature d'une multitude de grains opa­
ques d'un rouge vif, & fouvent d'un rouge 
violâtre, qu'on trouve particulièrement dans 
les chryfolites de la Baftide dont je vais faire 
mention. 

Des laves poreufes volfines du Château de la 
Baftide. 

N°. 43. Chryfolite en table, compofée 1°. 
de grains d'un jaune verdâtre ; 2°. de grains 
d'un verd d'herbe ; 3°, d'autres grains d'un 
verd opaque & terne imitant un jafpe fauve ; 
4°. de grains noirs brillans, qu'on pourroit 
prendre d'abord pour du fchorl, mais qui 
obfervés à la loupe font d'un verd foncé ; 5° 
enfin, de grains opaques dont la pâte & la 
couleur imitent le jafpe fanguin. L'on re-
connoît en étudiant avec attention ces grains 
dont quelques-uns font un peu violâtres, 
qu'ils font produits par de l'hyacinthe altérée 
qui a perdu fa tranfparence ; l'on peut même 
fuivre jufqu'à un certain point les nuances 
de cette altération, car l'on trouve des grains 
qui ont confervé encore un peu de tranfpa­
rence : il eût été difficile cependant, fans 
l'échantillon précédent, de reconnoître la 
véritable origine de ces grains d'un rouge de 
jafpe. K 



Ce morceau a été tiré du Volcan de la Baftide. 

Longueur, 2 pouces 6 lignes. 
Larg. 2 pouces. 
Epaiff. 6 lig. 

N°. 44. Chryfolite recouverte fur l'une de 
fes faces, par une petite couche de bafalte en 
partie poreux. Cette chryfolite graveleufe , 
offre à la vue fimple, des grains d'un beau 
verd , & d'un verd jaunâtre ; mais les grains 
dominans font en hyacinthe plus ou moins 
altérée , dont la couleur paffe du rouge vif, 
au rouge violâtre, & au rouge terne ; l'on 
peut étudier dans ce morceau les divers de­
grés d'altération qu'ont éprouvé les grains 
de cette efpèce d'hyacinthe. 

Longueur, 3 pouces. 
Larg. 2 p. 6 lig. 
Epaiffeur 2 pouces. 
Du Volcan de la Bajlide. 

N°. 45. Bafalte dur & compacte , avec 
une multitude de cellules qui paroiffent être 
les moules d'une fubftance étrangère dé­
truite ; plufieurs de ces cavités font pleines 
de nœuds irréguliers de chryfolite jaunâtre & 
rouillée, à l'exception de quelques grains qui 
ont confervé leur couleur & leur dureté ; 



fous les autres font friables & altérés à un 
tel point, que les grains fe réduifent en pouf-
fière fous les doigts. Il eft étonnant de voir 
une pierre auffi dure , auffi vive & auffi bril­
lante , être attaquée , fi je puis m'exprimer 
ainfi , d'une maladie qui détruit les formes, 
l'adhéfion, & fait difparoître la couleur, ne 
laiffant fubfifter qu'une terre morte, image 
du dépériffement & de la deftruction. 

Il feroit à defirer que les Naturaliftes s'at-
tachaffent davantage à fuivre les différens 
degrés d'altération, & de décomposition des 
corps : il eft vrai que cette étude ne pré­
fente d'abord rien de féduifant ; mais l'on 
en feroit dédommagé par les découvertes 
qui réfulteroient néceffairement d'un tel 
travail. 

Long. 4 p. 6 lig. 
Larg. 3 p. 6 lig. 
Epaiff. 6 lig. 
Des environs de Rochemaure. 

N°. 46. Lave compacte entièrement argi-
leufe, de couleur fauve, avec divers petits 
nœuds de chryfolite à grains verds, & à 
grains jaunâtres. Le même agent qui a chan­
gé la lave en matière argileufe , tendre & 
douce au toucher, a porté fon action fur la 



chryfolite qui s'y eft trouvé engagée ; auffi 
cette dernière a-t-elle perdu fon brillant , 
ainfi que fa dureté , & eft-elle devenue fria­
ble & terreufe. 

Cette variété a été tirée du pied de la montagne de 

Cheidevant à une lieue de Rochemaure. 

Longueur, 2 pouc. 6 lig. 
Larg. 1 pouc. 9 lig. 
Epaiff. 1 pouc. 6 lig. 

N ° . 47. CHRYSOLITE ARGILEUSE. 

Voici fans doute une des plus étonnantes 
altérations de la chryfolite ; ce morceau 
trouvé dans les environs de la Chartreufe de Bon-
nefoi parmi les bafaltes argileux , mérite toute 
l'attention des obfervateurs. 

Examinée à l'œil nud, cette chryfolite ref-
femble abfolument à une argile marbrée ba­
riolée de jaune, de violâtre , de noir & de 
jaune verdâtre. Mais en la contemplant à la 
loupe , on y diftingue 1°. des grains de chry­
folite d'un blanc jaunâtre qui imitent par un 
certain poli gros & onclueux, des gouttes de 
cire ; 2°. des grains violâtres , & des grains 
noirs ternes ; 3°. quelques grains d'un jaune 
verdâtre demi-tranfparens , reffemblans auflî 
à de la cire ; l'on fe perfuade en examinant 
ces grains à la loupe , qu'ils doivent avoir 



de la dureté ; mais l'on eft: étonné, en les at­
taquant avec la pointe d'un canif, de voir 
qu'ils fe laiffent entamer avec la plus grande 
facilité , qu'ils font onctueux , & fe laiffent 
couper comme de la cire ; l'on fent auffi en 
les écrafant fous les doigts, qu'ils font fa-
vonneux ; tel eft le dernier degré d'altération 
qu'éprouve la chryfolite. De tels morceaux , 
font en général fort rares, (1) 

Des environs de la Chartreufe de Bonnefoi. 

L A V E A V E C Q U A R T Z . 

N°. 48. Noyau de quartz blanc laiteux, 
demi-tranfparent, très-vif & donnant beau­
coup d'étincelles avec l'acier , enveloppé 
dans une brèche volcanique dure. 

Longueur 1 pouce. 

(1) » Les vapeurs acides, dit M. de Romé de l'Ifle, réagiffent 
” également fur les grenats contenus dans les tufs volcani-
” ques & dans les laves compactes, poreufes ou cellulaires, 
” les grenats (ont alors d'un blanc mat & plus ou moins 
” friables , felon le degré d'altération qu'ils ont éprouvés; 
” elles réagiffent même fur les chryfolites en maffes gra-
” nuleufes, dont M. Faujas de Saint-Fond m'a fait voir, 
” dans les laves & bafaltes de nos provinces, des morceaux 
” qui confervent encore leur couleur verdâtre avec une par-
” tie de leur luifant, & qui néanmoins font affez tendres 
” pour pouvoir fe couper auffi. facilement que de la cire. ” 
Cryftallographie Tom. II, pag. 647 & fuiv. 
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Largeur, 5 lignes. 
Epaiffeur, 7 lignes. 
Du rocher volcanique de Polignac en Velai. 

L A V E A V E C G R È S . 

N°. 49. Noyau de grès blanc, formé par 
un fable quartzeux, dur & vitreux, ne fai-
fant aucune effervefcence avec les acides , de 
forme ovale, & incrufté dans une lave po-
reufe grife ; les bords de ce grès font colorés 
par une diffolution ferrugineufe d'un brun 
rougeâtre. 

Ce noyau a 2, pouces de diamètre. 
Tiré des laves qui bordent le ruiffeau du Rioupez-

zouliou près d'Expailly en Velai. 

Je poffède un autre morceau de lave po-
reufe venue d'Andernach , avec un très-
beau noyau de grès a-peu-près de la même 
efpèce. Je le tiens de M. de Malesherbes qui 
a eu la bonté de me le donner. 

L A V E A V E C T R I P O L I . 

N°. 50. Tripoli d'un blanc jaunâtre , d'un 
grain fin , mais fec, ne faifant aucune ef­
fervefcence avec les acides, enveloppé dans 
un bafalte noir. 

file:///01diou


Long. 10 lignes. 
Larg. 8 lignes. 
Des environs de Rochemaure en Vivarais. 

LAVE AVEC UNE PIERRE ARGILEUSE DE 

LA NATURE DES PIERRES A RASOIRS. 

N°. 51. Pierre à rafoirs, d'un gris jaunâtre 
tirant un peu fur le verd ; fon grain fin & 
ferré eft doux au toucher ; fa pâte, fufcepti-
ble de recevoir le pol i , ne fait aucune effer-
vefcence avec les acides , & ne donne point 
d'étincelles avec l'acier ; elle eft très-rappro-
chée du fchiftus olearius de Linn. p. 33. Cet 
échantillon a été faifï par une lave dure de la 
nature du bafalte. 

Long. 2 pouces. 
Larg. 1 pouce 8 lig. 
Epaiff. 9 lignes. 
Des environs de Rochemaure en Vivarais. 

L A V E AVEC PIERRE MARNEUSE. 

N°. 52. Pierre d'un gris terne tirant fur le 
jaune, à grain fin, mais fec, enveloppé dans 
un bafalte noir , mêlé de zéolite. Cette 
pierre foumife à l'analyfe , m'a donné un 
tiers de fon poids de matière calcaire ; le 

K 4 



refte eft argileux, avec quelques molécules 
très-fines de quartz. 

Long. 1 pouce 6 lign. 
Larg. 1 pouce 3 lign. 
Des environs de Rochemaure , en Vivarais. 

LAVES AVEC DES MATIÈRES CALCAIRES. 

Comme on ne fauroit apporter une trop 
grande attention fur un fujet auffi délicat, 
& auffi intéreffant que celui des matières 
calcaires renfermées dans les laves , j'ai cru 
qu'il convenoit de les divifer. 

1°. En noyaux calcaires purs & non alté­
rés , faifis par la lave. 

2°. En fpath produit par la matière cal­
caire convertie en chaux par l'action des 
feux volcaniques , & élaborée par le fluide 
aqueux. 

3°. En fpath calcaire dépofé après coup 
dans les cavités & interftices de certaines 
laves. 

4°. En filons de bafalte dans les roches 
calcaires. 

Je vais fuivre ces divifïons que j'appuierai 
d'exemples. 



§. I. 

N°. 53. Fragment irrégulîer de pierre cal­
caire blanche à grain fin, nullement alté­
ré , dans un bafalte noir ; les points de 
contact de la matière calcaire, avec la lave, 
font auffi fains que le refte de la pierre qui 
n'a reçu aucune atteinte du feu. 

Long. 1 pouce 2 lig. 
Larg. 10 lig. 
Epaiff. 8 lig. 
Des environs de Rochemaure, en Vivarais. 

Je pourrois faire mention ici de plufieurs 
autres variétés en ce genre , mais comme 
un fujet auffi fec par lui-même , ne fauroit 
être trop refferré, je me contente de citer 
ce feul morceau qui prouve allez démonf-
trativement que la pierre calcaire peut être 
quelquefois prife & enveloppée par la lave 
fondue, fans en être altérée. 

§. I I . 

Matière calcaire changée en chaux far les feux 
volcaniques , & convertie enfuite en fpath calcaire 
par le fluide aqueux. 

S'il eft des circonftances où la pierre cal­
caire n'a reçu aucune atteinte dans la lave 



en fufïon, il paroît qu'il en a exifté d'autres 
où cette même pierre foumife a un feu 
foutenu, a parlé à l'état de chaux. Mais com­
me la plupart des volcans ont été fous-ma­
rins , les eaux s'infiltrant fourdement à tra­
vers les laves , y ont quelquefois remanié 
les matières calcaires , & les ont cryftalli-
fés en fpath brillant ; deux échantillons ra­
res & curieux que je pofsède , peuvent me 
permettre cette conjecture ; mais j'avoue que 
la defcription , quelque exacte qu'elle foit , 
n'en donnera jamais une idée auffi frappante 
que celle qu'on peut en prendre en exami­
nant les morceaux mêmes. 

N° . 54. Bafalte d'un noir foncé donnant 
des étincelles avec l'acier , d'un grain très-
vif , avec des noyaux fphériques de fpath 
calcaire. 

Une des faces de ce morceau offre neuf 
globules ronds ou ovales de fpath calcaire 
blanc demi-tranfparent, étroitement encha-
tonnés dans le bafalte. Le plus petit de ces 
globules, n'a qu'une ligne de diamètre , le 
plus gros en a 6, l'on voit auffi fur le même 
côté 6 cellules vides dont le fpath s'eft dé­
taché. 
La partie oppofée renferme moins de noyaux 



de fpath , mais elle a deux grandes cellules 
vides dignes d'attention, dont je parlerai bien­
tôt ; les globules de fpath font en maffe 
compacte , un feul eft cryftallifé en rayons. 

Ils font une forte effervefcence avec les 
acides, & s'y diffolvent entièrement. 

Comme j'ai dit que ce fpath calcaire s'eft 
formé dans le bafalte au moyen de divers 
fragmens de pierre qui après y avoir été 
calcinés , ont été changés en fpath, par le 
moyen de l'eau ; je fens d'avance qu'on ne 
manquera pas d'objecter qu'il eft bien plus 
fimple de fuppofer que ce bafalte étoit po­
reux de fa nature , & que les cellules 
ont été remplies après coup , par des mo­
lécules fpathiques que les eaux y ont dépo-
fées lentement. Je conviens que cette ob­
jection fe préfente naturellement , & je 
penfe que la chofe s'eft opérée de même 
dans quelques circonftances ; mais l'examen 
& l'étude de ce morceau me forcent de 
l'envifager fous un point de vue différent. 
Car, 

1°. Le bafalte dont il eft queftion a le 
grain auffi ferré que dur. 

2°. Les cavités qu'on y remarque paroif-
fent moins être dues a des foufflures qu'à 
des corps étrangers qui y ont moulé leur 



empreinte , car l'intérieur de ces cavités eft 
uni , égal & luifant, comme fi l'on y avoït 
paffé un léger vernis, ce que je regarde com­
me l'effet des nœuds calcaires dont le contact 
avec la matière bafaltique, a facilité la fufion 
dans ces parties, & y a occafionné une vi­
trification plus accomplie. 

Mais comment fuppofer , pourroit - on 
encore objecter , que tous ces fragmens de 
matière calcaire enveloppés par la lave dans 
leur état de pierre calcaire, aient tous une 
forme fphérique ou ovale? 

Je me crois fondé à répondre que le vol­
can étant fous-marin , peut avoir vomi les 
premiers courans de laves fur un fond com-
pofé de très-petits cailloux calcaires, roulés 
& arrondis par les eaux , ou s'être fait jour 
dans un pareil fond , ce qui eft d'autant 
moins hors de vraifemblance , que ce mê­
me bafalte fe trouve mêlé d'une multi­
tude de grains de chryfolite en fable fin ; 
or , la chryfolite étant ordinairement en 
maffe, & fe trouvant ici en pouffière dans 
la lave , n'eft-il pas raifonnable de penfer 
qu'elle a été ainfi divifée par les eaux en 
grains fabloneux, parmi les petits cailloux 
calcaires arrondis , de manière que ces deux 
différentes efpèces de pierres fe rencontrant 



dans le bafalte , viennent l'une & l'autre à 
l'appui de cette hypothèfe ; mais le mor­
ceau fuivant eft d'un tel caractère qu'il fenv 
ble réfoudre entièrement la queftion. 

N°. 55. Lave grife, pefante quoique po-
reufe , dont les cellules prefque toutes de 
forme ronde , n'excèdent guère 3 lignes de 
diamètre , fur 2 lignes & demie à 3 lignes de 
profondeur quant aux plus confidérables, 
car la plupart des autres n'ont pas la moi­
tié de cette grandeur. L'on diftingue dans 
cette lave quelques noyaux irréguliers de 
fpath calcaire d'une grande blancheur, dont 
l'un de forme triangulaire, a angles arrondis 
mérite la plus grande attention. Ce noyau 
vu en cet état, a dix lignes de bafe ; l'on 
pourrait le regarder d'abord comme ayant 
été dépofé par infiltration dans une des cel­
lules déjà formée ; mais la lave a été fi heu-
reufement rompue dans cette partie, qu'en 
féparant les deux morceaux adhérens , le 
noyau calcaire fe trouvant alors entière­
ment à découvert, ceffe d'être triangulaire, 
& eft au contraire de forme oblongue ; l'on 
voit en le mefurant qu'il a un pouce quatre 
lignes de longueur, fur neuf lignes dans fon 
grand diamètre ; & que tous les angles en 



ont été ufés & arrondis par le frottement ; 
en un mot , l'on reconnoît très-bien que 
c'étoit primordialement un véritable gal-
let, une pierre calcaire roulée & ufée par 
les eaux , faille & enveloppée en cet état 
par la lave , modifiée enfuite en fpath cal­
caire par le fluide aqueux imprégné de gas 
méphitique. 

Tiré des laves du Volcan éteint d'Evenos , en 
Provence , non-loin de Toulon , oh j'ai recueilli 
moi-même ce curieux & rare échantillon. 

§. I I I. 

Spath calcaire dépofé après coup dans les cavités 
& interftices de certaines laves. 

N°. 56. Bafalte noir avec fchorl. Une des 
faces de ce morceau eft prefqu'entièrement 
recouverte d'une couche de fpath calcaire 
lamelleux très-blanc, de 2 lignes d'épaiffeur ; 
fa partie oppofée renferme un gros nœud 
du même fpath qui entre dans le bafalte : 
deux fîffures remplies également de fpath , 
& correfpondantes à ce noyau, annoncent 
que ce bafalte rompu dans cette partie fut 
foudé par le fpath. 

Ce bel échantillon a été trouve dans les environs 
de Rochemaure. 



Long. 3 pouc. 6 lig. 
Larg. 2 pouc. 
Epaiff. 1 pouc. 10 lig. 

N°. 57. Lave d'un gris blanchâtre, même 
efpèce du n°. 55 , avec fchorl noir en aiguil­
les , & zéolite blanche en grains irréguliers ; 
on voit au milieu d'une des faces de ce mor­
ceau , une petite cavité ou géode de 9 lig. 
de longueur , 7 lignes de largeur , fur y li­
gnes de profondeur. Une couche mince de 
zéolite en ftalagmite tapiffe l'intérieur de 
cette efpèce de nid, au milieu duquel on 
diftingue 3 cryftaux blancs tranfparens de 
fpath calcaire. Ces cryftaux qui font adhé-
rens ont 2 lignes de diamètre fur 4 lignes 
de longueur , & font configurés en prifmes 
hexaèdres tronqués. C'eft le natrum truncatum 
Linn , pag. 86., l'efpèce 5 var. 1-4, planche 2, 
fig. 1-4 de la Cryftallographie de M. de Ro­
me de Lifle, & la variété 6 , p. 277 du tom. 
1, des Lettres du Docteur Demefte. 

Long. 4 pouc. 4 lign. 
Larg. 4 pouc. 
Epaiff. 1 p. 2 lig. 



§. I V. 

Filons de bafalte dans les rochers calcaires. 

Les Volcans ont quelquefois projette des 
laves dont les courans fe font infinués dans 
les matières calcaires, & s'y font prolongés 
fort en avant. 

L'on voit à Aubenas , a Aps en Vivarais, de 
belles traînées de bafalte dans la roche cal­
caire : mais un des courans les plus remar­
quables dans ce genre, eft celui de la mon­
tagne de la Chamarelle, non-loin de Villeneuve-
de-Berg , où la lave compacte s'eft prolongée 
à plus de 3000 toifes à travers des rochers 
calcaires de la nature du marbre, pour le 
grain & pour la dureté. Vid. planche 16 , 
p . 308 , des Recherches fur les Volcans éteints du 
Vivarais & du Velai. 

Je vais faire connoître ici les échantillons 
tirés de cette montagne, qui m'ont paru les 
plus remarquables. 

N°. 58. Pierre calcaire grife de 4 pouces 
5 lignes de longueur, 3 pouces 3 lignes de 
largeur , fur 1 pouce 3 lignes d'épaiffeur , 
fciée & polie. Cette tablette eft traverfée 
diagonalement par un filon de bafalte d'un 

pouce 



pouce 6 lignes de largeur ; ce bafalte noir 
6c très-dur , renferme des grains de fchorl 
noir. Sa pâte eft fi étroitement unie, & tel­
lement foudée contre la pierre calcaire, 
qu'elle ne fait avec elle qu'un feul & même 
corps. Cette pierre dont le grain eft fin & 
ferré, eft fufceptible d'un beau poli. Rien ne 
paroît altéré dans les points de contact. Je 
parlerai de fon état chimique à la fin de cette 
fection ; il eft bon de connoître auparavant 
tous les morceaux. 

N°. 59. Même efpèce de pierre calcaire, 
coupée en tablette polie d'un côté , ayant 3 
pouc. 10 lign. de longueur, 3 pouces 6 lig. 
de largeur fur 1 pouce d'épaiffeur , remar­
quable par une couche de bafalte des plus 
durs , occupant la bafe de la tablette. Cette 
couche , qui a pris un beau pol i , eft recou­
verte d'une bande calcaire de 8 lignes d'épaif-
feur , furmontée à fon tour par un filet de 
bafalte de 3 lignes de hauteur incrufté dans 
la pierre calcaire. 

N°. 60. Autre morceau de 3 pouces de 
longueur , 2 pouces 6 lignes de largeur fur, 
2, pouces de hauteur , coupé & poli d'un 
côté où l'on diftingue une bande de bafalte 
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de 10 lignes d'épaiffeur recouverte par une 
couche calcaire de 7 lignes d'épaiffeur, qui 
eft furmontée a fon tour par un filet bafal-
tique de 3 lignes de hauteur. Ce petit filet 
de lave eft mêlé de quelques fragmens de 
pierre calcaire , & de deux globules de fpath 
de la même nature ; un des côtés de la plus 
grande couche bafaltique , celui qui eft op-
fé à la face polie, a fa furface changée en 
matière ocreufe d'un jaune fafrané. 

N°. 61. Pierre calcaire de la Chamarelle, de 
2 pouces 3 lignes de longueur, 2 pouces de 
largeur , fur un pouce une ligne d'épaiffeur , 
avec une couche de bafalte de huit lignes 
de hauteur ; la couleur de la pierre calcaire 
eft d'un gris jaune un peu verdâtre , fon 
grain eft plus fec, & moins doux que celui des 
morceaux précédens & paroît avoir éprou­
vé une légère altération. Le côté qui a été 
poli , offre une petite bande de matière cal­
caire changée en fpath, & la couche bafal-
tique renferme quelques grains de fpath 
calcaire. 

N°. 61. Autre pierre calcaire du même 
lieu, de 2 pouces 6 lignes de longueur, un 
pouce 9 lignes de largeur, fur un pouce 



d'épaiffeur, coupée en tablette, polie dans 
tous les fens. 

Une couche de bafalte de 2 lignes d'épaif­
feur , qui recouvre entièrement une des plus 
grandes faces de la pierre calcaire , s'y eft 
étroitement foudée. Ce bafalte eft lardé de 
divers fragmens irréguliers de la même pierre 
à chaux , qui ont été faifis pendant que la 
pierre étoit en fufion. 

Ce morceau eft d'autant plus inftructif 
que la tablette de pierre fur laquelle le 
bafalte repofe , eft non - feulement d'un 
grain fin qui a reçu un beau poli , mais 
encore que cette pierre eft mélangée de 
molécules bafaltiques qui s'y trouvent inté­
rieurement difféminées & comme pétries & 
amalgamées avec les trois élémens calcaires. 
Pour fe former une idée exacte de ce mor­
ceau , il faut abfolument le voir , ainfi 
que le fuivant qui eft peut-être plus remar­
quable encore. 

N ° . 63 E c h a n t i l l o n de la Chamarelle , de 4 
pouces 5 lignes de longueur , 3 pouces de 
largeur, fur un pouce 3 lignes d'épaiffeur, 
coupé en table & poli fur toutes fes faces. 

Remarquable, 1°. par une bande de bafalte 
noi r , dur , & renfermant du fchorl de la 
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même couleur : cette zone de matière volca­
nique occupe une des extrémités de la tablet­
te , & a 10 lignes dans fon épaiffeur moyenne. 

z°. La pierre contre laquelle le bafalte eft 
foudé , eft compofée d'élémens calcaires 
immifcés & combinés avec des molécules 
bafaltiques fi atténuées , & fi étroitement 
unies avec la pâte calcaire, qu'elles ne font 
qu'un même corps, & que l'enfemble pour-
roit être pris pour une pierre homogène, 
fi l'analyfe ne fourniffoit des moyens fim-
ples pour féparer la matière bafaltique. 

Cette pierre , compofée de lave & de ma­
tière calcaire, eft d'un tiffu ferré, d'un grain 
fin , fufceptible d'un beau poli : comme la 
pouffière volcanique colorée en noir fe 
trouve combinée en portions à -peu-près 
égales avec la pouffière calcaire , & qu'elle 
y eft immifcée d'une manière irrégulière , 
elle a formé des ondulations , des efpèces de 
nuages , des marbrures qui s'enfoncent dans 
l'intérieur de la pierre. L'on y diftingue auffi 
quelques taches légères de fpath calcaire. 

Il eft fi difficile, je le répète, de décrire de 
pareils morceaux , qu'il eft abfolument né-
ceffaire de les voir , de les étudier , de les 
analyfer foi-même. 



Remarques fur le bafalte de la Chamarelle. 

Les. fix échantillons décrits dans cette Sec­
tion , viennent de la montagne de la Cha­
marelle , dans les environs de Ville-neuve-de-
Berg , en Vivarais , où je les ai choifis moi-
même. 

Ils offrent un grand problême en hiftoire 
naturelle ; car l'on demandera toujours com­
ment un courant de lave compacte , un 
ruiffeau de bafalte en fufion, a eu le pou­
voir, non-feulement de fe faire jour dans 
la roche calcaire la plus dure , mais encore 
d'y circuler tantôt dans un fens , tantôt 
dans un autre, de couper tranfverfalement 
des couches d'une épaiffeur confidérable , 
de voyager ainfi dans une longueur de plus 
de 3000 toifes fans être arrêté par des bar­
rières de cette nature. Mais l'on revient fur-
tout avec peine de fa furprife, lorfqu'en 
parcourant ce courant bafaltique, l'on re-
connoît qu'il a fuivi non-feulement l'incli-
naifon du rocher qui s'abaiffe vers la rivière 
d'Ibie , mais qu'il a efcaladé encore la crou­
pe de la montagne de la Chamarelle, & s'est 
élevé jufques fur fa crête. 

Il eft certain que fi l'on ne voyoit pas, 
que fi l'on ne touchait pas la lave bafalti-



que de ce courant extraordinaire , que fi 
on ne le fuivoit pas jufqu'au foyer princi­
pal d'où il a découlé, l'on ne fe perfuade-
roit jamais qu'un fait pareil pût exifter dans 
la nature. 

La chofe eft pourtant irrévocable, & cette 
lave a été vue & étudiée, non - feulement 
par de très-habiles Naturaliftes François, mais 
encore par divers favans du Nord qui ont 
traverfé l'Allemagne & une partie de la 
France pour voir ce beau phénomène vol­
canique. 

Comme j'écris particulièrement pour les 
perfonnes initiées dans la Lithologie , & 
que ceux qui n'ont pas été à portée de vifi-
ter les lieux , pourront voir au Cabinet du 
Roi les échantillons de ces matières , je ne 
dois entrer dans aucun détail fur l'identité 
du bafalte de la Chamarelle , avec celui des 
autres Volcans ; nulle efpèce de doute qu'il 
ne foit abfolument le m ê m e , & qu'il ne 
contienne les mêmes principes chymiques. 

Mais ce courant a-t-il ainfi circulé à une 
époque où la montagne calcaire de la Chama-
relle avoit déjà toute fa confiftance , & fa 
dureté ? Le volcan qui l'a projette étoit-il 
fous-marin , & les matériaux de la monta­
gne de la Chamarelle , étoient-ils dans un état 



de pâte molle , de fédimens boueux qui 
n'oppofoit qu'une foible réfiftance à la lave 5 
Ce font-la fans doute autant de queftions 
eurieufes, mais délicates & bien difficiles à 
réfoudre. 

lettons encore un coup-d'oeil fur les mor­
ceaux déjà cités, & voyons s'il feroit abfo-
lument impoffible de reconnoître la mar­
che de la nature. 

Raifon de préfumer que le courant étoit fous-marin. 

Obfervons, 1°. que les numéros 58 & 59 
font mention d'un bafalte d'un beau noir & 
d'une grande dureté , tellement adhérent à 
la pierre calcaire, que le tout femble ne 
faire qu'un même corps ; ne pourroit-on 
pas conclure d'après cela que fi le bafalte 
bouillant, en faifant effort contre la roche, 
eût pénétré dans fon intérieur à une époque 
où la matière calcaire avoit déjà toute fa 
dureté , ce bafalte en fe refroidiffant auroit 
néceffairement éprouvé un retrait bien pro­
pre à opérer fa disjonction avec la pierre 
contre laquelle il adhéroit dans fon état 
d'expanfion. 

2°. Les numéros 59 & 60 offrent des filets , 
des ramifications bafaltiquesqui n'ont que peu 
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de lignes d'épaiffeur ; l'on en diftingue même 
qui n'ont pas une demi - ligne ; comment 
concevoir alors que la lave compacte ait 
pu fe nicher ainsi dans de fi minces fiffures 
qui devoient lui oppofer une réfiftance in-
furmontable ? 

3°. Le bafalte en queftion fait une légère 
effervefcence avec les acides, lorfqu'on fou-
met à cette épreuve des fragmens choifis , 
& qu'on les touche même à plufieurs li­
gnes des points de contact. Comment ima­
giner que les molécules invifibles à l'œil 
aient pu s'infinuer ainfi par la voie sèche 
dans le bafalte ? 

4°. D'un autre côté , l'on trouve les élé-
mens bafaltiques immifcés à plufieurs pou­
ces de profondeur dans la roche calcaire 
de la Chamarelle où ils font difféminés en 
poudre impalpable , & tellement amalga­
més , qu'on ne peut les féparer qu'à l'aide 
d'un acide. 

Penferoit-on qu'un courant de lave qui 
partirait de nos jours du Véfuve ou de l'Etna, 
produisît un pareil phénomène en s'appli-
quant contre des roches calcaires ? 

5°. Les numéros 6o & 61 , ainfî qu'une 
multitude d'autres morceaux qu'on a la fa­
cilité d'obferver fur les lieux, renferment de 



petits dépôts de fpath calcaire , & l'on ne 
fauroit révoquer en doute que cette cryf-
tallifation n'ait été formée par l'intermède 
du fluide aqueux. 

Voila fans doute des raifons féduifantes , 
qui porteraient à penfer que les laves bafal-
tiques de la Chamarelle, agiffoient fous les eaux 
de la mer à une époque où cette montagne 
étoit dans les premiers momens de fa for­
mation , c'eft-à-dire, dans un tems où elle 
n'étoit qu'un amas de fédimens boueux ; 
mais comme rien n'eft auffi important, ni 
fi effentiel en hiftoire naturelle , que de con-
fidérer les objets fous différais rapports, & 
que la prudence & la bonne-foi exigent de 
chercher & de développer toutes les objec­
tions qui peuvent naître fur cette matière , 
je me fais un devoir d'établir ici celles que 
l'étude & l'obfervation locale m'ont mis à 
portée de me faire à moi-même. 

Moyens qui tendent à affaiblir l'opinion qui vient 

d'être expofée. 

Il eft néceffaire d'obferver que le numéro 
62, ainfi que beaucoup d'autres pierres du 
même genre qu'on trouve a la Chamarelle , 
offrent un bafalte qui contient lui-même 
beaucoup d'éclats de pierre calcaire. Si tous 



ces noyaux de pierre y enflent été empri-
fonnés lorfque la matière étoit boueufe , 
fon dersèchement fubit n'auroit-t-il pas 
produit des foufflures , des déchiremens, 
des efpèces de rides dans la lave environnan­
te? & ces nœuds éprouvant eux-mêmes un 
fort retrait, loin d'être adhérens ne (eroient-
ils pas au contraire di(proportionnés aux 
nids qui les contiendroient? mais l'on voit 
très-bien au contraire que ces nœuds font 
étroitement enveloppés par un bafalte com­
pact nullement tourmenté , & que ces frag-
mens de pierres à chaux , font fains quant 
à la pâte , mais divifés fimplement en éclats 
femblables à ceux que produit une pierre 
dure qu'on vient de brifer. 
En fecond lieu, fi la matière calcaire eût été 

dans un état boueux , le courant bafaltique 
auroit-il eu la facilité , après être defcendu 
dans la petite vallée , ou plutôt dans la gor­
ge de la rivière d'Ibie , de s'élever enfuite 
fur la croupe de la Chamarelle, & de grimper 
fur fon plus haut efcarpement ? une matière 
auffi compacte, n'auroit-elle pas fuivi l'or­
dre des gravités, & cette longue & lourde 
tramée de matière fondue ne fe feroit-elle 
pas précipitée à de grandes profondeurs dans 
cet amas de fange? 



J'avoue cependant qu'on pourroit répon­
dre que la montagne de la Chamarelle étant 
formée ftrata fuper ftrata , ce qui fuppofe né-
ceffairernent une opération longue , étoit 
peut-être déjà convertie en roche dure , à 
l'exception des bancs fupérieurs, qui n'é-
toient pas encore confondes. Cette fuppo-
fition , j'en conviens, n'eft pas hors de vrai-
femblance. 

Quant à l'action du fluide aqueux fur le 
bafalte bouillant ; quant au combat terrible 
qui doit naître du contact de l'eau & du 
feu, lorfque des matières fondues circulent 
dans le fond des gouffres marins, il faut 
convenir que cette phyfique eft encore très-
peu avancée, & que nous fommes trop dé­
pourvus d'obfervations exactes & fuivies à 
ce fujet, pour pouvoir nous permettre des 
raifonnemens fondés fur cette matière ; car 
la comparaifon tirée de l'explofion que for­
me un métal fondu qu'on jette dans l'eau, 
pourroit bien n'être pas applicable au cas 
préfent, & l'on ne peut fe permettre aucune 
conjecture à ce fujet , jufqu'à ce que des 
circonftances heureufes , permettent quel­
que jour à de bons Obfervateurs de fuivre 
& d'étudier en grand l'effet de l'eau fur les 
laves bouillantes. 



CONCLUSION. 

La nature femble avoir voulu dans cette 
occafion, comme dans bien d'autres, s'enve­
lopper d'un voile impénétrable ; ou plutôt 
la fcience eft trop peu avancée, & le Code 
des faits eft de trop nouvelle date pour que 
le nœud d'une telle opération puiffe nous 
être fi-tôt connu ( 1 ). J'avoue donc avec 

(1) Le Vivarais n'eft pas le feul endroit où il y ait de fem-
blables courans, car voici ce que m'apprenoit M. de Sauffure 
le 28 Avril 1778. 

” J'ai vu dans l'Etat de Venife, à 6 lieues au nord de 
” Vicence, dans une vallée qui porte le nom de Valdagno , 
” des laves qui fe font fait jour à travers des couches de 
” pierre calcaire ; on doit la découverte de ces laves à un 
” Médecin de ce pays-là, M. Girolamo Feftari, très-habile & 
” très-zélé Naturalifte. Il a eu la complaifance de me con-
” duire fur une des montagnes où il a obfervé ce phénomène. 
” Je vis fur cette montagne en cinq ou fix endioits fitués 
” les uns au-deffus des autres, la lave noire fortant d'entre 
” les couches calcaires. Dans quelques places la lave fembloit 
” avoir fuinté entre les couches fans les déranger. Dans d'au-
” tres, elle s'étoit frayée un paffage en déplaçant & en fou-
” levant ces couches. Ces laves formoient des faillies plus ou 
” moins avancées & plus ou moins épaiffes, fuivant le plus 
” ou moins de facilité qu'elles avoient eu à fortir. J'exa-
” minai la pierre calcaire dans fes points de contact avec 
” la lave, & je trouvai que dans quelques endroits cette 
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franchife que je ne fuis pas affez inftruit 
pour réfoudre d'une manière démonftrative 
ce beau problême. Je me contenterai donc 
de dire que comme l'on reconnoît incon-
teftablement que la plupart des bouches 
volcaniques des monts Couérou, ont leur 
foyer dans une chaîne calcaire antérieure à 
ces Volcans, puifqu'on retrouve dans pref-
que toutes les laves de ce canton, des frag-
mens de cette même roche calcaire, il eft 
à préfumer que les montagnes de Villeneuve-
de-Berg , étoient dépendantes de la même 
chaîne, d'abord parce qu'elles ne font que 
des ramifications des Montagnes voifines; en 
fecond lieu, parce que la pierre en eft du mê­
me grain ; troifièmement, parce que les unes 
& les autres renferment en général des cor­
nes d'Ammon & des bélemnites. 

Je penfe encore que l'efcarpement où 
coule l'Ibie , étoit déjà en partie excavé , 
non par ce chétif ruiffeau, mais par quel­
que courant diluvien, ou par des enfonce-
mens , puifque la lave a fuivi des pentes 
qu'elle a du trouver toutes formées. 

” pierre avoit un peu fouffert, & paroiffoit un peu calcinée , 
» tandis qu'ailleurs elle n'étot point altérée “. 



Le bafalte bouillant paroît donc avoir 
cheminé fur une roche calcaire auffi com­
pacte & auffi dure qu'eile l'eft dans ce mo­
ment , mais un tel effet ne pouvoit avoir 
lieu fans produire des déchirures , des fif-
fures , des tranchées, que la force expulfive 
de la lave en fufion agrandiffoit fans ceffe 
Les parois de toutes ces excavations reffer-
rant avec effort la matière fluide , l'obli-
geoient à s'infirmer de droite & de gauche 
jufques dans les plus minces ouvertures , & 
le combat de diverfes maffes brûlantes con­
tre des pierres qui ne réfiftent pas long-tems 
au feu , donnoit lieu à une multitude d'é­
clats & de fragmens dont la lave bouillante 
s'emparoit bientôt, & qu'on retrouve ac­
tuellement difperfés de droite & de gauche 
dans le centre de ce bafalte. 

Il devoit arriver auffi néceffairement que 
le bafalte quoiqu'en fufion, n'avoit pas par­
tout le même degré d'incandefcence ; auffi 
pouvoit-il s'adapter alors , fe fouder impu-
nément contre la pierre à chaux, tandis 
que dans d'autres circonftances fa chaleur 
enlevoit l'eau, de la cryftallifation de la ro­
che calcaire , & la réduifoit en fubftance 
pulvérulente , ce qui donnoit la facilité à 
la lave de s'approprier alors cette pouffière 



calcaire. Mais s'il eft difficile de rendre rai-
fon de ce mélange intime des molécules 
calcaires avec le bafalte , il l'eft bien davan­
tage d'expliquer l'union des molécules ba-
faltiques , avec la pierre à chaux , fans ad­
mettre un intermède qui a contribué à cette 
mixtion. Cet agent n'a pu être que le fluide 
aqueux qui combinoit ainfi la terre bafalti-
que avec la terre calcaire, les confolidoit 
enfuite par une efpèce de cryftallifation, 
rapide & précipitée dans quelques parties , 
mais plus épurée dans les vides où cette 
terre plus en liberté, étoit changée en fpath 
tranfparent. 

Le même fluide tenant en diffolution 
beaucoup d'élémens calcaires , les dépofoit 
auffi dans le tiffu même de la lave, ce qui 
peut donner quelques renfeignemens , fur 
ces molécules qu'on retrouve dans la pâte 
même du bafalte de la Chamarelle. 

Il ne feroit donc pas hors de toute vrai-
femblance , d'après cet énoncé , de regarder 
ce fingulier courant de lave bafaltique, 
comme ayant été véritablement fous-marin 
à une époque où la montagne de Chamarelk 
étoit déjà formée & confolidée depuis bien 
du tems, mais fubmergée alors , ainfi que 



les monts Couérou , par l'effet de quelque 
grande révolution. 

L A V E S A V E C D E S D E N D R I T E S . 

N°. 64. Ce morceau trouvé parmi les dé­
bris de bafalte amoncelés au pied du Châ­
teau de Rochemaure , eft un bafalte noir , 
très-dur , avec quelques grains de fchorl 
noir vitreux ; une des faces eft recouverte 
d'un vernis de fpath calcaire blanc, occu­
pant un efpace de z pouces de largeur, fur 
un pouce de hauteur , recouvert par un 
charmant buiffon de dendrites très-finement 
deffiné , & d'un beau noir. 

Long. 4 pouc. 
Larg. 2 pouc. 
Epaiff. 1 pouc. 

N°. 65. Bafalte noir avec dendrites difpo-
fées en bouquets ifolés. 

Cet échantillon eft recouvert d'une efflo-
refcence ocreufe jaunâtre , très-adhérente. 
C'eft fur ce fond coloré que font étalées 
de belles dendrites d'un noir foncé , jettées 
par petits bouquets féparés , prefque tous 
de la même grandeur , & grouppés d'une 

manière 



manière à-peu-près égale. Ces dendrites ref-
femblent a des feuilles de perfil. 

Long. 4 pouc. 
Larg. 2, pouc. 6 lig. 
Epaiff. 1 pouc. 6 lign. 
Tiré des laves qui font uu~deffous des bafaltes 

prifmatiques du pont de Rigaudel, en Vivarais. 

N°. 66. Bafalte noir avec dendrites en 
buiffon, & une petite cavité ou géode ta-
piffée d'une efpèce d'hématite chatoyante 
gorge de pigeon. 

Ce bafalte d'un noir lavé, jette beaucoup 
d'étincelles lorfqu'on le frappe avec le briquet, 
ce qui caractérife fa dureté. Deux des faces de 
ce morceau font planes & unies, la moins 
grande eft de couleur grife , ce qui eft oc­
casionné par l'altération de la lave qui fe 
laiffe couper dans cette partie jufqu'à une 
demi-ligne d'épaiffeur. L'on voit dans quel­
ques interftices de cette croûte argileufe, 
une ocre jaune produite par la décompo-
fition du fer. 

L'autre face a vers fa bafe une efpèce de 
ruban jaune de 3 pouces de longueur fur 
3 lignes de largeur, produit par la décom-
pofition du fer, fur lequel l'on voit des den­
drites en petits buiffons, & au-deffus de 
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cette bande, une zone brune formée par 
une couche légère d'hématite fpéculaire bril­
lante , jettée de manière qu'il femble qu'on 
y ait voulu deffiner des montagnes. 

Enfin la partie irrégulière de ce morceau 
offre une cavité de trois pouces de lon­
gueur , fur un pouce 6 lig. de largeur, dont 
l'intérieur eft revêtu d'un vernis de ftalactite 
ferrugineufe couleur gorge de pigeon vive & 
chatoyante. Cette efpèce de géode bafalti-
que obfervée avec une bonne loupe , étale 
des accidens & des couleurs qui rappellent 
la plus brillante cryftallifation des fers 
fpéculaires de l'ifle d'Elbe. L'on voit dans 
deux fiffures de cette cavité quelques gout­
tes rondes, d'autres oblongues , d'une ma­
tière blanche & vitreufe , qui reffemble à 
de la cire blanche fondue, ou à des glo­
bules de Calcédoine. Mais cette matière qui 
induiroit certainement en erreur, fi l'on 
s'en rapportoit au feul témoignage de la 
vue , n'eft que du fpath calcaire , ainfi que 
je m'en fuis affuré en la touchant avec 
l'acide nitreux. Ce morceau rare méritoit 
d'être connu. 

Long. 4 pouces. 
Larg. z pouc. 6 lig. 



Epaiff. 1 pouc. 6 lig. 
Du pavé d'Expailly en Velai. 

L A V E S A V E C D E L A Z É O L I T E . 

O B S E R V A T I O N S . 

L'origine de la véritable zéolite (1) n'eft 
pas encore bien connue. Je ne l'ai trouvée 
jufqu'à préfent que dans les produits vol­
caniques ; les beaux morceaux que M. le Pré­
sident Ogier avoit raffemblés en Danemark, 
& qui venoient de Féroé, avoient été re­
cueillis parmi des matières qui avoient fubi 
l'action des feux fouterrains ; l'on peut s'en 
affurer non-feulement par le Mémoire de 
M. Pazumot (z) , mais encore en exa­
minant le refte des matières qui environ­
nent pour l'ordinaire la plupart des beaux 
échantillons, qui ont été difperfés dans les 
divers Cabinets de Paris , à la vente qui 
fut faite de celui de M. le Préfident Ogier. 

(1) M. Cronftedt nous a fait connoître le premier ce nou­
veau genre de pierre. 

(2) Inféré dans les Recherches fur les Volcans éteints du 
Vivarais ii du Velai , page III. 
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La plus belle de ces zéolites d'Iflande exifle 
dans le Cabinet de M. le Duc de Chaulnes. 
J'en ferai bientôt mention. 

Les Volcans de rifle de France, de l'ifle 
Bourbon , de l'Ethna , ainfi que quelques 
Volcans éteints de l'Italie, du Vivarais, de 
l'Auvergne , ceux du Vieux-Brifack, &c. . . 
ont fourni des zéolites bien caraclérifées. 

Quelques Naturaliftes ont regardé la pro­
priété qu'avoit la zéolite de former une 
gelée demi-tranfparente fans effervefcence 
avec les acides , comme un caractère fuffi-
fant pour la diftinguer. Mais d'autres ma­
tières ayant la même propriété , ce carac­
tère feul devient trompeur ; cependant il ne 
faut pas le rejetter , parce que réuni à d'au­
tres, il fert a faire reconnoître la zéolite. 

M. Pelletier a publié dans le Journal de 
Phyfique , Décembre 1782 , page 420 , un 
Mémoire très-bien fait fur l'analyfe de la 
zéolite de Féroé , & fur une fubftance 
pierreufe venant des Mines de Fribourg en 
Brifgaw, connue fous le nom de zéolite 
veloutée ; il réfulte de fon travail , dont je 
vais donner ici les réfultats, 

Qu'un quintal fictif de zéolite (de Féroé) 
contient, terre argilleufe bien calcinée , 



c'eft-a-dire, privée d'air & d'eau, zo grains. 
Terre calcaire dans le même état. 8 grains. 
Terre quartzeufe. . . . 50 grains. 
Phlegme ou humidité. . 2.1 grains. 

100 

” On fera peut-être furpris, dit M. Pelle-
” tier , de retrouver en produits , le poids de 
”zéolite employée, mais j'ai toujours eu 
” les mêmes fuccès en répétant les mêmes 
” expériences. 

” Pour faire la fynthèfe ou recompofition 
” de la zéolite de Féroé, j'ai fait un mélan-
” ge de 300 parties de terre quartzeufe, de 
” 312 de terre bafe d'alun , & de 48 grains 
” de chaux vive. J'ai tenu ce mélange à un 
” feu très-vif pendant quatre heures, & j'ai 
” obtenu une maffe un peu agglutinée qui 
” pefoit 5oo grains. J'en ai mis dans de l'acide 
” nitreux & vitriolique qui ont produit de la 
” gelée, mais moins confiftante que celle 
” que fait cette fubftance en nature. Cela 
” vient de ce que dans la fynthèfe , les prin-
” cipes ne peuvent fe combiner auffï intime-
” ment qu'ils le font par la nature ; p. 42,4. 

Mais un fait très-intéreffant dans le Mé­
moire de M. Pelletier, c'eft d'avoir recon­
nu que la pierre défignée fous le nom de 
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zéolite veloutée de Fribourg en Brifgaw, 
” eft une calamine , ou mine de zinc qui ne 
” contient point de principe aériforme ; que le 
” quintal fictif eft compofé de 50 a 52 grains 
” de terre de nature quartzeufe, de 12 parties 
” de phlegme, & de 36 d'une terre métallique 
” qui produit du zinc ; que cette mine ne 
” peut fe réduire que lorfqu'on l'a décom-
” pofée par un acide , & puis par les alkalis, 
” & traitant enfuite le précipité dans les 
” vaiffeaux fermés avec la poudre de char-
” bons , à moins qu'on ne la mêle avec du 
” cuivre rouge. 

” J'ai eu occafion depuis d'analyfer deux 
” efpèces de calamines cryftallifées qui n'é-
” toient point de Fribourg, & j'ai vu avec 
” plaifir qu'elles faifoient la gelée avec les 
” acides. J'en ai de même féparé le quartz 
” & la terre métallique. 

” J'ai fait la fynthèfe ou recompofition 
” de cette mine en mêlant 400 parties de 
” quartz avec 768 grains de zinc précipité 
” des acides par les alkalis. 

” 'ai expofé ce mélange au feu pendant 
” uatre heures , mais il n'a point été affez 
” ort pour fe fondre. Dans cet état cepen-
” ant, l'ayant traité avec les acides, il s'eft 
” ormé des gelées ; mais elles n'avoicnt pas 



” la confïftance de celle que produifoit la 
” calamine analyfée ; cela ne peut être attri-

” bué qu'à ce que la combinaifon n'étoit 
” pas affez intime. En procédant ainfi, je 
” ne m'attendois pas à vitrifier ce mélange, 
” puifque la calamine elle-même n'avoit 
” point fondu, mais j'ai toujours voulu voir 
” ce qui en réfulteroit. M. Darcet à qui j'ai 
” fait part de mon travail, m'a obfervé au 
” fujet des fynthèfes , qu'ayant eu occafion 
” de faire différens mélanges d'après les pro-
” duits obtenus par diverfes analyfes , & 
” entre autres fur les laves , il s'en falloit de 
” beaucoup que ces nouvelles combinaifons 
” entraffent en fufion comme les laves elles-
” mêmes. 

” D'après cet effai , on voit que cette nou-
” velle fubftance donne des produits abfo-
” lument différens de ceux qu'on retire de la 
” zéolite de Féroè, que j'ai fait connoître, 
” & a laquelle je l'ai comparée. La pro-
” priété de faire la gelée eft donc un carac-
” tère auffi infidèle que peut l'être quelque-
” fois l'afpect extérieur, pour déterminer la 
” nature de certaines fubftances: & dans cet-
” te occafion, un Chymifte qui s'en feroit 
” rapporté à cette feule expérience , ne fe 
” feroit pas moins trompé que le Natura-
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” lifte qui l'auroit jugée d'après le coup-
” d'œil ; “ pages 428 & 429. 

Quels font donc les caractères qui doi­
vent diriger le Naturaliste dans la connoif-
fance de la véritable zéolite ? Je crois que 
ceux que je vais indiquer Suffiront. 

1°. La zéolite foumife à un feu vif dans 
un creufet, ou rougie a la lampe d'émailleur, 
& mieux encore , placée dans un charbon 
qu'on creufe & qu'on allume , & attaquée 
avec l'air déphlogiftiqué, jette , un inftant 
avant fa fufion complette, un feu vif & bril­
lant qui ceffe & n'a plus le même éclat lorf-
que la matière parfaitement fondue roule en 
globules dans le creufet de charbon. 

2°. La zéolite eft fufible fans adition, & 
donne un beau verre. 

3°. Réduite en poudre fine & traitée avec 
les acides, elle produit bientôt une gelée 
folide & tranfparente , fans faire aucune 
effervefcence. 

4°. La cryftallifation réunie aux autres 
caractères, fert auffi à la faire reconnoître. 

Son origine eft encore problématique. Le 
fentiment de M. Pazumot eft qu'il ne faut 
pas mettre cette pierre au rang des produc­
tions des Volcans, mais qu'il faut la consi­
dérer comme une réproduction formée par 



la décompofition d'une terre volcaniféc (1). 
Je fais que les bafaltes purs ou décom-

pofés, ainfi que prefque toutes les laves , 
contiennent de la terre argileufe, de la terre 
quartzeufe , auffi - bien qu'une portion de 
terre calcaire , & que ces différentes terres 
fe trouvent réunies dans la zéolite ; il peut 
fe faire que les laves décompofées , & re­
maniées par le fluide aqueux , aient donné 
naiffance à la pierre qui fait l'objet de ces 
obfervations ; mais fi la zéolite avoit été 
produite ainfi, ne devroit-on pas la trouver en 
plus grande abondance , & l'on fait qu'elle eft 
en général peu commune? Cette fuite nom-
breufe de Volcans, reconnus depuis quelques 
années , & vifités par un grand nombre de 
Naturalistes inftruits , n'auroit-elle pas dâ 
offrir plus fouvent cette pierre à leurs re­
cherches ? L'on compte cependant encore 
les endroits où on la trouve & où elle n'eft 
jamais qu'en petite quantité. 

J'en pofsède quelques échantillons d'une 
grande beauté pris dans le Volcan de Roche-
maure en Vivarais, où cette zéolite , tantôt en 
grains , tantôt en fragmens irréguliers qui 

(1) Mémoire de M. Pazumot, page 113. 



paroiffent avoir indubitablement appartenu 
à d'autres morceaux, eft étroitement em-
prifonnée dans le bafalte le plus compacte, 
& le moins poreux. Je crois donc que la 
lave s'eft emparée, en coulant , de ces frag-
mens de zéolite, de la même manière qu'elle 
a faifi les divers noyaux de pierre calcaire , 
de granit, &c... qu'elle a trouvés fur fa 
route ; mais comme on reconnoît auffi la 
zéolite cryftallifée en aiguille ou en cube 
dans le centre même de quelques bafaltes, 
j'ai examiné avec la plus grande attention 
les petits vides qui contenoient ces cryftal-
lifations ; & obfervant que les bafaltes 
n'étoient nullement poreux de leur na­
ture , je n'ai pu attribuer le petit nombre 
de cellules zéolitiques qu'on y voit , qu'à la 
matière même de la zéolite faille en nature 
par la lave, & remaniée par les eaux ; car 
je conçois bien plus facilement que le fluide 
aqueux peut s'infiltrer à travers le bafalte, 
& y diffoudre & cryftallifer , dans quelques 
circonftances , les corps qu'il y trouvera 
enveloppés , que je ne conçois qu'une eau 
faturée d'une fubftance pierreufe, traverfe 
le tiffu ferré du bafalte le plus compacte, 
pour aller dépofer la matière qu'elle tient 
en diffolution dans quelques cavités fort 



rares, formées on ne fait comment dans le 
centre d'une lave compacte de fa nature ; & 
il doit en être , je penfe , de la zéolite, com­
me des globules de fpath calcaire , empri-
fonnés dans le centre de quelques bafaltes. 
Je préfume, d'après les échantillons que je 
pofféde, que ces derniers doivent leur origine 
à des cailloux roulés de pierre calcaire enve­
loppés par la lave , convertis en chaux & 
régénérés en fpath par le fluide aqueux qui 
a remanié la terre calcaire. 

Mais comme dans les éruptions boueufes, 
mélangées de détrimens calcaires, les eaux 
imprégnées de gas méphitique diffolvent la 
terre à chaux , & la dépofent fous forme de 
fpath , en lames confufes, ou en cryftaux 
déterminés , dans les fiffures & dans les 
crevaffes où ces dépôts peuvent arriver fans 
peine , je penfe qu'il eft auffi quelques cir-
conftances où le fluide acqueux a pu tenir 
en diffolution la matière zéolitique, & la 
dépofer dans les fiffures occasionnées par le 
retrait de la lave ; & c'eft ainfi qu'on en 
voit quelques-unes à Rochemaure , où la 
zéolite a eu la liberté de fe cryftallifer. Mais 
toutes les fois que je trouverai les paffages 
& les voies interceptés , j'aimerai mieux 
croire que le corps zéolitique lui-même a été 



enveloppé. Cette opinion peut n'être pas 
démontrée , mais elle paroît jufqn'a préfent 
plus fimple & plus plaufible que les autres , 
jufqu'à ce que de nouveaux faits viennent 
la détruire. 

Il feroit a délirer qu'on pût découvrir la 
zéolite dans des lieux étrangers aux Volcans. 
Le nombre de bons obfervateurs s'étant 
multiplié, il faut efpérer qu'on ne tardera 
pas à reconnoître fi elle exifte en effet hors 
des lieux qui ont été la proie des feux 
fouterrains , ou fi fon origine eft conftam-
ment due aux matières volcanifées: dans la 
première fuppofition, c'eft-à-dire, s'il étoit 
inconteftablement reconnu que la véritable 
zéolite fe trouve dans les montagnes calcaires, 
ou parmi les roches micacées , ou granitiques, 
ou dans les argiles, &c. l'on auroit des notions 
plus affurées fur fon origine. En attendant , 
attachons-nous à décrire le plus exactement 
que nous pourrons les zéolites qu'on trou­
ve dans les produits des Volcans. 

N°.67. Zéolite blanche, en globules compactes ( I ) . 
Cette variété exifte dans un bafalte noir de 

(I) Zeolithus parus, albus , folidus , globofus , du Ca­
binet de Born. 



Rochemaurs , qui renferme également des 
grains & des aiguilles de fchorl noir ; ce 
bafalte eft lardé de toute part , & dans tous 
les fens, d'une multitude de globules de 
zéolite dont les plus gros ont trois lignes 
de diamètre , & les plus petits une demi-
ligne ; cette zéolite compade & à grains 
fins , eft fi abondamment répandue dans 
cet échantillon , qu'elle entre au moins 
pour moitié dans fon poids. 

Longueur, z pouc. 9 lig. 
Largeur, 1 pouc. 9 lig. 
Epaiffeur, 1 pouce. 
Ce morceau poli fur une de fes faces , vient de. 

la troisième butte des environs de Rochemaure. 
L'on trouve la zéolite en globules, &en 

petits fragmens irréguliers dans quelques laves 
du Vicentin & de Féroé ; dans celles de Gergovia en 
Auvergne j dans le bafalte d'Aubenas & d'Aps en 
Vivarais. 

N ° - 68. Zéolite en maffe , blanche} demitranf-
parente , & à grains fins très-ferrés , femblables à 
ceux de certaines calcédoines demi-tranfparentes. 

J'ai trouvé la zéolite en cet état, formant 
un noyau d'un pouce 2. lig. de longueur, 
fur 10 lig. de largeur, dans le centre d'un 
bafalte noir des plus durs , auquel il eft 



encore adhérent. Cette zéolite qui eft très-
dure , eft d'un blanc laiteux opaque, fur fa 
croûte fuperficielle ; tandis que la partie in­
térieure plus vitreufe, eft demi-tranfparente. 
On ne fe douteroit jamais que ce fût-là une 
véritable zéolite, fi l'analyfe ne le démon­
trait (1). L'échantillon qui renferme celle-
ci eft d'ailleurs remarquable par de gros 
noyaux d'une pierre d'un gris jaunâtre, en 
partie calcaire , & en partie argileufe. 

Longueur, 4 pouces & demi. 
Largeur, z pouces. 
Epaifîeur, 1 pouce & demi. 
Des environs de Rochemaure en ïrivarals. 

N ° . 69. Zéolite en fialactite blanche mamelonnée. 

Cette variété de zéolite tapiffe l'intérieur 
d'une efpèce de géode d'un pouce 9 lign. de 
diamètre, fur 5 lign. de profondeur, formée 
dans une lave compafte d'un gris blanchâ­
tre , mêlée de fchorl noir, & de grains irré­
guliers de zéolite & de fpath calcaire blanc. 

(1) M. Cronftedt a reconnu cette efpèce dans les zéolites 
de Féroé, & la décrit de la manière fuivante : Zeolithus par» 
ticulis impalpabilibus figura, indeterminata , paras , albus t 

Cacholonio fimilis , § 109, è Ferœ Iflandise. 



Cette cavité eft furmontée d'un grouppe de 
cryftaux de fpath calcaire blanc, demi-tranf-
parens , partant d'un centre commun, mais 
dont la cryftallifation eft trop confufe pour 
pouvoir être déterminée ; une des faces de 
ce grouppe, ainfi que le reftant de la géode, 
eft tapiffé d'une couche d'une ligne d'épaif-
feur, d'une belle zéolite blanche, en ftala&ite 
mamelonnée , fans cryftallifation régulière. 

Ce morceau eft d'autant plus intéreffant que je 
l'ai trouvé parmi les laves de la Chauderoi ,fur le 
mont Mézin ,à une grande élévation. 

N. 7 0 . Zéolite blanche, en cryftaux fibreux , 
divergens vers un centre commun ; qéolite palmée. 

Cryftalli zeolitis pyramidales concreti , ad culmen 
tendentes , Cronft. M i n . §. I I I . I . 

Variété A. En grouppes folides adherens , 
formés par des cryftaux pyramidaux, par­
tant d'un centre commun. 

Le plus beau & le plus curieux morceau 
que j'aie vu en ce genre, eft celui qui exifte 
dans le riche Cabinet de M. le Duc deChaul-
nes. Cette zéolite de Féroé, vient de la 
vente de M. le Préfident Ogier. Voici les 
dimenfions exa&es de cet échantillon capi­
tal , que j'ai prifes moi-même. 



1°. Sa longueur eft de 9 pouces. 
Sa hauteur moyenne de 3 pouces 6 lig. 
Son épaiffeur de 3 pouces 6 lig. 
Son poids de 4 livres 4 onces & trois quarts 

d'once. 
Il paroît qu'elle a fait partie d'un plus 

gros morceau. 
2°. Un des côtés extérieurs de ce grouppe, 

offre quelques cavités irrégulières, fur fa 
furface , recouverte de protubérances qui 
reffemblent a certaines ftalactitcs mamelon­
nées , & fans ordre ; une fubftance terreufc 
adhéroit autrefois a ces parties raboteufes, 
& leur fervoit d'enveloppe, c'eft cette terre 
qui leur a donné une teinte ferrugineufe ; 
Il en refte encore quelques grains , & com­
me j'ai vu plufieurs échantillons de la mê­
me efpèce où cette croûte eft plus abon­
dante , & que j'ai reconnu qu'elle étoit le 
produit d'une lave en décompofition, il en 
refte affez à la zéolite dont il eft queftion 
pour me permettre de prononcer que c'eft 
la même matière volcanique. 

30. La face la plus confidérable, & la plus 
unie de ce morceau, celle qui en développe 
la contexture intérieure , & qui paroît être 
la ligne où il aura été très - adroitement 
rompu , eft digne de la plus grande atten­

tion ; 



tion ; car l'on y voit le fyftême de cryftalli-
fation de cette pierre, où les aiguilles partant 
de différens centres divergent en plufieurs 
fens. Une de ces cryftallifations , qui eft 
la plus régulière , & la plus complette , 
occupe prefque ia moitié du morceau ; 
elle eft de forme orbiculaire, & reffemble 
à une efpèce d'auréole rayonnante, de trois 
pouces de diamètre ; l'on ne fauroit s'en, 
faire une idée plus jufte, qu'en fe repréfen-
tant une pyrite fphérique de la même grof-
feur, en rayons divergens , qui feroit cou­
pée par le milieu ; le refte de l'échantillon 
eft compofé de portions demi-fphériques, 
ou coniques de zéolite également radiée, 
& les extrémités des rayons qui fe corref-
pondent , s'engrènent les uns dans les au­
tres , à la manière de certaines cryftallifa-
tions d'antimoine. 

Cette belle zéolite eft d'un blanc laiteux, 
mais d'une pâte cryftalline & vitreufe, fur-
tout lorsqu'on l'examine à la loupe ; & 
quoique les cryftaux foient adhérens les uns 
aux autres, ils font cependant affez gros, 
pour qu'on puiffe reconnoître que les aiguil­
les font autant de prifmes tétraèdres tron­
qués. De Féroé en Mande. 
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N ° . 7 1 . Variété B. Zéolite blanche , compacte , 
en rayons divergens , dure & fufceptible de rece­
voir le poli. 

Cette zéolite foyeufe dans fa caffure, a 
fes aiguilles fi fines, qu'il eft impoffible d'en 
déterminer la cryftallifation , en les obfer-
vant même avec une forte loupe. 

Ce noyau, de forme irrégulière, fe trouve 
dans le centre d'un bafalte noir tacheté de 
points de zéolite blanche fpathique, & de 
fchorl noir. 

Mais ce qui rend ce morceau très-inftruc-
tif, c'eft que fes bords offrent des fegmens 
de cercle, des portions coniques tronquées, 
où. la cryftallifation étant fubitement inter­
rompue, fuppofe que ce nœud n'eft qu'un 
fragment d'un morceau plus confidérable , 
& qu'au lieu de s'être formé dans le bafalte 
par extudation , il y a été tout fimplement 
enveloppé par accident, tel qu'il exifte. 

Long, du fragment de zéolite, 1 pou. 6 lig. 
Larg 10 lig. 
Le bafalte qui renferme cette Zéolite a été poli 

fur trois de fes faces , & a été tiré de la troifième 
butte volcanique de Rochemaure en Vivarais. 

N°. 72. Variété C. Bafalte d'un noir fon­
cé , d'une grande dureté, avec une cavité 



d'un pouce 6 lignes de longueur , 1 pouce 
de largeur, fur 6 lignes de profondeur, en­
tièrement tapiffée de belle zéolite d'une 
grande blancheur , cryftallifée en prifmes 
tétraèdres tronqués , faillans , détachés , & 
fe croifant en divers fens (1) ; ces cryftaux, 
qu'il faut examiner avec une loupe, font 
d'une très-belle eau , brillans & tranfparens ; 
nul doute que cette zéolite n'ait été rema­
niée par les eaux, & cryftallifée dans cette 
cavité où la matière zéolitique s'étoit trou­
vé emprïfonnée. 

Long. 3 pouc. 6 lig. 
Larg. z pouc. 6 lig. 
Epaiff. 1 pouc. 6 lig. 
De la butte volcanique d'Aps, à deux lieues du 

Theil , en Vivarais. 

N°. 73. Variété D. Bafalte noir, dont la 
fuperficie eft grisâtre, mêle d'une multitude 
de fragmens & d'aiguilles de fchorl noir , 
avec de la zéolite en grains irréguliers , en 
petits globules compactes, dont la contex-
ture eft difpofée en rayons , mais remar-

(1) Zeotithus cryftallifatus albus , cryftallis prifmati. 
cis tetraedris diftinctis , ad centrum tendentibus , Iflandia. 
De Born. 
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quable par une cavité qui offre une des plus 
admirables cryftallifations zéolitiques. Cette 
ouverture qui a z pouces de longueur , 1 
pouce 1 ligne de largeur , fur 4 lignes de 
profondeur , eft entièrement tapiffée d'un 
dépôt de zéolite blanche , hériffée dans tous 
les fens d'une multitude de petits filets prif-
matiques déliés, foyeux & brillans, qui pro-
duifent le plus charmant effet. 

Long, de l'échantillon, 5 pouces. 
Largeur , 4 pouces. 
Epaiffeur, 1 pouce 3 lignes. 
Ce morceau rare a été trouvé au pied de la troi-

fième butte de Rochemaure. 

ZÉOLITE CRYSTALLISÉE EN CUBES. 

Zeolitus cryftallifatus cubicus Iflandea. L i t o p h . 
Born. 1, pag. 46. 

Zéolites figurâ determinatâ cryflallifatus. W a l l . 
M i n . 1772, pag . 214. 

Zéolite blanche en cubes. Sage , Elémens de 
Minéralogie , Tom. I, pag. 384. 

Zéolite en cubes. D e R o m e de Lil le : Nou­
velle Cryfiallographie , Tom. II , pag, 40 , article 
zéolite, efpèce 1. 

Il y a des cryftaux de zéolite cubique qui 
font diaphanes , d'autres d'un blanc laiteux. 
La zéolite diaphane eft électrique par com­
munication. 



N ° . 74. Zéolite cubique tranfparente , dans de 
petites cavités formées dans le hafalte le plus 
dur ; tantôt ces cryftaux font grouppés , tantôt 
ils font folitaires. Le bafalte de eet échan­
tillon renferme un grand nombre de ces 
cavités avec de la zéolite cubique , & 
d'autres où la zéolite eft en filets foyeux. 

Dans le bafalte de la troifième butte de Roche-
maure en Vivarais. 

La zéolite cubique fe trouve auffi 
Dans les laves d'Iflande. D e Born. 

Dans celles de l'Ifle de Bourbon. P a z u m o t . 

Parmi les laves des Ifles Cyclopes. D e D o l o -
mieu. 

Dans les bafaltes de Rochemaure & d'Aps , en 
Vivarais. Faujas de Saint-Fond. 

N ° . 75. Bafalte avec de petites cavités oh la 
zéolite blanche eft cryftallifée en parallélipipedes 
rectangles quife trouvent à côté de la zéolite cubi' 
que. 

Le parallélipipède rectangle n'étant qu'u­
ne modification du cube, cette zéolite ne 
doit être regardée que comme une variété 
de la première, mais il étoit bon de la faire 
connoître. 
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De la troifièmr butte bafaltique de Rochemaure 
en Vivarais. 

N ° . 76. Zéolite cubique dont les angles font 
tronqués de biais par des plans triangulaires ifocè-
les, dans les huit angles folides. Cette belle variété 
eft brillante & tranfparente comme le cryftal de 
roche. 

Je pofsède cette rare zéolire dans une 
lave compacte de la nature du bafalte , 
que M. le Chevalier de Dolomieu m'a ap­
portée , a fon retour de Sicile , & qu'il a 
recueillie dans les Ifles Cyclopes au pied de 
l'Ethna. Cette variété doit fe rapporter à la 
fig. 12, de la pl. x, de la nouvelle Cryftal-
lographie de M. de Rome de Lifle , qui 
avoit reconnu la même cryftallifation dans 
une marcaffite. 

Mais on ne l'avoit point encore vue dans 
la zéolite. 

Je me rappelle cependant que M. de Born 
fait mention , dans la description de fon 
Cabinet , d'une zéolite blanche cryftallifée 
de Feroé exactement femblable au quartz. 
Zeolitus cryflallifatus albus, quartzo fimillimus , è 
Feroe Iflandiæ. Il ne dit rien de précis fur la 
cryftallifation , qui n'étoit certainement pas 



celle du quartz. On pourroit croire que c'eft 
une zéolite rapprochée de celles des Ifles 
Cyclopes, & elle l'étoit du moins quant à 
la fineffe & à la tranfparence de la pâte. La 
defcription de M. Born étant infuffifante , 
l'on ne pouvoit fe former aucune idée exacte 
de cette zéolite , mais la voilà reconnue 
dans la lave des Ifles Cyclopes. L 'on en peut 
voir un bel échantillon à Paris, dans le Ca­
binet de M. le Duc de la Rochefoucauld. 

J'en pofsède moi-même deux cryftaux 
bien caractérifés , adhérens à la lave. 

M. le Chevalier de Dolomieu, a qui nous 
devons cette zéolite, en a de fuperbes mor­
ceaux dans le riche Cabinet qu'il a formé à 
Malte. 

N ° . 77. Zéolite dodécaèdre à plans pentagones 
réguliers. 

Cette variété nouvelle a été encore ap­
portée des Ifles Cyclopes, par M. le Cheva­
lier Deodat de Dolomieu. J'en pofsède un 
beau cryftal folitaire , niché dans la cavité 
d'une lave compacte de la nature du bafalte. 
Cette zéolite eft brillante & tranfparente 
comme la précédente. 

Cabinet de M. le Duc de la Rochefoucauld. 
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Cabinet de M. le Chevalier Dolomieu. 
Cabinet de M. Faujas de Saint-Fond. 

L A V E S A V E C D E S G R E N A T S . 

Comme Ton trouve des grenats envelop­
pés dans les laves, & qu'ils ont été confon­
dus par quelques naturaliftes, avec certains 
fchorls, tandis que de véritables grenats dé­
colorés & convertis en fubftances argileufes 
par les émanations volcaniques, n'ont pas 
été regardés par d'autres comme ayant appar­
tenus à ce genre de pierre, il eft bon de jetter 
un coup-d'œil fur les différentes variétés de 
grenats connus, & fur les altérations qu'ils 
ont éprouvées, foit par la chaleur des laves 
bouillantes , foit par les fumées cauftiques 
qui s'en émanent. 

Il y a des grenats purs & tranfparens qui 
affectent des formes particulières, & dont 
la cryftallifation eft déterminée ; il y en a 
dont la cryftallifation eft au contraire con-
fufe. Le fer eft abondant dans les grenats, 
puifque ceux même qui font le plus tranf­
parens ne font pas fans action fur l'aiguille 
aimantée. 

Les grenats fe fondent auffi à un feu 
violent , & s'y changent en un émail d'un 



rouge noirâtre ou verdâtre , attirable a l'ai-
man. 

Leur couleur qui ne doit point être regar­
dée comme caractériftique varie beaucoup, 
car il y a des grenats d'un rouge de fang 
foncé, qui ont une belle couleur de feu lors­
qu'on les examine au foleil, d'autres d'un 
rouge foncé mélangé de jaune, tirant fur 
l'hyacinte , quelques - uns d'un rouge cra-
moifi ; il y en a de violets. 

L'on a auffi des grenats d'un vert foncé 
qui viennent du Bannat de Temefwar , d'autres 
de couleur grife , de Voigtlani , des noirs 
q u ' o n t ire d'Altemberg & d'Eibenfloch ; l 'on e n 
trouve de rouges opaques ou tranfparens, 
en Bohême , en Efpagne , au Mont Saint-Go-
thard, ainfi que dans les Alpes Dauphinoi-
fes, &c. 

Il y a des grenats impurs , confidérables 
pa r leur groffeur. Borax margodes feu teffella-
tus argillaceus opacus. Lin. Syft, natu. 1768, p. 9 7 , 
n°. 6. Granatus cryftallifatus vulgaris obfcurofuf-
cus , viridis , niger, &c. .. Wall. Min. 1772 , 
pag. 252., argilla lapides , ctyftallifata , teffularis, 
ibid. pag. 3 8 1 , fp. 183 , d. 

M. de Romé de Lifle a fixé a quatre les 
variétés des grenats. 

La première, eft le grenat dodécaèdre à plans 



rhombes. Cryftallographie, tom. I I , p. 32.2, 
planc. 4 , fig. 106. 

La féconde , le grenat à 36 facettes , dont 
24 font hexagones alongés , plus étroits que les 
12 rhombes. Id. p a g . 3 2 4 , pl . 4 , fig. 107. 

La troifième, le grenat à 36 facettes, dont 
2. hexagones , moins alongées que dans la variété 
précédente, & plus grandes que les 12 rhombes. Id. 
pag. 326, pl. 4, fig. 108 & 109. 

Enfin la q u a t r i è m e , le g r e n a t à 24 facet­
tes trapézoïdales. Id. pag. 327 , pl. 4 , fig. 110. 

Telles font les variétés du grenat, beau­
coup moins nombreufes qu'on ne l'auroit 
cru. Auffi M. de Romé de Lille nous pré­
vient-il dans fon excellent ouvrage fur la 
Cryftallographie, que » plufieurs Minéralo-
« giftes ont décrit non-feulement des gre-
« n a t s cubiques, & prifmatiques ; ma i s e n c o r e des 
» grenats octaèdres & décaèdres, des grenats 
» dodécaèdres à p lans pentagones ; enfin des g re -
» nats à 14 , à 18 , à zo facettes. Mais il y a 
» lieu de croire que ces Auteurs ont pris 
«pour des grenats , tantôt des marcaffites 
» cubiques ou dodécaèdres, parvenues à l'état 
» de mine de fer hépatique , ou d'un brun 
» rougeâtre; tantôt des hyacinthes vraies ou 
» fauffes, ou toute pierre tranfparente, dont 
» la couleur tiroit fur celle du grenat. Enfin 



» l'on peut croire auffi que l'inégalité très-
» fréquente des plans dans les grenats à 24 
» & à 36 facettes , a fouvent empêché d'en 
« reconnoître le nombre , & la véritable 
» forme «. Cryftall. Tom. II, pag. 336. 

Voyons actuellement en quel état fe trou­
vent les grenats dans les produits volcaniques. 

Grenat à 24 facettes trapézoïdales. Dans les 
Produits volcaniques , de Romé de Lille, 
Tom. I I , p. 327, Variété 4. 

Bafaltes cryftallifatus granatiformis dodecaedrus , 
mohilis in feoriâ cinereâ folidâ, e Vefuvio. Litoph. 
Born. II, pag. 75. 

L'on trouve dans les roches micacées 
mêlées d'hyacinte & de fchorl rejettées par 
le Véfuve vers la Somma , des grenats à 24 
facettes , qui font dans leur état primitif 
& qui n'ont rien fouffert. Il y en a d'un 
jaune tirant fur le verd, d'autres d'un blanc 
cryftallin , &c. Il paroît donc évident que le 
Véfuve s'eft fait jour dans des matières de 
eette efpèce qui exiftent probablement à de 
grandes profondeurs ; l'on trouve auffi des 
grenats enveloppés dans les laves mêmes, 
foit compactes, foit poreufes, & ils s'y pré-
fentent fous les caractères fuivans. 

1°. Quoique ces grenats foient décolorés, 
l'on en voit dont la caffure eft encore vitreufe. 



2°. Ces grenats en perdant leur couleur, ont 
confervé leur forme ; les angles des facettes 
font nets & purs. 

3°. L'on en trouve quelques-uns où l'on 
diftingue encore quelques reftes légers de 
couleur rouge, ce qui prouve que ces gre­
nats ont été véritablement colorés. 

4°. Les lames rhomboïdales adaptées les 
unes fur les autres, qui ont forme les gre­
nats , font quelquefois auff i apparentes dans 
ceux que les émanations volcaniques ont 
décolorés, que dans ceux qui font intacts. 

5°. Les grenats décolorés font plus légers 
que les autres, & cette différence eft gran­
de , puifque M. Briffon a trouvé que la gra­
vité fpécifique du grenat tranfparent eft 
de 41,888 :: 10,000 , tandis que le grenat 
décoloré n'eft plus que de 24, 634. 

6°. Enfin quelquefois l'aélion des vapeurs 
qui frappoit fur les grenats a été telle, que 
non-feulement leur couleur eft entièrement 
difparue , mais que la fubftance eft devenue 
friable : ces grenats reffemblent alors à une 
argile blanche ; l'on en trouve dans le grand 
nombre quelques-uns dont la forme eft très-
reconnoiffble malgré leur décornpofition. 

N°. 78. Grenats à 24 facettes trapézoïdales. 



Bafaltes cryftallifatus granatiformis dodecaedrus , 
mobilis in fcoriâ cinereâ folidâ , à Vefuvio. Litoph; 
Born. II, pag. 73. 

De Rome de Lifle, Tom. I I , page 327, 
Variété 4. 

Du Véfuve, de Pompeia, &c. plufieurs ont 
la caffure vitreufe quoique décolorés, & la 
forme très-bien confervée. 

N°. 79. Grenats d'un très-beau blanc ., à 
24 facettes changés en fubftance argileufe, 
friable, par les émanations volcaniques. Quel­
ques-uns ont encore leur forme reconnoif-
fable. 

On trouve cette variété dans une lave 
poreufe d'un gris noirâtre. De la Somma au 
Véfuve, de Viterbe , de Caprarole. Dans plufieurs 
efpèces de laves de Tretto dans le Vicentin , &c. 
Je l'ai trouvée dans un bafalte des environs 
de Montdimar, mais je n'en ai jamais pu ren­
contrer qu'un feul échantillon. 

N°. 80. Grenats impurs , donc les uns font 
de couleur jaunâtre tirant fur le vert, d'au­
tres prefque verts, & plufieurs rougeâtres. 
Il y a de ces grenats gros comme le poing, 
qu'on trouve enveloppés dans la lave prif-
matique d'Altemberg en Saxe. 



LAVES AVEC DES HYACINTES. 

» Cette pierre , dit M. de Romé de Lifle, 
» Tom. I I , pag. 283, de fa Cryftallographie , 
» auffi commune que le grenat ( que fou-
» vent elle accompagne ) peut fans doute , 
» ainfi que celui-ci , fe rencontrer dans les 
» deux Indes auffi fréquemment qu'en Eu-
» rope ; mais la différence de climat n'em-
» pêche point que la forme , la gravité fpé-
» cifique , & les autres propriétés de l'hya-
» cinte ne foient par-tout les mêmes, & 
» que par-tout elles ne différent de la forme, 
» de la gravité fpécifique (1) & des autres 
» propriétés du grenat proprement dit. Ce-
» pendant ces pierres fi différentes entr'elles, 
» nous offrent fouvent la même couleur ; 
» je veux dire qu'il eft des grenats proprement 
» dits , qui ont la couleur que l'on défigne 
» par le n o m d'hyacintes proprement dites , qui 
» préfentent le rouge vif & foncé du 
» grenat. La couleur feule eft donc in-

(1) Suivant M. Briffon,la gravité fpécifique de l'hyacinte 
eft de 36. 873. Les cryftaux bruts de notre hyacinte d'Eu­
rope que je lui ai fournis, ont même été jufqu'à 37. 600, 
tandis que la gravité fpécifique du grenat de Bohême, fai­
sant le même Phyficien, eft de 41. 828, 



» fuffifante pour diftinguer l'hyacinte du gre-
« nat : auffi lorfque les gemmes ont paffé 
» par les mains du lapidaire, n'a-t-on plus, 
» pour reconnoître l'efpèce à laquelle elles 
» appartiennent, que l'un ou l'autre des 
» moyens fuivans. 1°. La dureté de l'hyacinte 
» l'emporte fur celle du grenat, mais de 
» trop peu , pour que cette différence foit 
» facile à faifir. 2°. La gravité fpécifique 
» du grenat eft fupérieurc à celle de l'hya-
» cinte. 3°. Cette dernière pierre eft infufi-
» ble au degré de feu qui met le grenat en 
» fufion. 

» Mais lorfque ces gemmes confervent 
» leur forme cryftalline , elle fuffit feule 
» pour les faire diftinguer au premier coup-
» d'œil, par ceux qui ont obfervé les diffé-
» rences effentielles & confiantes qui s'y 
» rencontrent ; ce qui, pour le dire en paf-
» fant , doit faire fentir combien l'étude 
» des formes cryftallines eft importante pour 
» la connoiffance des pierres & des autres 
» fubftances du règne minéral. 

Les hyacintes varient par la couleur. Il y 
en a d'un rouge couleur de feu ; d'un rouge 
légèrement jaunâtre, d'un rouge lavé fem-
blable à la couleur des grains de grenade. 
D'autres, d'un jaune foncé noirâtre ou tirant 



fur le vcrdâtre , ou fur le rougâtre, telles 
que celles qu'on trouve dans les roches 
micacées rejettées par le Véfuve. Enfin, il 
y a des hyacintes fans couleur dont quel­
ques-unes font d'un blanc mat , tandis que 
d'autres font tranfparentes & fans couleur, 
comme le plus beau cryftal de roche. 

Les hyacintes ne font point un produit 
du feu, ainfi que l'a cru M. Ferber, Let. fur 
l'Italie, pag. 75 & 76. Elles ne fe trouvent, 
au contraire, qu'accidentellement dans les 
laves qui s'en font emparées , lorfque les 
feux des volcans les ont forcés de fe faire 
jour à travers d'anciennes roches qui dé­
voient leur origine à l'eau & qui conte-
noient des hyacintes , ou des grenats, ou 
des fchorls , ou des chryfolites, &c. : les 
hyacintes d'un jaune foncé noirâtre de la 
Somma , qui tiennent encore a la roche mi­
cacée intacte, font une preuve indubitable de 
cette vérité. 

N°. 81. Hyacinte dodécaèdre a plans rhom-
bes, variété 1 , pag. 287, du Tom. II, de la 
Cryftallographie , plan. IV, fig. 113 & 114. 

Hyacintus diffus Oricntalis , dodecaedricus, hé-
drus habens rhomboïdeas & hexagonas ; rhomboï-
deas qu'idem ut plurimum octo , hexagonas qua­

tuor. 



tuor, Cappell. prodr. Cryft. pag. 29 , tab III, 

fig. 15. 
Cette variété fe trouve dans le Table vol­

canique du ruiffeau d'Expailly en Velai. Les 
hyacinthes qu'on recueille dans ce fable qui 
n'eft qu'une lave pulvérulente , font d'une 
belle couleur de feu ; l'on y en trouve auffi 
d'un rouge tirant fur le jaune , d'un rouge 
lavé» & de blanches. J'en ai une d'un pouce 
de longueur, fur 6 lignes de diamètre, d'un 
brun rougeâtre, demi-tranfparente , mais 
privée de fes pyramides. 

Cette variété fe trouve auffi dans les Produits 
des Volcans Actnis du territoire de Vicence (I). 

(1) Je pofsède de ces dernières hyacinthes avec le 
fable qui les accompagne ; elles viennent des collines de 
Leonedo dans le Vicentin , & ont été remifes par M. Harduini 
à M. Beffon, qui a bien voulu m'en faire part. 

M. Harduini avoit publié dans le Giornale d'Italia, un 
Mémoire fur les hyacinthes , ainfi que fur les pierres obfî-
diennes & les autres pierres qui fe trouvent au même lieu , 
& il regarde tous ces différens corps enveloppés dans la lave, 
comme le produit des feux fouterrains. Mais cette opinion 
n'eft nullement fondée, & les hyacinthes de Leonedo ne font 
pas plus l'ouvrage des volcans , que les jafpes, les pierres à 
fufil, les agathes, &c. qui font fur la même colline. 

Les hyacinthes de Leonedo font non-feulement fêmblables 
par la couleur à celles d'Expailly, mais le fable ou plutôt 
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Hyacinthus è fcorïis vulcanorum extinctorum terri-
torii Vicentini. Litoph. Born. II , pag. 73. 

les petits grains ferrugineux qui accompagnent ces hyacin­
thes , font de la même nature que ceux du Velai. Je ne les 
aurois certainement jamais reconnus , fi je n'avois pas fait 
une étude particulière de ceux d'Expailly. 

L'on a pu voir, dans les Recherches fur les Volcans 
éteints du Vivarais & du Velai , p. 184 & 189, que les hya­
cinthes & les faphirs du Rioupezouliou fe trouvent mêlés 
avec un fable ferrugineux, fortement attirable à l'aimant; 
ce fable, eft divifé , en général, en gros grains ovales ou 
plutôt irréguliers, dont les angles font arrondis par le frot­
tement ; j'y apperçus la p r e m i è r e que je l'examinai, des 
efpèces de fegmens de petits cryftaux noirâtres , auffi atti-
rables que les grains informes , & je crus y reconnoître 
la cryftallifation du fer octaèdre; je fis donc ramaffer une 
grande quantité de ce fable, Se l'étudiant grain à grain, je 
vins à bout de trouver, fur fix livres qui me pafsèrent par 
les mains , feulement cinq cryftaux parfaits , dont la cryf­
tallifation étoit l'odaèdre aluminiforme ; ce fer attirable à 
l'aimant étoit abfolument femblable à celui qu'on trouve 
dans l'intérieur des fteatites ou pierres ollaires de l'Ifle de 
Corfe, & il n'en différoit , qu'en ce que l'action des feux 
fouterrains , l'ayant un peu attaqué, il n'avoit pas le même 
brillant. 

J'en donnai dans le tems un cryftal à M. de Rome de Lifle, 
qui en a fait mention à la pag. 180, du Tom. I I I , de la 
nouvelle Cryftallographie , où l'on peut voir ce qu'il dit des 
variétés du fer oétaèdre. Les hyacinthes de Leonedo étant 
également mêlées avec un fable attirable à l'aimant, devoient 



L A V E S AVEC DES S A P H I R S . 

Alumen gemma , pretiofa. Seu alumen lapidofum 

pellucidiffimum , folidiffimum, Cœruleum. Lin. 103, 
§. 5. 

naturellement fixer mon attention: voici ce que j'obfervai 
en étudiant ces hyacinthes ainfi que les grains ferrugineux qui 
les accompagnent. 

1 °. Je diftinguai des hyacinthes rouges plus ou moins grof-
fes, mais en grains irréguliers ; les angles des cryftaux étant 
afés & détruits par le frottement, il en refle à peine quel­
ques traces dans celles que je pofsède, mais allez pour re-
connoître que ces hyacinthes on été cryftallifées. 

2°. Des hyacinthes d'un jaune fèmblable à celui du fuccin, 
d'autres d'un rouge pâle, & plufieurs entièrement décolo­
rées, mais toutes en général ufées. 

3 °. Ces hyacinthes font accompagnées de grains beaucoup 
plus gros d'une pierre noire , vitreufe , nullement tranfpa-
sente, point attirable à l'aimant, brillante dans fa caffure,, 
mais dont l'extérieur ufé par le frottement, eft terne ; en 
obfervant ces faces extérieures avec une loupe, l'on diftingue 
tantôt quelques légères gerçures , tantôt quelques cellules 
ou petits pores peu profonds 5 ces pierres ne font qu'un véri­
table émail de volcan, que de fimples fragmens de pierres 
obfidiennes ou de pierres de gallinace. 

4°. D'autres petites pierres également noires, vicreufes & 
brillantes dans leur caffure , en grains irréguuers plus ou 
moins gros, mais très-ufés par le frottemenr, offrant ainfi 
que les précédentes fur leur fuperficie , tantôt de légères 
ftries, tantôt de petites cavités ; en un mot, fi rapprochées 
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Gemma pellucidiffma , duritie tertia , colore cœ-
lureo in igne forti fugaci. Wall. min.1772, p. 237, 
fp. 106, 

de la pierre obfidienne, qu'il feroit très-difficile de les dis­
tinguer , fi elles n'étoient fortement attirables à l'aimant, 
& beaucoup plus pefantes que les précédentes. Elles avoient 
une action fi forte fur le barreau aimanté qu'il étoit impof-
fîble de ne pas les regarder comme une mine de fer très-
riche ; mais le brillant vitreux de leur cafîure reffembloit 
fi fort à un émail, que j'avois de la peine à me perfuader 
que le fer octaèdre pût fe j>réfenter fous ce caractère ; les 
grains étoient d'ailleurs en général fi arrondis, que j'aurois 
été obligé de fufpendre mon jugement fi je n'avois pas 
trouvé dans ceux-ci un fragment de cryftal où l'on recon-
noît un plan rhombe , produit par l'octaèdre aluminiforme 
paffant au dodécaèdre à plans rhombes. Variété 4 , page 179 , 
du Tome III , de la Cryftallographie. 

Il eft donc démontré que les grains irréguliers , noirs 8c 
ferrugineux , qui fe trouvent confondus avec les hyacinthes 
de Leonedo , font des détrimens de cryftaux de fer octaèdres 
femblables à ceux d'Expailly, mais beaucoup plus dénaturés ; 
ils font auffi d'un noir plus foncé & leur contexture vitreu-
fe eft rapprochée de celle de la pierre obfidienne, mais 
cette dernière eft moins pefante & n'a point d'action fur 
l'aimant. 

Je m'appéfantis fur ce détail, parce que la reffemblance 
de ce fer octaèdre avec l'émail noir des volcans , pourrait 
induire en erreur, & que le rapprochement de ce fer avec 
celui d'Expailly, où l'on trouve également des hyacinthes, eft 
digne d'attention. 



Saphyrus gemma. Cronft. §. 44. 
Quantum nobile cœruleum, duritie tertia. Litoph. 

Born. I, p. 20. 
De Romé de Lifle , Cryflallographie , Tom. II, 

pag. 213, 213 & fuiv. 

M. de Rome de Lifte a cru devoir ran­
ger le faphir d'Orient, avec le rubis & 
la topaze d'Orient. Les couleurs oppofées 
de ces pierres ne l'ont point arrêté , parce 
qu'elles ne font dues qu'au même prin­
cipe , le fer , plus ou moins abondant , 
ou modifié de telle ou de telle manière; 
M. Uc Rome de Lifte s'efl: attaché eiFen-
tiellement aux formes , à la dureté qui 
font les mêmes dans le faphir & la topaze 
d'Orient, & c'eft ce qui l'a déterminé à 
n'en faire qu'une même claffe. Il eût été à 
délirer , pour que ce rapprochement fût à 
l'abri de toute critique , que la pefanteur fût 
exaftement la même ; car voici dans quel 
ordre elle fe trouve. 

Gravité fpécifique du rubis d'Orient, 
d'après les nouvelles expériences de M. Brif-
fon, . . . 42.833. 

De la topaze d'Orient, 40. 106. 
Du faphir d'Orient, 39. 941. 
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Ces pierres font donc entr'elles comme 
les nombres 42. 40. & 39. 

Cette différence a fait dire a M. Romé 
de Lille : "fi la topaze &: le faphir dont 
« nous parlons diffèrent un peu du rubis 
» quant à la gravité fpécifique , cette diffé-
» rence n'eft due fans doute qu'aux diverfes 
» proportions de la terre martiale qui entre 
» comme principe colorant dans les rubis , 
» les topazes, les faphirs , & m ê m e les amé-
» thiftes , qu'un égal degré de dureté , joint 
» à l'idendité de forme , m'oblige de confi-
» dérer ici comme une feule & même efpèce «. 
Crytallographie , Tom. II, pag. 214. 

M. Achard, qui a fait des Recherches 
chymiques fur le faphir Oriental, a reconnu 
qu'un faphir pefant xz grains, ayant relié 
pendant quatre heures dans un petit creu-
fet fous une moufle a un feu violent , & 
remis enfuite dans un creufet de fufion 
fous une moufle pendant 14 heures , au feu 
le plus fort & le plus foutenu, pefoit après 
ces deux opérations, 11 grains 3/4 n'ayant 
rien perdu de fa couleur & étant refté in-
tact. 

Ayant attaqué enfuite le faphir par une 
multitude de procédés chymiques , il a re­
connu , » qu'une demi-dragme de faphir 



» contient 10 grains de terre a cailloux , z gr. 
» de terre calcaire, 171/2. grains de terre alu-
» mineufe & 1 grain de terre martiale". L'on 
peut voir tous les détails de ces expériences, 
dans l'ouvrage même de M. Achard , traduit 
en François, par M. du Bois , page 29, 
Paris 1783. 

Le faphir eft électrique par le frottement. 
Sa cryftallifation eft formée par deux py­

ramides héxaèdres , fort alongées, jointes & 
oppofées bafe à bafe , fans aucun prifme 
intermédiaire. 

Mais comme les pyramides du faphir , 
font héxaèdres, ainfi que celles du cryftal de 
roche, M. de Rome de Lifte cherche a éta­
blir des caractères qui puiffent former une 
ligne de féparation bien marquée, il eft bon 
d'avoir ces caractères fous les yeux. " 1°. L'in« 
» clinaifon des faces eft beaucoup moindre 
» que dans le cryftal de roche, (l'angle du 
» fommet de la pyramide dans le faphir eft 
» de zo deg. à 30 deg. tandis que dans le cryf-
» tal de roche, il eft de 76 deg. ) elle eft mê-
» me fi peu fenfible dans plufieurs de ces 
» cryftaux, qu'on les prendrait quelquefois 
» pour des prifmes qui s'aiguifent infenfible-
» ment en pyramide. z°. Dans les gemmes, 
» la pyramide eft toujours très-longue rela-
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» tivement à fa largeur ; ce qui ne fe vois 
«jamais dans le cryftal de roche. 3°. Elle eft 
» fouvent tronquée vers le fommet par des 
» plans obliques ou verticaux, dont il ne 
» m'a pas été poffible de déterminer le 
» nombre ni la figure, par la difette où l'on 
« eft d'échantillons fuffifamment caractéri-
» fés. Dans ceux que je pofsède , les tronca-
» tures obliques du fommet partent indiffé-
» remment, foit des faces, foit des arêtes ou 
» bords de la pyramide alongée. 4°. Ces cryf 
» taux paroiffent lamelleux dans leur caffu-
» re , qui d'ordinaire a lieu dans une direc-
» tion parallèle à la bafe des pyramides : j'en 
» ai vu de tronqués net à leur extrémité , 
» & d'autres qui préfentoient un ou plu-
» fleurs petits triangles équilatéraux , légè-
» rement faillans ou de relief fur la tron-
» cature hexagone du fommet (1). 

(1) J'ai deux cryftaux , dit M. de Romé de Lifle, qui 
préfentent cette fingularité. Le premier eft un de ces faphirs 
qu'on ramaffe dans le ruiffeau d'Expailly & qu'on appelle 
Saphir du Puy. Le fécond eft un véritable Rubis d'Orient. 
M. Faujas a fait la même obfervation fur un faphir d'Ex­
pailly , d'un bleu velouté foncé , des plus vifs & des plus 
agréables : Il offre , dit-il, un accident affez fingulier : on 
voit à la bafe du prifme qui n'a point été rompu , un 



» M. d'Engeftrom paroît avoir obfervé le 
» premier la forme pyramidale hexagone 
» fort alongée du faphir d'Orient. M. Faujas 
» de Saint-Fond l'a reconnue dans le faphir 
» du Puy, qui eft certainement de la même 
« efpèce que le faphir ou le rubis d'Orient (1)«. 

N°. 82. Saphir d'un bleu velouté , foncé, 
des plus vifs & des plus agréables, de 4 lignes 
de longueur , fur deux lignes de diamètre, 
s'aminciffant par un des bouts en manière 
de quille , formant une pyramide alongée 
fans prifme , & tronqué net à l'autre extré-

double triangle ou un triangle dans l'autre en relief ', d'une 
régularité furprenante. Note 80 , p. 216, du Tom. II, de 
la Cryftallographie. 

(1) L'identité de forme, dit M. de Rome de Lifle, avoit 
fuffi pour m'en convaincre; mais pour m'en affurer encore 
plus , j'ai prié M. Briffon de foumettre à la balance hy-
droftatique un des cryftaux bruts de faphir du Puy, que j'ai 
reçus de M. Faujas de Saint-Fond, M. Briffon a trouvé la 
gravité fpécifique de ce faphir de 40,769 ; ce qui ne permet 
pas de le placer ailleurs qu'ici. Il eft donc aujourd'hui biea 
conftaté que le vrai faphir, le faphir Oriental, exifte ailleurs 
que dans les Indes , puifqu'on le trouve en France, & peut-
être encore dans quelques autres contrées de l'Europe, ainfi 
que l'hyacinthe & le grenat. Note 8 3 , p. 217, de la Cryftal-
lographie. 



mité , de forte que ce cryftal parfait dans 
une partie , eft incomplet dans l'autre , puif-
qu'au lieu d'une troncature , il devoit y 
avoir , une autre pyramide alongée , jointe 
& oppofée bafe à bafe à la première fans 
prifme intermédiaire , mais ce faphir n'en 
eft pas moins f , puisqu'il porte 
avec lui une démonftration que fa tronca­
ture n'eft point une fection accidentelle. 
Mais une fingularité qu'on obferve quelque­
fois, non feulement dans le faphir d'Orient, 
mais encore dans le rubis Oriental ; en effet, 
cette troncature eft rerouverte d'un double 
triangle, de la même matière que le faphir, 
formant un relief très-remarquable , c'eft-à-
dire, qu'on y voit un triangle très-régulier, 
qui en renferme un plus petit , également 
parfait formant une faillie fur le plan de la 
troncature. 

J'ai trouvé moi-même ce faphir dans le 
fable ferrugineux du ruiffeau de Rioupezzouliou, 
près d'Expailly , parmi des laves poreufes , 
grifes & rougeâtres en décomposition , qui 
ont enveloppé autrefois le fer octaèdre , les 
faphirs & les hyacinthes qu'on trouve parmi 
ces laves. 

N°. 83. Autre faphir du même lieu & 



d'une même cryftallifation , mais beaucoup 
plus gros que le précédent, puifqu'il a cinq 
lignes de longueur, fur 4 lignes de diamè­
tre vers fa bafe. Cette pierre offre une fin-
gularité digne d'attention , car en la tenant 
par les deux bouts, & en la préfentant au 
grand jour , de manière que les rayons de 
lumière traverfent horizontalement le cryf-
ta l , tandis que la pyramide eft difpofée ver­
ticalement , ce faphir paroît d'un verd d'é-
meraude. Mais fi l'on place ce cryftal dans 
une autre pofition, que fa pointe devien­
ne parallèle a l'horizon , & que l'on préfen­
te l'œil à l'autre extrémité, comme fi l'on 
vouloit lire dans le fond du cryftal, il paroît 
dès-lors d'un très-beau bleu de faphir. De 
forte que ce fingulier cryftal eft bleu dans 
un fens & verd dans l'autre. 

Du ruiffeau de Rioupezzouliou , près d'Expailly, 
parmi des laves poreufes décompofées. 

N°. 84. Saphir dont les angles ont été 
ufés & arrondis par le frottement , à une 
époque très-ancienne , puifqu'on les trouve 
tels dans les couches de laves poreufes alté­
rées du ruiffeau d'Expailly. Il y en a quel­
ques-uns qui ont jufqu'à neuf lignes de lon­
gueur , fur fix lignes de diamètre , dont la 



couleur eft plus ou moins belle ; l'on en 
trouve d'un bleu foncé, d'un bleu clair, d'un 
bleu très-pâle, d'un bleu rougeâtre ; d'autres, 
bleus dans un fens , & verds dans l'autre. J'en, 
ai qui font abfolument d'un verd clair,Se 
d'un verd jaunâtre. La pâte de ces faphirs. 
n'eft pas également pure ; l'on en diftingue 
d'une très-belle eau , particulièrement ceux 
qui tirent au verd, tandis que d'autres font 
ternes , moins homogènes, & difpofés par 
lames. L'on voit auffi parmi ces faphirs 
roulés , des faphirs héxaèdres , tronqués à 
chaque extrémité , ainfi que des variétés 
avec des pyramides héxaèdres alongées. 

L A V E S AVEC DU FER NOIRATRE OCTAEDRE 

ATTIRABLE A L 'AIMAN. 

Ferrum teffulare feu cryflallifatum retraclorium 
folitarium. Lïnrt. fyfiem. nat. 1768 , pag. 136. n°29 

Minera ferri calcifortmis indurata octaedra, Cronft. 
§. 203, e. 1. 

Ferrum calciforme cryftallinum. Scop. princip. 
min. §. 144. a. 

Minera ferrï cryftallifata octaedrica 3 figura alu-
minari, colore nigro. Wall. min. 1778 , fp. 322. 

Sage, Elémens de Minéralogie. II, p. 171, efp, III. 



Demefle, Lettres , vol. IIj pag. z 5 1 , efp. 11. 
De Rome de Lijle > Cryjlallographie. Tom. III a 

pag. 176 & Juiv. 

N°. 85. Fer octâèdre aluminiforme , ter­
miné par huit angles cquilatéraux d'une 
couleur terne, d'un grain fec & caffant, forte­
ment attirabie à l'aimant. 

Ce fer fe trouve en affez grande abon­
dance parmi les laves friables & argileufes, 
grifes, jaunâtres & rougeâtres, qui forment 
l'efcarpement des bords du Rioupezzouliou, près 
d'Expailly, non-loin du Puy en Vêlai. Comme 
ce fer eft en grains, ou en fragmens irrégu­
liers , dont les angles font émouffés , & que 
des recherches attentives m'ont fait trouver 
quelques cryftaux octaèdres bien confervés; 
je fuis le premier , à ce que je crois, qui ait 
reconnu que tous ces grains attirables à l'ai­
mant , n'étoient que les détrimens de cryf­
taux folitaires de fer octaèdre, femblables a. 
ceux qu'on trouve dans une pierre ollaire 
grife de Corfe. 

J'ai reconnu auffi le même fer, mais plus 
dénaturé encore , accompagnant les hya­
cinthes des collines de Leonedo, dans le Vicen-
tin; & j'en ai fait mention dans une note 
particulière. 



Comme le fer octaèdre fe trouve conf-
tamment avec les hyacinthes & les faphirs 
d'Expailly , parmi les matières volcaniques., 
les Naturaliftes que ces objets peuvent inté-
reffer , ne feront peut-être pas fâchés de con-
noître la manière dont on recueille ces hya­
cinthes , ces faphirs & le fer cryftallifé, cons­
tamment mêlangés avec ces pierres fines. Ces 
détails donneront d'ailleurs des inftrudions 
fur la pofition de ces différentes matières. 

Détails fur la manière dont on recueille les hya­
cinthes , les faphirs & le fer octaèdre d'Expailly 
en Velai. 

Je m'adreffai, étant au Village d'Expailly, 
à un Payfan du lieu , qui fait feul depuis 
trente ans le métier de chercher des hyacin­
thes & des faphirs dans le ruiffeau du voifi-
nage nommé le Rioupezzouliou s je lui promis 
une bonne gratification s'il vouloit me 
montrer en détail la manière dont il procé-
doit ; ce bonhomme y confentit avec plai-
fir , & s'étant muni d'une petite auge en 
bois & d'un petit fac de toile , nous en­
trâmes en marche dans le ruffeau dont il 
s'agit, qui coule au pied du Village ; mais 
qui eft à fec dans les chaleurs de l'Eté ; fon. 



lit encombré de bafalte, & de laves po-
reufes roulées, eft profond , & préfente de 
droite & de gauche de grands efcarpemens 
coupés à p ic , tantôt formés par des laves 
bafaltiques , tantôt par des laves poreufes 
altérées , de différentes couleurs. 

Nous remontâmes avec beaucoup de pei­
ne ce torrent pendant environ une demi-
heure par une route pénible , fans trou­
ver le moindre ligne indicatif d'hyacinthe, de 
faphir , ni de fer octaèdre, J'avois beau 
exercer mes yeux de tous côtés, je ne voyois 
briller que des fragmens de fchorl noir vi­
treux; enfin, marchant encore pendant une 
demi-heure dans le lit du torrent qui fe 
prolongeoit fur la montagne , & devenoit 
de plus en plus efcarpé , le guide me fai-
fant remarquer quelques petites mares ou 
repos d'eau de 3 ou 4 pieds de largeur, fur 
7 à 8 pouces de profondeur , il me dit : 
Nous trouverons ici quelque chofe. 

Il entra alors dans l'eau, & rempliffant fa 
petite auge du fable & de la terre qui étoient 
au fond de ces creux, il lava à différentes 
reprifes ce fable , en l'agitant avec la main, 
tenant fans ceffe l'auge au fond de l'eau. 
Les corps les plus pefants s'y précipitoienc 
tous, & l'eau entraînait la terre, & les fé-



dimens les plus légers. Nous reftâmes à-peu-
près trois quarts-d'heure fur cette première 
ftation & nous recueillîmes environ une 
livre & demie d'un fable ferrugineux à gros 
grains, attirables à l'aiman , parmi lefquels 
je vis briller une multitude de petites hya­
cinthes , & quelques faphirs. 

Nous remontâmes encore le ruiffeau, 
pendant quelques minutes , jufqu'à ce 
qu'ayant trouvé de nouveaux amas d'eau, le 
guide reprit fes opérations ; je devins fon 
élève & fon aide , & je me procurai une 
provifion allez abondante de fer octaèdre , 
d'hyacinthes & de faphirs. 

Je fis obferver au guide que puifque nous 
trouvions des pierres précieufes dans ces 
parties, la mine ne devoit pas être éloignée , 
& il me répondit qu'à la vérité c'étoit-là, 
le meilleur endroit ; mais qu'il n'exiftoit 
pas , à proprement parler, de mine ; qu'il 
avoit reconnu feulement que dans les tems 
d'orage , le torrent détachoit de fes bords 
les matières qui faifoient l'objet de nos 
recherches, & il me montra, en effet, dans 
l'efcarpement du Rioupezzouliou , quelques 
zones minces & irrégulières d'un fable fer­
rugineux , interpofées parmi des détrimens 
de lave en partie argileufe ; ces zones qui 

n'avoient 



n'avoient point de faite, & qui paroiffoient 
jettées au hafard , mêlangées elles - mêmes 
de fragmens roulés de lave poreufe : c'eft-
là que je trouvai parmi le fer octaèdre qua­
tre à cinq hyacinthes, & un faphir dont les 
angles étaient ufés. Je conclus de-là qu'une 
révolution diluvienne antérieure avoit ainfi 
attaqué ces hyacinthes enveloppées enfuite 
par les laves, ou plutôt je penfai que des 
éruptions volcaniques boueufes avoient en­
traîné , fans ordre , ce fable ferrugineux & 
les pierres qui l'accompagnent, & que ces 
corps étrangers aux Volcans avoient été 
faifis à de grandes profondeurs par les dé­
jections volcaniques qui s'en étoient empa­
rées en les rencontrant fur leur route. 

Le guide m'affura qu'autrefois ces pierres 
étoient plus recherchées, & que des parti­
culiers avoient fait des puits d'épreuves, & 
des excavations affez profondes pour en 
découvrir la mine , mais que leurs efforts 
avoient été vains , & qu'on ne put jamais 
trouver qu'une terre volcanifée, femblable à 
celle qu'on voit à l'extérieur, renfermant 
de tems a autres quelques petites couches 
minces & ifolées où l'on trouvoit des hya-
cinthes & des faphirs ; mais que ces dépôts 
difparoiffoient bientôt , ce qui obligea cette 
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Société à abandonner une telle entreprife. 
On s'en eft donc tenu depuis cette épo­

que à la méthode de pêcher ces pierres dans 
le torrent, après les crues d'eau , & de les 
recueillir au moyen de diverfes lotions, pro­
cédé beaucoup plus sûr ; & moins difpen-
dieux. Quant au fable ferrugineux qui fe 
précipite au fond de l'auge , on â foin de 
le féparer des hyacinthes & des faphirs , 
& on n'en fait abfolument aucun ufage. 
Tels font les détails de ce que j'ai vu 
moi-même fur les lieux : je dois ajouter , 
que comme ces pierres ne font pas abon­
dantes , & qu'elles font en général ufées , 
elles ne produifent qu'un très-médiocre pro-
nt à celui qui s'occupe de les recueillir. 

L A V E S AVEC DE LA MINE DE FER SPÉCU-

LAIRE LÉGÈREMENT ATTIRABLE A L 'AI ­

MANT. 

De Romé de Lifte , Cryftallographie , Tom. III, 
pag. 168 ; efpèce 3 

Fer minéralifé par le foufre ; fer fpéculaire ou à 
facettes brillantes. Sage, Elemens de min. vol. II, 
pag. 174, efpèce 6. 

Min. de fer grife ou blanchâtre attirable à l'ai-
mant. Demefte , Leur, vol. II, page 255. Variété 1. 



Mine de fer poligone à facettes brillantes. Ibid. 
page 257 efpèce 5. 

N°. 86. Lave compare grife , homogène, 
pefante, dont les fiffures , ainfi que les fur-
faces , font recouvertes d'une multitude de 
petites lames minces, qui ont l'éclat & le 
brillant du plus bel acier poli. Elles font 
accumulées & interpofées fans ordre, comme 
fi elles y avoient été élevées & fixées par 
l'effet d'une fublimation. 

En obfervant ces efpèces de paillettes avec 
de fortes loupes , l'on en reconnoît plu-
fieurs qui offrent des fegmens de prifmes 
hexaèdres, dont les fix côtés font coupés en 
bifeau ; d'autres qui font formées par deux 
pyramides hexaèdres jointes bafe à bafe, fans 
prifmes intermédiaires, mais tronquées près 
de leur bafe. Variété 10, pag. 199. du Tom, III, 
de la Cryflallographie. 

Ces petits cryftaux font attirables à l'ai­
man t , mais beaucoup moins que les cryf-
taux octaèdres de Corfe & d'Expailly ; ils 
en diffèrent encore par la cryftallifation : 
les cryftaux d'Expailly , ainfi que ceux de 
Corfe, ont été faifis accidentellement dans 
les laves, tandis que ceux de ce N°. fe trou­
vent légèrement attachés fur la furface d'une 
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lave altérée de Volvic en Auvergne ; & ils n'en 
font que beaucoup plus dignes d'attention , 
puifqu'ils nous préfentent une nouvelle ma­
nière d'agir des feux volcaniques, fur le fer 
que renferme . 

L'on peut voir dans le chapitre relatif à 
la décompofition des produits volcaniques , 
que la nature s'eft ménagée plus d'une ref-
fource pour réduire en terre des fubftances 
d'une grande dureté. 

Tantôt l'acide fulphureux , attaquant la 
lave la plus dure & la plus compacte , dé­
truit fon adhéfion , & met à découvert les 
molécules qui entroient dans fa compofi-
tion ; d'autres fois des eaux rendues acîives 
par des matières falines, opèrent un effet 
à-peu-près femblable , & qui n'en diffère 
que parce que le fluide aqueux, dans ces cir-
conftances, n'a pas plutôt détruit qu'il re-
compofe ; enfin les émanations aériformes 
qui flottent dans l'atmofphère, attaquent à 
la longue les laves les plus dures & les chan­
gent en terre , & quoique cette opération 
foit certainement très-lente & comme in-
fenfible, elle n'en eft pas moins confiante 
& certaine. 

Le fer qui fe trouve immifcé dans les 
produits du feu , éprouve lui-même en fe 



décompofant, diverfes modifications qui le 
font paffer par une multitude de couleurs 
depuis le rouge foncé le plus vif jufqu'au 
rouge tendre le plus pâle ; depuis le noir , le 
brun & le gris, jufqu'au bleu, au vert & aux 
différens jaunes, &c. Ce fer diffout par les 
eaux, fe réunit en hématites , ou fe préci­
pite en fédiment limoneux, ou fe façonne 
en géodes, &c. Mais la lave micacée de 
Volvic nous apprend que le feu des Volcans 
a également le pouvoir de fublimer le fer 
en molécules cryftallifées ; l'examen attentif 
de ce fer me forçoit de tirer cette confé-
quence. La lave qui en eft recouverte eft: 
compacte , pefante & rapprochée de la lave 
bafaltique , & elle n'en diffère que parce 
que les molécules ferrugineufes qui entroient 
dans fa compofition , en ont été féparées 
par l'action du feu , & fe font réunies en-
fuite dans les fiffures & les cavités qui les 
ont retenues. Cette lave, en abandonnant 
fon fer, a dû néceffairement perdre une par­
tie de fa couleur , & c'eft ce qui lui eft 
arrivé en effet ; auffi eft-elle d'un gris-clair 
à l'œil nud , & prefque blanche lorfqu'on 
l'obfervc à la loupe. Elle a dû être expoféè 
à un feu foutenu, mais non pas affez vio­
lent néanmoins pour la faire couler en 
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émail, & dès-lors elle a éprouvé une efpèce 
de calcination, auffi a-t-elle des fentes, des 
gerçures ; auffi fon grain, beaucoup moins 
adhérent que celui du bafalte , eft-il fec 
& friable, & fe laiffe-t-il facilement atta­
quer avec un inftrument tranchant. Cette 
lave reffemble, en un m o t , à une matière 
fur-calcinée, qui ayant perdu le fer qu'elle 
contenoit, n'eft plus attirable a l'aimant. 

Quoique cette hypothèfe fur la fublima-
tion du fer fût très - probable à mes yeux , 
d'après les échantillons de Volvic, elle n'é-
toit néanmoins pas démontrée , lorfque le 
hafard me procura un objet de comparai­
son qui ne me laiffa plus aucun doute fur 
ce fujet. 

Allant voyager en Provence en 1780 , je 
m'arrêtai , en paffant à Roane , chez un 
naturalifte , bon obfervateur , M. Paffinge. 
Je vis fur une table dans fon Cabinet, des 
débris d'un grand creufet pris dans une Ver­
rerie des environs de la Ville qu'il habitoit. 

Comme ce creufet avoit été expofé à 
l'action d'un feu long & foutenu , l'exté­
rieur étoit revêtu d'une couche légère 
d'un véritable verre blanc , tranfparent, 
le refte de la pâte qui avoit un pouce 
deux lignes d'épaiffeur , avoit éprouvé une 



demi - vitrification , femblable à celle du 
bifcuit de la porcelaine la plus dure , & 
donnant comme elle des étincelles avec 
l'acier ; fon grain étoit fin , luifant, mais 
opaque ; fa couleur étoit blanche dans les 
parties les plus expofées au contact du feu, 
& un peu rougeâtre a mefure qu'elle 
approchoit du fond du creufet. 

Une couche d'un verre coloré en rouge 
violâtre , d'une ligne environ d'épaiffeur, 
îapifToit le fond du creufet ; c'étoit un refte 
de verre qu'on y avoit fait fondre & que 
le fer avoit coloré. M. Paffinge, me dit 
d'examiner ces morceaux & d'en étudier les 
caffures avec une loupe, ce que je fis ; je 
reconnus alors de petites gerçures , & quel­
ques cavités formées dans l'intérieur de la 
pâte, fur les parties les plus voifines du pla­
fond du creufet , & je vis avec un très-
grand plaifir que toutes ces fiffutes , mifes 
à découvert par les fractures du creufet, 
étoient tapiffées d'une multitude de petits 
cryftaux de fer micacé, femblables à ceux 
de la lave de Volvic , & attirables comme 
eux à l'aimant. Ils étoient même plus régu­
liers , & formoient un corps plus folide & 
moins lamelleux. Cette découverte m'in-
téreffa d'autant plus, qu'elle démontroit que 
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le feu avoit eu le pouvoir de fublimer le fer 
contenu dans l'argile , & d'en réunir les mo­
lécules fous une forme régulière. 

Je favois que le fer tenu long-tems en 
incandefcence affecte fur fa furface, lors­
qu'on le biffe enfuite refroidir d'une ma­
nière lente & graduelle , des efpèces de 
ftries, & de linéamens qui font autant d'é­
bauches de petits cryftaux. 

J'avois vu , dans les raffineries d'acier de 
Rive en Dauphiné, le fer fe fublimer & fe réu­
nir quelquefois ea cryftaux octaèdres bien 
caractérifés , dans les cavités ou bourfourlu'-
res que formoient les fcories mais dans ces 
deux circonftances le feu agiffoit fur des 
maffes entièrement métalliques , dont les 
clémens étoient homogènes ; tandis au con­
traire que dans le bafalte , le fer divifé en 
molécules impalpables , fe trouve intime­
ment mélangé avec la terre argileufe, avec 
le quartz , & les autres matières qui entrent 
dans la compofition de cette lave ; de ma­
nière qu'il eft difficile de concevoir com­
ment les élémens ferrugineux ont eu le pou-
voir de rompre leurs liens , & de £e réunir 
enfuite fous une forme régulière, c'eft-a-dire 
fous celle de fer octaèdre aluminiforme, 
attirable à l 'aimant, dans les cavités o a 



les fiffures produites par le retrait de la lave. 
Mais le fait exiftoit, & il me paroiffoit in-
conteftable depuis que les débris de creufet 
de la Verrerie des environs de Roane , 
m'apprenoient que le feu mis en action par 
la main de l'art, produifoit un effet femblable 
à celui de la nature. Enfin fi ces deux faits ne 
font pas encore fuffifans ; en voici un troifiè-
me qui lève abfolument toute efpèce de diffi­
culté , & met la chofe dans la plus grande 
évidence. 

N°. 87. Lave poreufe rougeâtre, dont la 
pâte eft lardée de plufieurs petits fragmens 
de verre noir de Volcan, de véritable pierre 
obfidienne étroitement amalgamée , ce qui 
fuppofe un feu violent. Le deffus de cet 
échantillon eft plein de mamelons qui ne 
font autre chofe que le produit du feu , qui 
a fait couler en gouttes la lave poreufe , tan­
dis que le côté oppofé , entièrement cellu­
laire , eft recouvert d'une multitude de pail­
lettes de fer cryftallifé , brillant, femblable 
pour la forme & pour la qualité à celui de 
Volvic. 

Ce morceau curieux pris au Véfuve, par 
M. Beffon , a été tiré des parois même du cra­
tère formé par la dernière éruption de 1778. 



Ce Naturalifte en pofsède encore quelques-
uns dans le même genre, entr'autres, un beau­
coup plus confidérable, remarquable par la 
configuration de la lave, qui à l'époque de fa fu-
fion, paffant par quelque filière étroite, pleine 
d'afpérités, a adopté une forme comprimée 
garnie de cannelures longitudinales, qui don­
nent à ce morceau l'apparence d'écorce 
d'arbre. Toutes les ftries de cette lave font 
garnies de petits cryftaux brillans de fer fpé-
culaire. 

Enfin j'ai vu chez M. Beffon un troifième 
échantillon, où le fer micacé a une teinte 
chatoyante rougeâtre , tirant fur le plus beau 
bronze poli. 

Tous ces morceaux ayant été tirés de la 
bouche du Véfuve, il n'eft pas douteux que 
le feu des Volcans n'ait fublimé le fer qui 
s'attachoit en petits cryftaux dans les fiffu-
res où on le rencontre ; mais comme ce fer 
n'eft commun ni dans les Volcans éteints 
ni dans ceux qui brûlent actuellement, il 
eft à préfumer qu'il faut la réunion de 
plufieurs circonftances pour le produire. 

Il n'eft plus douteux , d'après tous ces faits, 
que les cryftaux de fer micacé qui fe trou­
vent fur la lave altérée de Volvic , n'aient 
l'origine que je leur avois attribuée. 



L A V E S AVEC DU FER. EN HÉMATITE. 

Ferrum hœmatites intractabile rubricans , glandu-
lofum,fragmentis concentratis. Linn. fyft. nat. 1768, 
pag. 1 4 0 , n°. 22. 

Minera ferri calciformïs indurata nigrefcens , vel 
rubra, vel flavâ. Cronft. §. 204 , 2 0 5 , 206. 

Ferrum ochraceum mineralifatum , minera rubrâ, 
durâ , ut plurimum figuratâ , magneti refractoriâ. 
Hœmatites rubef. Wall. min. 1778, ep. 331. 

Sage , Elémens de Minéralogie II, pag. 192, 
efpec. X. 

Demefte , Lettres , vol. II, pag. 308 , efpec. XIV. 
De Romé de Lifle , Chryftallographie , Tom III t 

efpèce VII, pag. 279. 

L'hématite eft une mine de fer formée à la 
manière des ftalactites, c'eft-à-dire, une mine 
dont les molécules ayant été tenues en dif-
folution par un fluide , fe font enfuite dé-
pofées & réunies à la manière des ftalacti-
tes , en affectant tantôt des formes mame­
lonnées , coniques , cylindriques, &c. d'au­
tres fois des formes bizarres & irrégulières, 
&c. La couleur de l'hématite eft en générai 
noire ou brune, rouge ou pourpre ; fa dureté 
Varie également, il y en a qui eft caffante , 
ou friable, parce qu'elle entre en décompofi-



tion ; d'autre qui eft d'une dureté extrême & 
qui eft fufceptible de recevoir le plus beau 
poli. 

Les hématites dont je vais faire mention 
offrent un fait remarquable en hiftoire na­
turelle ; elles n'ont point été failles acciden­
tellement par les laves, mais elles ont été 
formées en place , au moyen' des mo­
lécules ferrugineufes que le fluide aqueux 
a détachées des produits volcaniques décom-
pofés. J'ai fait le premier cette remarque, 
& je l'ai appuyée de faits fi démonftratifs à 
l'aide des beaux échantillons que j'ai re­
cueillis & qui ont été vus par un grand 
nombre de Naturaliftes , (1) que cette vérité 
eft dans tout fon jour, particulièrement pour 
ceux qui feront à portée d'aller vifiter les lieux 
où l'on trouve ces curieufes hématites. 

La butte volcanique où elles exiftent eft 
fi intéreflante à connoître, que j'ai penfé 
que la defcription n'en fera pas déplacée ici. 

» (1) Je dois à l'amitié de M. Faujas, dit M. de Rome 
» de Lifle , un très-rare morceau d'hématite brune marne-

» lonnés , formée par le fer qui s'eft féparé des laves, de la 
» montagne des environ de Poîignac, échantillon d'autant plus 
» intéreflant, que la lave poreufe y eft encore adhérente 
Cryflallografhie , Tom. II, pag, 655. 



Cette colline, qui fait face à la tour du 
Château de Polignac en Velai, & qui en eft 
à une très-petite diftance , eft difpofée de 
manière qu'il femble que la nature l'ait pla­
cée dans la pofition où elle eft, pour l'inftruc-
tion des Naturaliftes. 

Elle eft fituée dans un petit vallon en­
touré d'autres montagnes, & cet emplace­
ment abfolument compofé de laves poreu-
fes de diverfes couleurs , a été probable­
ment un vafte cratère abîmé. La colline qui 
a environ quatre cens pieds d'élévation eft 
taillée à pic , de forte qu'on a la facilité 
d'examiner par-la fa contexture intérieure. 
Comme j'ai mis le tems néceiffaire pour l'étu­
dier avec la plus grande attention, & que 
j'ai efcaladé , non fans danger, les parties 
les plus efcarpées, pour voir de très-près 
les matières qu'elles renferment, voici les 
notes que j'ai prifes fur les lieux en partant 
de la fommité & en defcendant jufqu'à la 
bafe. 

1°. Tout le couronnement de la colline 
eft formé par diverfes coulées de bafalte, 
adaptées les unes fur les autres en manière 
de grands bancs ; ce bafalte eft noir , d u r , 
mais un peu rouillé ; fa contexture eft iné­
gale & raboteufe, & il fe détache facilement 



en éclats , ce qui eft occafionné par l'altéra­
tion qu'il a éprouvée. 

2°. On trouve après le bafalte des maffes 
d'une épaiffeur énorme de laves poreufes, 
légères , torfes , entremêlées les unes avec 
les autres : cette efpèce d'affife règne dans 
toute la longueur de l'efcarpement; les laves 
poreufes qui la compofent font de diverfes 
couleurs ; il y en a de brunes, de jaunâtres, de 
grifes , &c : elles ont éprouvé un degré affez 
confidérable d'altération , car elles font ten­
dres , friables & un peu argileufes ; elles ont 
cependant eonfervé leur forme : quelques-
unes renferment du fchorl noir qui eft refté 
intact, quoique la lave ait été attaquée. 

3°. Comme rien ne fe perd dans la nature, 
les molécules ferrugineufes fi abondantes 
dans les laves , ayant été mifes en liberté 
dans l'inftant où la force d'adhéfion a été 
détruite, c'eft-à-dire , lorfque la lave a perdu 
fa dureté, dès-lors le fluide aqueux s'en eft 
emparé , & les a dépofé dans les vides & 
dans les cavités voifines, tantôt fous forme 
d'hématites mamelonnées, dures, noires & 
luifantes , tantôt en efpèce de dépôt ferru­
gineux moins adhérent, & d'autres fois en 
géodes ou aétaes vides ou pleines d'une 
terre ocreufe jaunâtre. 



4°. C'eft après ces laves en partie déco­
lorées & mêlées de fédimens ferrugineux , 
qu'on voit un autre amas de laves poreufes, 
difpofé en manière de grand banc, qui fe pro­
longe dans toute la longueur de la colline : 
ces laves font légères, & fi fort décolorées, 
qu'on en trouve plufieurs d'un véritable 
blanc de lait ; elles ont confervé leur forme, 
mais elle font tendres, friables & farineufes, 
tandis qu'on en voit d'autres également 
blanches, qui ont plus de dureté: on peut 
fuivre dans cette efpèce de banc les dégra­
dations de couleur , depuis le gris jufqu'au 
blanc le plus éclatant ; l'on trouve encore 
ici quelques géodes ferrugineufes , mais elles 
font moins communes que dans le dépôt 
fupérieur. 

5° Les laves décolorées font fuivies de 
gros fragmens irréguliers d'une efpèce de 
pierre qui reffemble à la pierre calcaire blan­
che ordinaire des environs de Paris: toutes 
ces pierres qui font abondantes, ont leurs 
angles émouffés & arrondis ; quelques unes 
font friables & argileufes , d'autres font fo-
lides &, ont la dureté des pierres calcaires 
Communes. Elles font très blanches , mais 
leur furface extérieure eft recouverte d'une 
fubftance ocreufe jaunâtre : ces pierres qui 



ne font qu'une véritable lave compacte alté­
rée , font mêlées avec quelques laves poreufes 
qui ont également perdu leur couleur. 

6°. Enfin, c'eft après toutes ces matières 
qu'on trouve divers bancs irréguliers , ou 
plutôt des efpèces de dunes fort épaiffes, 
d'une terre argileufe d'un gris verdâtre, peu 
liante, mais happant néanmoins forte­
ment la langue, ne contenant aucun corps 
hétérogène. Cette dernière matière n'eft 
qu'une décompofition plus achevée des mê­
mes produits volcaniques. 

D'après ce tableau, que je ne faurois trop 
exhorter les Amateurs de cette partie de 
l'hiftoire naturelle d'aller étudier, il eft pro­
bable à mes yeux que c'étoit ici une efpèce 
de folfaterra fous-marine-, c'eft-a-dire , qui 
brûloit à l'époque où cette partie du con­
tinent étoit fous les eaux. Le fer détaché 
des laves, & dépofé fous forme d'hématite, 
annonce inconteftablement le travail lent 
& fucceffif des eaux ; mais comme celles 
de la mer, malgré l'acide qu'elles contien­
nent , n'auroient pas eu le pouvoir de dé­
colorer ainfi ces laves , & que d'ailleurs 
celles du voifinage font faines ; il eft à pré­
fumer qu'il s'eft élevé, dans cette partie, des 
émanations qui partant de bas en h a u t , 

attaquaient 



attaquoient d'abord les laves les plus voifines, 
& les convertiffoient en argile. Ces émana­
tions ne portoient leur action que jufqu'à la 
hauteur où les laves font décolorées, & fe 
trouvant affoiblies dans les parties fupérieu-
res, elles n'agiffoient que légèrement fur le 
bafalte qui forme le couronnement de la col­
line remarquable que je viens de décrire ; & fi 
les hématites ne fe trouvent pas par-tout, 
c'eft qu'il eft évident que les émanations 
qui s'élevoient de bas en haut , portant leur, 
force & leur action principale vers la bafe 
de la colline , les molécules ferrugineufes 
y ont éprouvé d'autres modifications. La 
chofe eft fi vraie , que toute cette bafe 
de matière volcanique argileufe , quoique 
peu riche en apparence en fer, en contient 
néanmoins une très-grande quantité, ainfi 
que je l'ai éprouvé par l'analyfe. 

N°. 88. Lave poreufe & argileufe grife 
bien caractérifée , & adhérente à une belle 
couche d'hématite noire , mamelonnée , 
luifante , dure , faifant feu avec le briquet ; 
morceau des plus extraordinaires & peut-
être unique en fon genre, par les difficultés 
qu'il y a de trouver fur la butte que je viens 
de faire connoître, & dont cet échantillon 
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a été tiré, des hématites adhérentes à la lave. 
Longueur, 4 pouc. 6 lig. 
Largeur, 4 pouc, 
Epaiffeur, 1 pouce. 
De la colline qui fait face au Château de Poli-

gnac en Velai. 

N°. 89. Autre hématite d'un brun foncé, 
friable, formée par une efpèce de fer limo­
neux , dont la fuperficie eft couverte d'une 
multitude de petites cavités arrondies qui 
paroiffent être une ébauche de cryftallifation. 

Long. 2, pouces. 
Larg 1 pouc. 11 lig. 
Epaiff. 6 lign. 
Du même lieu. 

N°. 90. Hématite de forme ovale, de trois 
pouces fix lignes de longueur , dans fon 
grand diamètre , & de deux pouces , dans 
fon petit, dont la croûte eft formée par di-
veriés couches d'un brun noirâtre 5 mais 
dont l'enveloppe extérieure eft d'un brun 
jaunâtre. Cette géode qui eft d'une belle 
confervation n'a point été ouverte; on fent 
en l'agitant qu'elle eft pleine d'une fubftance 
fablonneufe, mais cette matière, ainfi que 
l'ai été à portée d'en juger par d'autres 



géodes femblables que j'ai ouvertes , n'eft 
qu'un dépôt ferrugineux, friable & terreux. 

Du même lieu que le précédent. 

N°. 91. Géode ferrugineufe, dure , com­
p a r e , de forme ovale, dont l'intérieur eft 
chambré, mamelonné, ramifié, c'eft-à-dire, 
garni de petits filets cylindriques qui cou­
rent en divers fens dans la géode recouverte , 
tant en-dedans qu'en-dehors, d'une couche 
farineufe d'ocre jaune. 

Longueur, 3 pouces. 
Largeur , 2. pouces z lignes. 
Epaîfleur, 1 pouce 6 lignes. 
Profondeur de la cavité de la géode, 1 pou­

ce 2 lignes. 
Du même lieu. 

L'on trouve des géodes & quelquefois des 
hématites produites par le fer des laves, 
dans les montagnes volcaniques, voifines de 
la Chartreufe de Brives , non-loin du Puy en Ve­
lai ; à Rocheffauve , & dans les environs de 
Pampelonne en Vivarais. 

L A V E S A V E C DES GÉODES D E C A L C É D O I ­

N E CONTENANT DE L'EAU. 

Chalcedonius globofus , globis inanibus folutis , 
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partim aqua foetis , è Galzignario territoriï Vicen-
tint. Litoph, Born. II , pag. 74. 

Ferber, Lettr, fur l'Italie , pag. 24. 
Demefte, Lettr. vol. I , pag. 474. 
De Romé de Lifle , Cryflallographie , Tom. III , 

page 142. 
La colline volcanique de Vicence , qui 

c o n d u i t à la Madonna di monte Berico , eft com-
pofée d'une lave grife, compacte & pefante, 
mais tendre, friable & paffant à l'état argi­
leux: l'on reconnoît quelques grains de fchorl 
noir , qui ont été attaqués par le même 
agent qui a altéré la lave, & ce fchorl qui 
eft terne , fe réduit facilement en poudre. 
Une grande quantité d'agathes blanches de-
mi-tranfparentes, rapprochées des calcédoi­
nes y dont plufieurs, qui font de forme irré­
gulière, ont un pouce & demi & jufqu'à 
deux pouces de longueur, fur un diamètre 
plus ou moins grand ; celles-ci font en gé­
rai rompues, ou fans eau; l'intérieur en eft 
mamelonné. Mais l'on en trouve d'autres de 
figure ronde ou ovoïde , beaucoup moins 
groifes, qui font pleines d'eau; leur enveloppe 
eft ordinairement groffière, terne & com­
me rongée ; c'eft pourquoi l'on a attention, 
lorfqu'on veut les monter en bague, de les 
faire polir ; & alors elles ont de l'éclat & 



affez de tranfparence pour qu'on puiffe voir 
avec la plus grande facilité l'eau qui s'y 
trouve renfermée. Mais fi cette eau trouve 
la plus légère iffue , elle difparoît bientôt. 
Il faut également garantir ces enhydres du 
grand froid, parce que la gelée faifant dila­
ter l'eau, cette dernière rompt fes barriè­
res. J'ai vu de ces calcédoines qui, conser­
vées avec foin, avoient encore toute leur 
eau après plus de vingt ans. 

C'eft l'eau qui eft renfermée dans ces cal­
cédoines qui leur a fait donner le nom d'en-
hydri _, qu'on a traduit en françois , par celui 
dfenhydres : » Cet eau, dit M. Fougeroux de 
»Bondaroy , dans un Mémoire fur les géo-
» des, lu a l'Académie des Sciences en 1777, 
» a prefque rempli la capacité de ces opales : 
» il eft refté une bulle d'air qui a produit le 
» même effet que dans les tubes qui fervent 
«de niveau. Une preuve que cette bulle eft 
» de l'air qui nage dans l'eau , c'eft qu'en 
» tournant la pierre , la bulle, plus légère 
» que l'eau, monte & gagne la partie la plus 
» élevée de la pierre: fi vous la retournez, 
» la bulle du bas où vous l'avez portée re-
» monte encore à la partie fupérieure de 
» l'agate. La bulle change un peu de forme 
» dans les différens mouvemens qu'on lui 
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» fait éprouver. Enfin ces pierres produifent 
« le même effet que les niveaux d'eau à bulle 
» d'air, p. 684, Mém. de l'Acad. pour 1776 « 
Cette explication, qui eft très-bonne ,eft con­
forme à celle que M. de Rome de Lifle avoit 
donnée en 1771, dans f Effai de Cryftal-
lographie , au fujet des gouttes d'eau qu'on 
trouve dans quelques cryftaux de roche. 

N°. 92. Calcédoine ronde , d'un beau po­
li , d'une couleur laiteufe femblable à celle 
de l'opale , 'ayant dix lignes de diamètre & 
contenant de l'eau limpide qui occupe plus 
des trois quarts de la capacité de la géode, 
dont l'enveloppe tranfparente permet qu'on 
la diftingue facilement. 

Des environs de Vicence. 

J'ai vu dans le Cabinet de M. le Duc de 
Chaulnes, une très-belle calcédoine orien­
tale , en partie d'un blanc laiteux , & en 
partie d'une couleur d'ambre jaune , taillée 
en cabochon , & d'un beau poli, renfermant 
dans fon centre une goutte d'eau de plus 
de cinq lignes de longueur, fur trois lignes 
de diamètre. Elle éxifte en cet état depuis 
plus de trente ans ; elle fut apportée d'Egypte 
à M. le Duc de Chaulnes, père ; mais l'on 



n'a pas tenu une note du lieu où elle a été 
trouvée. 

N°. 93. Calcédoine de forme oblongue & 
irégulière, plus confidérable que la premiè­
re , quoique de la même pâte & de la même 
couleur ; celle-ci étant ouverte , l'on a la 
facilité de voir la partie intérieure qui eft 
garnie de petits mamelons à furface polie , 
de la même matière que la calcédoine. 

Longueur, 1 pouce 6 lignes. 
Largeur, 1 pouce. 
Epaiffeur de l'enveloppe, 4 lignes. 
Du même lieu. 

Calcédoine en goutte. 

N°. 94. Calcédoine d'un blanc laiteux, 
tirant fur l'opale , d'un poli gras, difpofée 
ordinairement en gouttes lenticulaires ou en 
mamelons applatis & irréguliers. 

Cette variété fe trouve fur la poix noire miné-
Taie qui recouvre la lave altérée du Puy de la Pege 
en Auvergne. 

Calcédoine en fragmens irréguliers. 

N°. 95. Calcédoine laiteufe demi-tranf-
parente, en fragmens irréguliers, qui paroît 
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avoir été détachée d'un plus gros morceau. 
Longueur, 1 pouce. 
Largeur, 10 lignes. 
Epaiffeur , 6 lignes. 
Trouvée dans la lave boueufe du courant inférieur 

qui eft au bas du Château de liochemaure en Viva-
rais. 

Silex , pierre à fufil. 

N°. 96. Silex ; pierre à fufil, jaunâtre, demi-
tranfparente. 

Longueur, 1 pouce 6 lignes. 
Largeur, 1 pouce. 
Epaiffeur, 10 lignes. 
Dans la lave boueufe de Rochemaure en Vivarais. 

Jafpes de diverfes couleurs. 

N°. 97. Jafpe jaunâtre , groffier , en frag-
mens irréguliers enveloppé dans les laves 
boueufes de Rochemaure en Vivarais. 

Dans celles des environs de la Chartreufe de 
Brives en Vélai. 

N ° . 98. Jafpe rougeâtre , en fragment 
irrégulier. 

Dans la lave boueufe de Rochemaure. 



N°. 99. Jafpe brun, en cailloux roulés. 
Dans la lave boueufe de Rochemaure. 
Dans les laves altérées des environs de la Char-

treufe de Brives en Vélai. 

Bleu de montagne. 

Ochra cuprï pulverea cœrulea. Linn, fyftema nat. 
pag. 192. n°. 4. 

Cœruleum montanum terreum ant lapideum. Wal. 
min. 1 , edit. fp. 2 7 0 , 1 & 2, id. 1778 , p. 189 

fp359, b. f. 
Minera cupri calàformîs impura friabilis vel in~ 

durata. Cronft. §. 196, a. b. 
De Rome de Lifle , Cryftallographie , Tom, III9 

pag. 356, efpec.VIII. 

Le bleu de montagne n'eft abfolument 
qu'une chaux cuivreufe , dépofée par les 
eaux , dans une matrice , tantôt terreufe, 
tantôt pierreufe. Cette mine de cuivre doit 
être regardée comme une mine de trans­
port , c'eft-à-dire, comme une modification 
& un déplacement de la matière cuivreufe 
remaniée par les eaux. 

M. Ferber fait mention dans fes Lettres 
fur la Minéralogie de l'Italie, page 2,2,1, 
n ° . I5 , du bleu & du verd de montagne fuperfi-
ciel fur du quartz & du fpath calcaire du Véfuve ; 



mais comme ce naturalifte n'a vu ce bleu 
de montagne que dans des collections des 
produits volcaniques du Véfuve, faites à Na-
ples par des Marchands de laves ou par des 
Amateurs qui achètent fouvent de ces Mar­
chands , & que je n'avois jamais pu voir 
moi-même de ce bleu de montagne adhé­
rent encore à des matières volcaniques, j'étois 
déterminé à n'en point faire mention , juf-
qu'à ce que des échantillons à l'abri de 
toute fufpicion me fuffent tombés entre les 
mains , & l'on en étoit à l'impreffion de la 
pag. 248 , de ce livre, lorfqu'en vifitant la 
riche ct de M. Beffon , je lui de­
mandai s'il avoit trouvé du bleu de mon­
tagne fur le Véfuve , parce que je favois 
que ce naturalifte avoit vifité avec foin ce 
Volcan. Il me fit voir alors deux échantil­
lons de bleu de montagne, dont l'un étoit 
fur une bafe de quartz très-fain & d'une belle 
confervation ; mais étant ifolé & nullement 
enveloppé de lave , il n'étoit pas poffible 
d'affurer s'il avoit été rejette par le volcan; 
& M. Beffon en convint d'autant plus 
volontiers , que ce morceau lui ayant été 
donné à Naples , lui paroiffoit fufped à lui-
même. Mais quant au fecond , qui n'avoit 
pas la même fraîcheur , il m'affura l'avoit 



ramaffé lui-même, non fur le Véfuve, mais 
parmi les laves d'Albano. 

N°. 100. Mine de cuivre , de l'efpèce 
n o m m é e azur o u bleu de montagne , dans un. 
granit grofïïer, compofé de quartz, de feld-
fpath blanchâtre & de mica noir ; la chaux 
cuivreufe bleue a été dépofée dans les in--
terftices de ce granit, ainfi que fur fa furfa-
ce intérieure ; il paroît même que le quartz 
fortement chauffé, eft plus fec & plus âpre 
au toucher que le quartz intact ordinaire. Il 
eût été à délirer que M. Beffon eût tiré cet 
échantillon des produits volcaniques d'Alba-
no, en confervant la lave adhérente. 

Long. 3 pouces. 
Larg. 1 pouc. 9 lig. 
Epaiff. 1 pouce. 
Trouvé dans la lave grife boueufe d'Albano, dans 

laquelle il y a des fragmens de pierre calcaire , du. 
marbre , du fchorl & du mica. C'eft cette lave que les 
Italiens défignent fous le nom de peperino. 

Du Cabinet de M. Beffon. 

R O C H E MICACÉE MÉLANGÉE DE DIVERSES 
SUBSTANCES , ET ENVELOPPÉE DANS LA, 
LAVE DE LA SOMMA AU VÉSUVE. 

L'on trouve parmi les anciennes laves du 



Véfuve , dans la partie de la Somma , des 
fragmens d'une roche mélangée , très-remar­
quable , & d'autant plus digne d'attention, 
que je ne crois pas qu'elle ait été encore 
remarquée autre part qu'au Véfuve , & 
qu'on ne l'a point trouvée en maffe & en 
nature à l'extérieur de la terre , ni même 
dans les excavations des mines les plus pro­
fondes. 

Comme je m'étois impofé la l o i , dans 
la Lithologie des Volcans , de ne parler 
abfolument que des pierres ou autres ma­
tières qu'on trouve annexées à la lave qui 
les a enveloppées , de manière qu'il ne 
puiffe y avoir aucun doute que ces matiè­
res n'aient été arrachées de la terre par les 
feux fouterains , j'attendois d'avoir trouvé 
des échantillons de la roche en queftion en­
core adhérens à la lave , pour publier quel­
ques détails fur cette pierre, allez abon­
dante au pied de la Somma , mais peu com­
mune dans la lave même. C'eft par-là que je 
finirai le Chapitre des laves avec des corps 
étrangers. 

N ° . 101. Roche micacée , mélangée de diverfes 
fubftances , variée par le grain , la couleur & la 
dureté , & par les matières qui entrent dans fa 



compofition ; enveloppée dans une lave cellulaire en 
fcorie de la Somma au Véfuve. 

Bien n'eft auffi difficile que de donner 
une description précife & fatisfaifante de 
cette pierre : ceux qui la connoiffent & qui 
l'ont étudiée , verront fans doute que j'ai 
tâché d'en faifir les caractères avec foin; 
mais ceux qui n'ont pas été à portée de 
l'obferver, en prendront difficilement une 
idée, d'après ce que je vais en dire , tant elle 
eft variée & pour ainfi dire bifare, par la mul­
titude de matières qui font entrées dans fa 
compofition. 

Cette pierre, qui eft pefante, eft compacte 
dans certaines parties, tandis qu'elle offre 
dans d'autres , des fiffures, des vides , des 
efpèces de nids tapiiTés par de brillantes 
cryftallifations ; fon grain eft lamelleux, 
fpathique, brillant, mais adhérent, & fa cou­
leur eft nuancée de blanc, de gris, de brun, 
de rougeâtre, de verd tendre, de verd foncé, 
& de parties micacées chatoyantes, 

La bafe de fa pâte eft formée par le fpath 
calcaire blanc ou jaunâtre, mélangé quel­
quefois de petites lames de fer fpéculaire 
attirable à l 'aimant, de ftéatite verte , de 
terre quartzeufe, de terre pefante, de terre 
argileufe. Chacune de ces matières eft 



tantôt féparée pat bandes , par petites zones, 
ou par paquets , & tantôt elles font toutes 
réunies , confondues & comme amalga­
mées , & ne font alors qu'une feule & 
même maffe. Les morceaux de cette pierre 
qui ont été rejettes par le volcan , font 
fouvent enveloppés de fragmens de marbre 
blanc , ou de fpath calcaire de la mê­
me couleur, que le fluide aqueux a dépofés 
contre la roche micacée ; quelquefois on y 
rencontre de la pierre calcaire grife étroite­
ment foudée contre la matière argileufe. 
Enfin, cette fingulière brèche mixte offre 
divers fyftêmes d'arrangement, d'ordre & de 
difpofition dans les matières dont elle eft 
formée. 

En obfervant avec foin les cavités irrégu­
lières , les fiffures & les vides qui s'y ren­
contrent , l'on y diftingue : 

1°. Des grenats tranfparens a 36 facettes, 
& d'un rouge pâle , entremêlés avec des 
hyacinthes brunes. 

2°. Des grenats à 24 facettes trapezoïdales, 
dont plufieurs font d'un blanc cryftallin , 
& d'autres qui tirent fur la couleur de la 
chryfolite. Vid. de Romé de Lille, Variété 4 , 
pag. 330, Tom. I I , de la Cryftallographie. 
Ce font , dit ce Naturalise , ces mêmes grenats 



décolorés par la perte de leur principe martial, & 
plus ou moins décompofés & même à demi-vitri-
fiés, qu'on trouve répandus en fi grande quantité dans 
les laves des anciens Volcans d'Italie. 

3°. Des hyacinthes brunes. Variété 2, p. 2.90, 
Tom. II, de la Cryftallographie. 

Des hyacinthes d'un brun clair, à dix-huit 
facettes. Variété 3 , p . 2 .91, Cryfiallo. 

Autres hyacinthes d'un brun jaunâtre à 
facettes plus multipliées par les troncatu­
res. Variété 4 , pag. 292 , Planche IV , figure 
123 Cryftallo. 

Autres en fegmens de prifme à feize cô­
tés. Plan. IV, fig. 128 , du même livre. 

40. Emeraude prifmatique , d'un verd noi­
râtre & quelquefois de couleur blanche 
cryftalline ou d'un violet pâle , en prifme 
hexaèdre ou dodécaèdre tronqué. Cette va­
riété de l'émeraude fe trouve mêlée & 
confondue parmi les grouppes d'hyacinthe. 

Demefie , Lettres , vol. I, pag. 428, efp. VIL 
De Romé de Lifie , Cryftallographie. Variété 3 , 
pag. 254, du Tom. II. 

5°. De petits cryftaux d'un verd noirâtre 
très-foncé, peu diaphanes, que M. de Rome 
de Lifle a rangés dans la claffe des fpaths 
fufibles & qu'il a décrits dans les Variétés 4 
& 5, efpèce 2, pag, 20 , de fa Cryftallogra-



phie. Cette variété de fpath vitreux eft très-
rare. M. de Romé de Lille eft le premier 
qui Tait reconnue dans un échantillon qui 
lui avoit été apporté du Véfuve par le Doc­
teur Macquart , mais elle a été retrouvée 
dans d'autres morceaux de la même roche 
micacée que M. Beffon a recueillis lui-même, 
au pied de la Somma. 

6°. L'on trouve quelquefois dans la mê­
me pierre de petits dépôts de fer micacé 
attirable à l'aimant, difféminé en paillettes 
brillantes & quelquefois en petits cryftaux 
octaèdres. 

7°. Du fchorl prifmatique, & du fchorl 
dodécaèdre verdâtre ou noir. 

8°. Du fpath calcaire blanc lamelleux. 
9°. Du mica noir ou vert. 
10°. De la ftéatite verte lamelleufe. 
I I ° . Du quartz blanc ou jaunâtre, égale­

ment difpofé en lames irrégulières. 
Telles font les diverfes matières que j'ai 

reconnues dans la roche compofée qu'a re­
jetté le Véfuve dans la partie de la Somma ; 
ces matières font tantôt mêlées & confon­
dues enfemble, tantôt elles font féparées, 
particulièrement dans les vides & dans les 
fiffures. Comme on ne trouve cette efpèce 
de brèche que par fragmens , l'on ne peut 
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rien prononcer fur la manière dont elle cil 
placée dans l'intérieur de la terre ; tout ce 
que l'on peut dire, c'eft que ce mélange eft 
fort extraordinaire. 

Je finis ici la lithologie des Volcans, elle 
pourra être augmentée dans la fuite, parce 
que cette belle partie de l'hiftoire naturelle, 
occupant dans ce moment divers Savans, il 
réfultera fans doute des découvertes de leurs 
recherches , & il fera facile alors de ran­
ger chaque objet nouveau dans la claife qui 
lui fera propre. 



C H A P I T R E X I V . 

B A S A L T E S E T LAVES COMPACTES 

P A S S A N T A L ' É T A T DE LAVES 

C E L L U L A I R E S . 

L A V E S P O R E U S E S . 

LES laves poreufes doivent leur origine 
à la lave compacte , au bafalte recui t , & 
quelquefois à la lave fluide élancée toute 
bouillante hors des cratères , qui, tombant 
& retombant plufieurs fois dans les bouches 
embrâfées de Volcans, fe bourfouffle & fe 
crible de pores. 

L'art peut imiter en petit , ce que la na­
ture exécute en grand. 

L'on eft en ufage dans quelques parties 
du Vivarais & du Dauphiné , voiïlnes de la 
côte du Rhône , depuis le village de Meiffe, 
jufqu'au - deffbus du Theil , de revêtir les 
parois des fours à chaux , avec des blocs 
de bafalte , faute de grès , & quoique cette 
lave compa&e foit fujette à couler, corn-



me les maffes en font très-épaiffes, ces fours 
peuvent durer encore 15y à 18 mois. 

J'ai fouvent étudié l'intérieur de ces peti­
tes fournaifes , qu'on peut regarder comme 
des efpèces de volcans en miniature , & j'y 
ai recueilli quelques obfervations qui ne 
font pas à négliger. 

Variété 1. Bafalte paffant à l'état de lave poreufe. 
par te moyen de l'art. 

Quoique cet échantillon foit l'ouvrage 
de l'art, il n'en eft pas moins propre à ré­
pandre du jour fur la théorie des laves po-
reufes. Il a été tiré des fours à chaux qui 
exiftoient alors à côté du Château de Ser-
deparc , à demi-lieue de Montelimar fur la route 
de Dauphiné. L'on voit dans cet échantil­
lon des parties où la lave eft encore bafalti-
que ; tandis que le refte eft entièrement 
changé, par l'action du feu , en lave poreufe 
noire. Comme ce bafalte renfermoit du 
fchorl noir , l'on reconnoît que ce dernier 
a été fondu & vitrifié fans qu'il fe foit mê­
lé pour cela avec la fubftance bafaltique. 

Le paffage du bafalte & de la lave com­
pacte , à l'état de lave poreufe, s'eft fait ici par 
gradation ; car les cellules font d'une fineffe 
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extrême dans certaines parties , beaucoup 
plus grandes dans d'autres, & très-confidé-
rables dans les côtés expofés au feu le plus 
violent. Ce paffage ne fauroit donc être 
plus clairement démontré que par ce mor­
ceau , d'autant plus digne de confiance , 
qu'on y voit un fragment de brique que ce 
bafalte s'eft approprié en coulant, & qu'il 
a enlevé des parois de ce four, ancienne­
ment revêtu en briques. L'on peut voir que 
ce fragment n'a changé ni de caractère, ni 
de couleur, ce qui annonce qu'il faut un 
feu bien plus confidérable pour fondre cer­
taines argiles que pour faire couler le bafalte. 

Long, de l'échantillon , 3 pouces. 
Larg. 2 pouc. 6 lig. 
Epaiff. 1 pouc. 9 lig. 

Variété 2. Bafalte paffant à l'état de lave poreufe 
fur les parois des bouches volcaniques. 

C'efl fur la montagne de la Coupe, au 
Colet d'Alfa , qu'on voit d'une manière dé-
monftrative la tranfmutation du bafalte en 
laves poreufes ; cet échantillon tiré de ce 
cratère eft remarquable , en ce qu'on recon-
noît très-bien le grain, la couleur & la pe-
fanteur du bafalte , quoiqu'il foit criblé de 



pores. Il y a tout lieu de préfumer qu'un 
coup de feu auffi violent que rapide mit le 
bafalte dans cet état , mais que ce feu 
n'ayant pas été foutenu , la pâte bafaltique 
fe figea avant que les cellules fuiffent entiè­
rement développées & qu'elles euffent ga­
gné la totalité de la lave dont les pores font 
très-inégalement difpofés. 

Long. 4 pouc. 6 lignes-. 
Larg. 3 pouc. 8 lignes. 
Epaiff. 2 pouces. 

Variété. 3. Même paffage plus avancé. 

Morceau tiré du cratère de Montbrul, d'au-
tant plus intéreffant que la lave compacte 
dont il eft formé , de couleur un peu bleuâ­
t re , paroît fous forme bafaltique au pre­
mier afpect. Mais en l'examinant avec foin, 
l'on reconnoît que le bafalte eft percé d'une 
multitude infinie de pores très-fins. Ici le 
feu a été mitigé, mais long-tems foutenu. 
Une des faces fupérieures de ce bel échan­
tillon ayant été plus fortement chauffée a 
formé une efpèce d'écume rougeâtre , qui 
n'eft que le bafalte lui-même converti en 
lave poreufe des plus fpongieufes, dont la 
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couleur eft due à l'altération des molécules 
ferrugineufes. 

Longueur, 3 pouces 6 lignes. 
Largeur, 3 pouces z lignes. 
Epaifleur, 1 pouce. 

Variété 4. Lave poreufe à cellules ovales. 

J'ai cru qu'il ne falloir pas négliger ce 
caractère dans la forme des pores ; parce 
que je l'ai remarqué affez conftamment 
dans certaines laves , tandis que la plupart 
des autres ont leurs pores irréguliers. 

Celle ci doit être regardée encore comme 
un bafalte poreux, parce que quoique cel­
lulaire , elle a encore le grain bafaltique, 
& qu'elle eft pefante. Elle paroît avoir fé-
journé fous les eaux , car on y voit un 
gros nœud de fpath calcaire blanc très-cryf-
tallin d'un pouce 4 lignes de longueur , fur 
un pouce de largeur. 

Des Monts Couérou , dans la partie fupérieure 
de Cheidevant, 

Dans les Volcans éteints d'Evenos, en Provence; 
dans ceux d'Agde , en Languedoc, &c. 

Longueur , 4 pouces 9 lignes. 
Largeur , 3 pouces 3 lignes. 
Epaifleur , 1 pouce 4 lignes. 



Variété 5. Lave poreufe d'un gris bleuâtre, 
à petits pores oblongs irréguliers, dans la­
quelle on diftingue des efpèces de petites cou­
ches , & des linéamens qui rappellent l'idée 
du bois pétrifié ; c'eft le bafalte ligneux, 
Efpèce VIII, page 59, plus fortement chauf­
fé , & converti en lave poreufe. L'on en 
trouve de la même efpèce dont la couleur 
varie, étant quelquefois noire, d'autres fois 
brune ou rougeâtre. 

Du cratère de Montbrul. 
Longueur, 4 pouces. 
Largeur, z pouces. 
Epaiffeur , 1 pouce & demi. 

Variété 6. Lave poreufe rougeâtre, torfe. C e t t e 
lave a fes pores irréguliers, d'une grande 
fineffe , & ce morceau fingulier par fa for­
me difpofée en manière de corne renfer­
me un noyau de granit. Les laves torfes 
offrent une multitude d'accidens dûs à des 
circonftances locales , & c'eft dans cette 
variété qu'on peut ranger les laves qui imi­
tent des cables , ou qui en paffant par des 
fiffures qui leur ont fervi de filières, ont 
pris quelquefois des formes bifarres. 

Longueur, 4 pouces 3 lignes. 
Largeur, z pouces. 
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Epaiffeur, 1 pouce. 
Du cratère de la Coupe au Colet d'Aifa. Du 

Véfuve , à l'Etna & dans prefque toutes les bouches 
des Volcans brûlans , & des Volcans éteints. 

Variété. 7. Lave poreufe gris-de-lin à grandes 
cellules oblongues irrégulières. L'intérieur de quel­
ques-uns des vides , paroît avoir reçu une 
efpèce de vernis jaunâtre, ce qui a été oc-
cafionné par la fufion de la matière , tandis 
que d'autres cellules font pleines d'une ocre 
ferrugineufe rouge produite par la lave elle-
même , convertie en fubftance terreufe, ce 
que j'aurai occafion de développer plus au 
long. 

Longueur , 3 pouces & demi. 
Largeur , 2 pouces 3 lignes. 
Epaiffeur, 1 pouce. 
Du cratère de Montbrul. 

Variété 8. Lave poreufe bleue , légère , à pores 
irréguliers. Celle - ci renferme fouvent des 
nœuds de chryfolite. C'eft une des plus bel­
les & des plus rares variétés de laves po­
reufe s. 

Longueur , 3 pouces. 
Largeur, 2 pouces. 



Epaiffeur, 1 pouce 3 lignes. 
Du cratère de Montbrul. 

Variété 9. Lave poreufe gris-de-fer , légère & 
à petits pores parfaitement ronds ; elle eft rap­
prochée , par la forme des pores , de la 
variété 4. Cette lave à pores exactement 
ronds n'eft pas commune. 

Longueur, 3 pouces. 
Largeur , 2 pouces. 
Epaiffeur, 6 lignes. 
Du cratère de la Gravent de Montpezat , en VI-

varais, A l'Etna , au Véfuve , au Mont Hécla. 

Variété 10. Lave poreufe légère du noir le plus 
foncé , à pores contournés & irréguliers. Ce mor­
ceau renferme un noyau de granit. 

Longueur, 3 pouces. 
Largeur, 1 pouce 6 lignes. 
Epaiffeur, 1 pouce. 
De la Gravene de Montpezat , en Vivarais. 

Variété 11. Lave d'un gris bleuâtre , à grandes 
cellules irrégulières , fi légère , qu'elle fe fou tient 
fur l'eau. L'on trouve cette efpèce dans le 
voifinage de prefque tous les cratères , 
mais il n'eft pas ordinaire de la rencontrer 
fi légère. 



Long. 3 pouc. 6 lig. 
Larg. 3 pouc. 
Epaiff. 1 pouc. 6 lig. 
Des environs du Château de Polignac , en Vélai. 

Variété 12. Lave cellulaire blanche à pores irré-
guliers. C'eft ici fans doute une des plus cu-
rieufes , & des plus intéreffantes laves ; elle 
a perdu fon principe colorant, fans que fa 
forme & fa contexture intérieure aient 
éprouvé la moindre altération. Le fer en 
fe décompofant lui a enlevé fa dureté avec 
fa couleur ; auffi les parties les plus blan­
ches font-elles friables , & fe réduifent-elles 
en pouffière fous les doigts. Cet échantil­
lon eft d'autant plus remarquable, qu'ayant 
été fcié par le milieu , l'on diftingue fur la 
face intérieure , des parties où la lave po-
reufe n'a pas entièrement perdu fa couleur 
noire , ce qui la rend plus dure dans ces 
endroits, tandis que tout ce qui eft d'une 
grande blancheur fe réduit facilement en 
pouffière. 

Long. 3 pouc. 5 lign. 
Larg. z pouc. 
Epaiff. 1 pouc. 
De la colline qui fait face au Château de Poli-

gnac, en Vélai, à la Solfaterra , à Lipari. 



C'eft pour completter la claffe des laves 
poreufes , que j'ai fait mention de cette 
dernière, qui, dans le fait , n'étant qu'une 
lave décolorée par l'acide fulphureux , de-
vroit être placée dans la fection des laves 
décompofées ; mais quoiquelle ait perdu fa 
couleur , fa forme eft fi bien confervée , 
qu'on ne fauroit l'exclure de la iuite des laves 
poreufes , dont elle forme une variété très-
remarquable ; rien n'empêche d'ailleurs que 
la même lave poreufe décolorée ne re­
trouve une place parmi les produits volca­
niques décompofés. Car, je le répète, l'on 
ne doit pas s'attendre a trouver une marche 
fyftématique invariable & facile à faifir, dans 
la manière dont la nature a opéré dans des 
momens de crife & de convulfion. 



C H A P I T R E XV. 

D E S P I E R R E S P O N C E S . 

L E S véritables pierres ponces ont été con­
fondues par la plupart des Naturaliftes , 
avec les fcories & les laves cellulaires des 
Volcans ; perfonne n'avoit rien dit de 
pofitif fur les variétés de cette pierre , & 
fur les matières qui paroiffent avoir donné 
lieu à fa formation, avant M. le Chevalier 
Deodat de Dolomieu qui , dans le Voyage 
qu'il vient de publier fur les Ifles de Lipari , 
entre les dans détails les plus fatisfaifans 
fur cette fingulière production des Volcans. 
Ses obfervations font fi importantes, que je 
m'emprefferai d'y puifer des faits qui ne peu­
vent que répandre un grand jour fur cette 
matière. 

» L'Ifle de Lipari , dit M. le Chevalier de 
«Dolomieu , eft l'immenfe magafin qui 
» fournit les pierres ponces à toute l'Euro-
» pe ; cette production volcanique eft un 
« objet d'exportation néceffaire à plufieurs 
» arts , & quelque quantité qu'on en ait 



» enlevée, elles ne paroiffent pas diminuées ; 
» plufieurs montagnes en font entièrement 
» formées, on les trouve en morceaux ifo-
» lés au milieu des cendres blanches, fari-
» neufes, ( qui ne font elles-mêmes que des 
» ponces pulvérulentes ) ; on en a ouvert des 
» carrières d'une grande étendue en fouillant 
» aux pieds des montagnes, & dans les val-
» lées qui les féparent, & l'Ifle entière pa-
» roît avoir pour ban cette fubftance fin-
»gulière «. Voyage aux Ifles de Lipari, pag. 60 
& fuiv. 

Les pierres ponces ont été produites par 
un feu t e l , que la matière dont elles font 
formées , fur-tout dans les ponces légères, 
eft dans un état de frite très - rapproché 
d'un verre parfait. Leur tiffu eft fibreux, leur 
grain eft rude & fec, & ces pierres ont une 
apparence foyeufe luifante qui leur eft pro­
pre. Elles font beaucoup plus légères que 
les laves cellulaires ordinaires , moins dures 
& plus friables. 

M. le Chevalier de Dolomieu étant à por­
tée de les examiner en grande maffe fur les 
lieux, en a diftingué quatre efpèces qui dif­
férent par le grain plus ou moins ferré, par 
la pefanteur , par la contexture, & par la 
difpofition des pores. Comme il a eu la 



complaifance de m'apporter des échantillons 
de ces différentes pierres ponces, elles feront 
décrites dans ce Chapitre ; mais il eft bon 
auparavant de rapporter quelques paffages 
du livre de M. le Chevalier de Dolomieu. 

«Les pierres ponces, obferve ce Natura-
» lifte, paroiffent avoir coulé à la manière 
« des laves , avoir formé comme elles de 
» grands courans que l'on retrouve à diffé-
» rentes profondeurs les uns au-deffus des 
» autres autour du grouppe des montagnes 
»du centre de Lipari ; elles fe font ainfi 
» entaffées en grands maffifs homogènes fur 
» lefquels on cherche toujours à ouvrir les 
» carrières pour l'exploitation des pierres bon-
» nes à bâtir ; les pierres ponces pefantes oc-
« cupent la partie inférieure des courans ou 
» des maffifs, les pierres légères font au-deffus; 
» arrangement qui leur donne une nouvelle 
» conformité avec les courans de laves ordi-
»naires, dont les laves poreufes occupent 
» toujours la partie fupérieure. Cette difpo-
» fition prouve encore l'identité de nature 
» entre les pierres ponces pefantes & foli-
» des & celles qui font légères & peu con-
» fiftantes, & elle démontre que cette gran-
» de raréfaction , ou cette légèreté n'eft 
» point un caractère effentiel à ce genre de 



« pierres. Les pierres ponces qui font au 
» milieu des cendres repréfentent les mor-
» ceaux de laves ou compactes ou poreufes 
« que les Volcans vomiffent & rejettent en 
» pierres ifolées. 

» La fibre prolongée de la pierre ponce, 
» eft toujours dans la direction des courans. 
« Elle eft dépendante de la demi-fluidité de 
» cette lave qui file comme le verre. M. 
» Daubenton eft le premier qui ait obfervé 
» que les filets foyeux des pierres ponces 
» légères étoient un verre prefque parfait. 
» Lorfqu'on trouve des morceaux de pierres 
» ponces qui ont la fibre contournée dans 
« tous les fens , ils ont sûrement été lan-
» ces ifolés, & ils ne dépendent d'aucuns 
» courans «. Voyage aux Ifles de Lipari , pag. 64. 
& 65. 

Les Naturaliftes croient affez générale­
ment , que les pierres ponces font peu com­
munes dans les Volcans. M. le Chevalier 
de Dolomieu lui-même dit : » qu'il eft bien 
» fingulier que rifle de Lipari & celle des 
» Vulcano foient les feuls Volcans de l'Eu-
» rope qui produifent en grande quantité la 
» pierre ponce , l'Ethna n'en donne point , 
» le Véfuve très-peu, & en morceaux ifolés. 
» On n'en trouve point dans les Volcans 



» éteints de la Sicile , c Italie, de la Fran-
» ce , de l'Efpagne & du Portugal : j'avoue 
» cependant que je ne connois pas allez les 
» productions du mont Hecla en Mande , 
»pour favoir fi notre pierre s'y trouve en 
» abondance «. 

Mais il faut attribuer cette difette appa­
rente de pierres ponces , à deux caufes La 
première eft que l'étude des produits vol­
caniques eft encore au berceau, & que ce 
n'en: que depuis très-peu de tems que quel­
ques Naturaliftes commencent à s'en occu­
per férieufement, & à examiner les objets 
de près. Il faut donc croire qu'à mefure que 
cette feieneç fera des progrès, & que les 
Obfervateurs fe multiplieront, cette immen-
fité de Volcans, non imaginaires, mais réels 
qui font difperfés fur prefque toutes les par­
ties de la terre , & qui occupent quelque­
fois fans interruption des zones immenfes, 
nous préfenteront non-feulement des matiè­
res nouvelles ; mais il eft à préfumer qu'on y 
trouvera abondamment des objets qu'on re­
garde actuellement comme rares, parce qu'on 
n'a pas encore vifité un affez grand nom­
bre de ces anciennes bouches à feu. Cepen­
dant quoique nous foyons encore bien pau­
vres en faits , fur les Volcans même de 

l'Europe , 



l'Europe , nous en avons déjà affez, pour 
ne laiffer fubfifter aucun doute fur les amas 
nombreux & confidérables de pierres pon­
ces qui ont été rejettées, à diverfes époques , 
du fein de la terre. 

Non-feulement l'Ifle de Vulcano & celle 
de Lipari nous en offrent les deux plus 
grands magafins connus , mais le Véfuve qui 
n'en produit que des morceaux ifolés de­
puis quelque tems, en a rejette autrefois de 
grandes quantités ; l'éruption qui détruifit 
Herculanum & d'autres Villes , en eft une 
preuve manifefte. Un coup-d'œil rapide fur 
les matières qui enfevelirent Herculanum , 
fervira à nous démontrer que le Véfuve 
produifit dans cette terrible éruption , de 
grandes quantités de pierres ponces. Com­
mençons cet examen par les matières fituées 
à la plus grande profondeur, c'eft-à-dire, 
par celles qui couvrirent d'abord les rues. 

1°. L'aire ou le fol du Théâtre & des rues 
eft recouvert d'une pouffière fine qui a la 
couleur des cendres ordinaires, mais qui 
n'eft compofée que de véritables pierres 
ponces broyées & réduites en pouffière d'une 
extrême ténuité, mélangée de quelques éié-
mens calcaires. Cette matière qui reffem-
ble, à l 'œil, à de la cendre ordinaire, n'a 

S 



rien néanmoins de commun avec la cen­
dre provenue de la combuftion des végé­
taux ; & quoique l'illuftre Buffon ait écrit 
qu'il exiftoit beaucoup de véritables cen­
dres dans les Volcans, & que ce font ces cen­
dres qui ont fervi de fondant pour former le verre 
de tous les Volcans ; que ces cendres font lancées 
hors du gouffre des Volcans & proviennent des fubf-
tances combujtihles qui fervent d'aliment à leur 
feu ( 1 ) ; l'examen attentif d'une multitude 
d'efpèces de ces prétendues cendres , me 
force de m'écarter de cette opinion ; car le 
bafalte expofé au feu de nos fimples four­
neaux , s'y convertit bientôt en verre fans 
aucune addition , les différentes matières 
qui entrent dans la compofition des la­
ves, telles que la terre quartzeufe , la terre 
calcaire & la terre argileufe , fe fervent réci­
proquement de fondant eux - mêmes fans 
qu'il foit néceffaire d'un intermède falin. 
Quant aux végétaux qui peuvent , par 
l'effet de quelque circonftance locale , 
être brûlés & convertis en cendre, ils 
font en fi petite quantité , qu'il me 

(1) Hiftoire naturelle des Minéraux, Tom. I I , pag. 100, 
édit. in-4. 



femble qu'ils ne doivent être comptés 
pour rien : je ne crois pas non-plus que 
les pyrites , les bitumes & les charbons de terre, 
tous les réfiâus des végétaux & des animaux étant 
les feules matières qui puijfent entretenir le feu , 
il eft de toute néceffité qu'elles fe réduifént en 
cendres dans le foyer même du Volcan & qu'elles 
fuivent le torrent de fes projections (1). 

Ce font-là , je penfe , de petits moyens 
pour d'auffi grandes caufes ; d'ailleurs, les 
réfidus des pyrites loin de produire une vé­
ritable cendre , ne fournirent qu'une terre 
minérale ; les bitumes ne donneroienr pas 
plus de cendres végétales ou animales ; il en 
feroit de même des charbons , fi on les re-
gardoit comme des bitumes, ou fi l'on ai-
moit mieux les confidérer comme de vaftes 
amas de végétaux changés en charbon fof-
file. L'on fait que leur combuftion four­
nit une terre demi-vitrifîée plus rapprochée 
d'une pouzzolane factice (2) que d'une vérita-

(1) Hiftoire naturelle des Minéraux , Tom. II , pag. 101, 
édit. in-4. 

(2) L'on fe fert à Nifmes & dans quelques autres villes 
de Languedoc & de Dauphiné, de ce réfidu de charbons 
de terre brûlé ; cette efpèce de cendre , particulièrement 
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ble cendre alkaline ; mais je doute bien plus 
encore que les charbons de terre fervent 
d'alimens aux Volcans , car non-feulement 
j'ai fait connoître dans le Velai de grands 
courans de lave qui repofent prefqu'à nud 
fur des mines de charbon foffile , & qui 
néanmoins n'en ont pas éprouvé la plus 
légère altération , mais il exifte des mines 
de charbon où le feu eft établi & règne 
depuis de longs efpaces de tems , fans qu'il 
en foit réfulté des effets analogues à ceux 
des Volcans. 

Enfin, fi c'étoient des dépôts de charbons 
foffiles qui alimentent les feux de l'Etna 
qui brûle depuis tant de fiècles , & qui a 
projette une quantité fi immenfe de ma­
tières fondues , comment concevoir que 
ces magafins, quelques considérables qu'on 
les fuppofe , aient pu ne pas être épuifés 
par une auffi longue déperdition de prin­
cipe inflammable ? Il eft a préfumer fans 
doute qu'une plus puiffante caufe met en 
activité , dans le fein de la terre, le fluide 

celle qui provient des fours à chaux forme un excellens 
ciment, lorfqu'on la mêle avec de la chaux. 



ignée qui peut être développé de bien d'au­
tres manières. Cette cauié nous eft cachée , 
à la vérité, & le fera peut-être encore long-
tems ; mais nos connoiifances fur le feu & 
fur fes différentes modifications , ainfî que 
fur les combinaisons qui peuvent le pro­
duire & l'entretenir, font encore il peu avan­
cées , quoiqu'il paroife cependant qu'on 
commence à fe mettre fur la voie , que nos 
conjectures fur le feu des Volcans feroient 
encore beaucoup trop prématurées. 

Au refte , j'ai moins eu en vue de com­
battre ici l'opinion de M. de Buffon , dont 
je refpecte & j'admire les hautes connoif-
fances, que de faire voir que les déjections 
pulvérulentes des Volcans, font d'une na­
ture absolument différente des cendres 
ordinaires. Je ne crois pas, au refte , qu'on 
fût fondé à m'objecter que l'Etna ainfi que 
le Véfuve offrent fur les bords de leur bou­
che , quelques fubftances falines , parce que 
je ferai voir dans le Chapitre où il fera ques­
tion de ces différens fels que leur origine 
paroït tenir à une autre caufe. 

Je ne nommerai donc pas , cendres volca­
niques , mais laves pulvérulentes , de. telle ou de 
telle efpèce , les pierres ponces & autres 
laves pulvérulentes, excepté que par le mot 
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de cendres volcaniques, on ne veuille en­
tendre une lave triturée réduite en pouffière 
très-fine. 

1°. Les pierres ponces pulvérulentes qui 
tombèrent fur le fol des rues d'Herculanum , 
s'étant refroidies en s'élevant dans l'air , ne 
portèrent d'abord point avec elles les dé-
faftres du feu ; la preuve en paroît démon­
trée par plufieurs fragmens de bois , intacts 
& bien confervés, qui ont été enfevelis fous 
cette pouffière volcanique fans être brûlés 
ni changés en charbon. L'on trouve de ces 
morceaux de bois bien fains où l'on recon-
noît l'efpèce , entr'autres divers éclats de 
bois de pin. Cette première couche de pouf­
fière de ponce rornbée en manière de pluie, 
étant humectée par les eaux qui s'y infil­
trent , a acquis une certaine confiftance de 
peu de durée, a la vérité , puifqu'à mefure 
qu'on expofe cette matière à l'air & qu'elle 
fe defsèche , elle tombe en pouffière. 

2°. Il paroît que cette pluie de ponces 
pulvérulentes , fut fuivie d'une éruption 
boueufe, c'eft-a-dire, d'un mélange de diver-
fes efpèces de laves détrempées dans l'eau 
bouillante. Il eft même à préfumer, d'après 
la pofition des matières , que le Volcan 
agiffant par fecouffe & par convulfion , 



& d'une manière irrégulière , tantôt les la­
ves boueufes couloient à grands flots fur 
cette malheureufe ville , tandis peut-être 
que dans le même-tems il pleuvoit par 
intervalle des ponces en petits fragmens ou 
réduites en pouffière, des laves poreufes, 
des fcories & diverfes efpèces d'autres ma­
tières volcaniques. Ce fecond dépôt d'un 
gris jaunâtre , eft beaucoup plus adhérent 
que le premier ; il renferme des points de 
fchorl noir , du mica & quelques élémens 
calcaires ; l'on trouve dans fa direction & 
au même niveau les variétés fuivantes: de 
la lave grife terreufe, compofée d'un mé­
lange de ponces plus ou moins réduites en 
terre, & qui ont pris une allez forte con-
fiftance parce que l'éruption étoit boueufe ; 
un poudingue compofé de fragmens arron­
dis de pierres ponces grifes, enveloppées 
dans un fable de ponces broyées. Il paroît 
que les matières ont formé des courans 
mêlés d'eau , auffi ont-ils de la confiftance 
& une certaine dureté ; le poudingue varie 
par la couleur ; quelquefois les ponces ter-
reufes qui le compofent font jaunâtres , 
& plus ou moins friables. 

Ce fecond dépôt, qui a une grande épaif-
feur , eft recouvert par un courant com-
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pofé d'une matière dure, raboteufe , d'un 
grain fec , reffemblant à certaines efpèces de 
grès ; mais cette lave n'eft qu'un granit altéré 
qui paffoit à l'état de pierre ponce & qui 
a coulé ; on y diftingue encore de petits 
cryftaux & des lames de feld-fpath. C'eft ici 
qu'on trouve du bois calciné & changé en 
véritable charbon, ce qui prouve que là ma­
tière de cette couche étoit embrâfée. 

L'on retrouve après cela des amas de pon­
ces pulvérulentes qui recouvrent le tout & 
qu'on regardoit comme des cendres. 

Les pierres ponces ont donc joué un grand 
rôle dans l'éruption fameufe d'Herculanum. 

Le golfe de Baye, près de Pouzzole, offre des 
maffes immenfes de matières volcaniques 
où les pierres ponces détruites entrent pour 
beaucoup ; l'on peut faire dans cette partie 
des études intéreffantes fur les variétés & 
les accidens de ces ponces , car l'on y en 
diftingue de blanches en filets foyeux, de 
grifes , de noirâtres, & quelques-unes qui 
contiennent des corps étrangers. 

L'on trouve à Valle de Laqua , près d'Otto-
jano , des couches épaiffes entièrement com-
pofées d'une multitude de petits fragmens 
irréguliers de pierres ponces blanches lé­
gères , dont les pores font rapprochés ; c'eft 



ce qu'on nomme fur les lieux rapillo , ou 
lapillo de ponces. Ces petites pierres ponces 
ainfi accumulées ont leurs angles bien con-
fervés , ce qui prouve qu'elle n'ont pas été 
arrondies par le frottement, ainfi qu'on en 
trouve quelquefois d'autres dont les angles 
ont été ufés. 

La colline où eft le tombeau de la famille 
des Nafon , dans les environs de Rome, ren­
ferme des pierres ponces noires fibreufes 
légères ; l'on en voit de la même efpece a 
Civita Caftellana parmi d'autres produits vol­
caniques. 

M. de Troil, Evêque de Lïnkoeping, qui voya­
gea en Iflande, en 1772, avec M. le Chevalier 
Banks actuellement Préfident de la Société 
Royale , & avec M. Solander , nous apprend 
que le mont Hécla a jette autrefois beau­
coup de pierres ponces de diverfes couleurs ; 
il eft très - probable , dit-il , que la pierre ponce 
blanche l'eft devenue par l'effet de l'eau bouillante. 
Voyez page 337 , de la traduction Fran-
çoife de cet ouvrage , publiée par M. Lind-
blom , in-8. fig. Paris , Didot 1781. 

Je pourrois citer encore bien d'autres en­
droits où l'on trouve de véritables pierres 
ponces, mais en voilà je penfe affez pour 
faire voir que cette efpèce de produit vol-



canique n'eft pas d'une auffi grande rareté 
qu'on l'avoit cru jufqu'à préfent. 

Il faut convenir, il eft vrai, que la plu­
part des Volcans éteints , particulierement 
ceux de la France, ne m'en ont point offert, 
ou du moins en fi petite quantité , qu'on 
peut à peine citer deux endroits où l'on en 
trouve quelques-unes ; mais l'on peut répon­
dre à cela, que les pierres ponces étant 
extrêmement légères, auront été entraînées 
par les eaux à l'époque où ces Volcans an­
ciens brûloient dans la mer , o u , fi l'on 
ne veut pas qu'ils aient été tous fous marins , 
dans d'autres époques où des révolutions 
diluviennes ont inondés ces contrées ; 
car , comment les pierres ponces auroient-
elles pu réfifter à l'effort des courans, puis­
qu'on trouve fur les montages calcaires ou 
granitiques qui correfpondent aux pays vol-
canifés, des amas immenfes de cailloux rou­
lés , parmi lefquels on trouve des blocs 
énormes de bafaltes , & d'autres laves ufées 
par le frottement, qui ont été tranfportées 
très-loin par les eaux ? 

Il n'eft donc pas étonnant que les pierres 
ponces foient fi rares dans les Volcans finies 
dans des contrées qui ont éprouvé plus 
d'une révolution. Il faut d'ailleurs proba-



blement des circonftances particulières pour 
produire les pierres ponces , puifqu'il y a 
des Volcans brûlans depuis bien des fiècles 
qui n'en fourniffent point, tel que l'Etna; le 
Véfuve lui-même qui en a vomi autrefois 
beaucoup, n'en donne prefque plus actuelle­
ment. 

M. le Chevalier Deodat de Dolomieu, qui 
a fait des recherches fuivies à Lipari fur 
les pierres ponces , a recueilli des faits fi 
effentiels qu'ils doivent trouver une place ici, 

» J 'étudiai , dit ce Naturalifte, les pierres 
» ponces fur les lieux mêmes avec la plus 
» grande attention ; je m'attachai principa­
» l e m e n t à celles qui font pefantes & qui 
» me paroiffant moins altérées par le feu, 
« peuvent conferver quelques caractères de 
» leur bafe primitive. Je reconnus dans plu-
» fieurs le grain , les écailles luifantes & 
» l'apparence fiffile de fchiftes micacés blan-
» châtres , qui fe trouvent interpofés en im-
» menfe quantité au milieu des bancs de 
» granit des montagnes du val Demona. Je vis 
« dans quelques autres des reftes de granit 
»dans lefquels je reconnoiffois encore les 
» trois parties confirmantes , quartz , feld-
» fpath & mica , & je remarquai que ces 
» trois fubftances qui fe fervent mutuelle-



« ment de fondant, acquièrent, par l'action 
» du feu , une efpèce de vitrification qui 
» tient le milieu entre l'émail & la porce-
« laine & qui peut être comparée à une 
» fritte un peu bourfoufflée ; je leur vis ac-
» quérir par degré le tiffu lâche & fibreux , 
» la confiftance de la ponce , & je ne pus 
«plus douter que la roche feuilletée grani-
»teute & micacée, & le granit lui-même, 
» ne fuffent les matières premières à l'alté-
» ration defquelles on doit attribuer la for-
» mation des pierres ponces. 

» Les matières que je fuppofe avoir fervi 
» de bafe aux pierres ponces ne font pas 
» particulières aux montagnes du Val Demo-
» na , elles fe trouvent en abondance dans 
» l'efpèce de montagnes que l'on nomme 
» primitives. 

»On peut me faire une objection que je 
» dois prévenir. Les matières propres à for-
» mer les pierres ponces étant fi commu-
» nes dans la nature, pourquoi les Ifles de 
» Lipari renferment-elles les feuls Volcans 
» qui fourniffent en immenfe quantité cette 
» pierre fingulière ; On peut me dire encore 
« qu'il y a une contradiction lorfque j'avan-
» ce que les pierres ponces n'exiftent pref-
» que que dans un feul Volcan , & que ce-



» pendant la majeure partie des anciennes 
» montagnes , contient les fubftances qui 
» peuvent acquérir cet état particulier de 
» frite poreufe & bourfoufflée qui les conf-
» titue ? Je répondrai qu'il eft bien rare que 
» le foyer d'un Volcan foit placé au milieu 
« des granits, qu'il eft prefque toujours fitué 
« dans les roches fchifteufes argileufes qui 
» renferment les porphyres , les petrofilex , 
» les ardoifes , les fchorls , & c : matières 
» qui travaillées par le feu , & beaucoup 
» moins dénaturées qu'on ne le fuppofe,fer-
» vent de bafe aux laves ferrugineufes noi-
» res & rouges que l'on rencontre dans tous 
» les Volcans. 

« Il femble que ces roches argileufes con-
« tiennent en abondance, & peut-être exclu-
» fivement , les matières combuftibles qui 
» entretiennent l'inflammation des feux fou-
» terrains ; l'acide vitriolique & le principe 
« inflammable qu'elles renferment en abon-
» dance , font peut-être les moyens que la 
» nature met en action pour produire ces 
» feux , dont l'exiftence n'eft pas le phéno-
» mène le plus aifé a expliquer. Je crois que 
» ce n'eft que par une circonftance parti-
» culière que les Volcans de Lipari ont 
» trouvé dans leurs foyers quelques bancs 



'' ou couches confidérables de granit pla-
'' ces au milieu des roches qui fournissoient 
'' à leur inflammation , de la manière que 
'' plufieurs bancs de granit des Pyrénées font 
'' renfermés dans les fchiftes & les pétroii-
'' lex. 

'' II eft certain que le foyer des Volcans 
'' de Lipari doit s'être trouvé dans le lieu 
'' même du contaft des matières différentes, 
'' entre les fchiftes &: les granits, puifque 
'' leurs productions font fi diffemblables 
'' que les unes contiennent du fer & que 
'' les autres en font exemptes. Pour qu'il 
" y ait produftion de pierres ponces , il faut 
« que le granit fe trouve d'une nature très-
« fufible & que le feu du Volcan foit plus 
'' vif & plus actif qu'il ne l'eft communé-
'' ment. La lave qui eft fortie du fein de 
'' l'Ethna, en 1669 , & qui a traverfé Cata-
'' gne, a pour bafe un granit qui n'a point 
'' été dénaturé , dont aucune des parties 
'' conftituantes n'a été altérée. Cette lave 
'' placée de nouveau dans un feu de fufion 
'' fe vitrifie & fe met dans l'état d'une frite 
» opaque un peu poreufe qui reffemble aux 
» pierres ponces , preuve certaine qu'un 
'' feu plus aftif dans le Volcan auroit chan-
'' gé cette immenfe coulée de lave en pier-



'' res femblables à celle de Lipari. Le carac-
'' tère nitreux des laves noires de Lipari , 
'' la quantité de pierres obfidiennes qui s'y 
'' rencontrent, montrent évidemment que 
'' fon inflammation eft plus adive que celle 
'' du Volcan de la Sicile ". Voyage aux Ifles 
de Lipari , par M. le Chevalier de Dolomieu, pa ­
ges 66 , 67 & fuiv. 

Examinons à préfent les mêmes pierres 
ponces qui ont fait l'objet des recherches 
de M. le Chevalier de Dolomieu , c'eft-à-
dire , celles de Lipari; je vais les décrire d'a­
près les échantillons que cet habile Natu-
ralifl:c a eu la bonté de me donner, & dans 
l'ordre où on les trouve fur les lieux. 

Variété I. 

Pierre ponce compacte granitoïde compofée de 
feld-fpath , de quartz d'un blanc grisâtre & de mica, 
noir hexagone. 

Cette pierre qui eft le premier paffage 
du granit à l'état de pierre ponce, mérite 
la plus grande attention de la part des Na-
turaliftes. 

Elle eft compofée , ainfi que je l'ai déjà 
d i t , de feld fpath & de quartz d'un blanc 
grisâtre & de petites lames de mica noir, 



dont plufieurs affectent la forme hexa gone ) 
ce mica a réfifté à l'action du feu & n'en 
a reçu aucune atteinte, tandis que le feld-
fpath & le quartz ont éprouvé un com­
mencement d'altération, qui les rapproche 
des pierres poncés compaftes. Les molécu­
les de quartz paroiffent s'être unies & con­
fondues avec celles de feld-fpath, non pour 
former un véritable verre homogène, mais 
pour compofer une pâte écailleufe , un 
peu foufflée , quoique compacte & affez 
adhérente ; il paroît que les lames de feld-
fpath ont eu le pouvoir de s'introduire dans 
le quartz , & que ce dernier à fon tour , 
s'exfoliant & fe divifant en lames très-
minces s'eft confondu avec le feld-fpath ; 
que ce mélange extraordinaire ne s'eft pas 
opéré dans un diffolvant tranquille , mais 
au moyen d'une force coadive violente qui 
rompant l'adhéfion a obligé , pour ainfi 
dire, les molécules de quartz de fe divifer 
& de gliffer fur celles de feld-fpath , d'où 
il a réfulté une efpèce de demi-vitrification 
particulière , qui permettoit à ces maffes 
pénétrées de feu, de cheminer à l'inftar des 
laves fluides. 

Je m'explique peut-être ma l , mais il eft 
fi difficile de rendre clairement & de bien 

décrire 



décrire des faits auffi compliqués & où il 
semble que la nature ait voulu s'écarter des 
loix ordinaires connues , que je réclame à 
ce fujet la plus grande indulgence de la part 
des Lecteurs. 

Je dirai encore que la pâte de ce granit 
qui paffe à l'état de ponce, eft vitreufe & 
comme glacée , & que fon grain relTemble 
plus à celui de certains grès en partie cal­
caires, tel que le grès de Fontainebleau, qu'à 
celui du granit, quoiqu'on reconnoiffe in-
conteftablement que cette pierre n'a rien 
de calcaire , & qu'elle a été un véritable 
granit , ainfi modifié pat les feux fouter-
rains. 

L'on trouve dans quelques échantillons 
de cette pierre , des parties fur lefquelles 
le feu ayant agi plus vivement, a produit 
un léger vernis brillant, occafionné par le 
mélange intime du quartz & du feld-fpath 
parfaitement fondus. 

Ce granit fi fingulièrement altéré fe trou­
ve incorporé dans les courans les plus pro­
fonds de pierre ponce compacte de Lipari, 
dont il fait lui-même partie. 

Cette variété eft la feptième du catalogue 
des laves de cette Ifle, publié par M. le Che-

T 



valier de Dolomieu(i). J'ai préféré de la pla­
cer ici à la tête des pierres ponces, d'abord 
parce qu'elle occupe le fond des courans, 
en fecond lieu parce que le granit y étant 
encore reconnoiffable, l'on peut fuivre avec 
plus d'ordre & plus de facilité fon paffage à 
l'état de pierre ponce. 

Je n'ai pas admis ce paffage fans un 
férieux examen ; les effais que j'avois 
faits fur diverfes efpèces de granits que 
j'ai fondus ; ceux que j'ai tenté en der­
nier lieu , fur des granits rapprochés de 
ceux de Lipari, loin de me faire adopter ce 
fentiment , fembloient au contraire m'en 
éloigner davantage : cependant comme il 
eft impoffible de fe refufer a l'évidence ; 
à force d'examiner avec attention une fuite 
d'échantillons de cette cfpèce, de les étudier 
fous divers afpects , de fuivre leurs différens 
degrés d'altération, j'ai été pleinement con­
vaincu qu'il eft des circonftances particu­
lières , où les feux des Volcans font paffer 
réellement les granits à l'état de pierres 

(I) Voyage aux Ifles de Lipari, ou notice fur les Ifles 
Æoliennes , par M. le Chevalier de Dolomieu , page 83. 
Paris, Cuchet, rue & Hôtel Serpente, in-8. 



ponces. La defcription très-exacte des mor­
ceaux fuivans, va fervir à démontrer de plus 
en plus cette vérité. 

Variété 2. 

Pierre ponce granitoïde compacte , compofée de 
feld-fpath & de quartz d'un gris blanchâtre , fans 
mica. 

Cette pierre paroît avoir fubi un degré 
de feu de plus que la précédente, car fa pâte 
eft plus glacée & plus vitreufc; elle eft rap­
prochée jufqu'à un certain point du bifcuit 
de la porcelaine , mais fon grain cft moins 
ferré & moins adhérent ; je trouve quelle 
offre les caractères d'une fufion particulière 
qui tient le milieu entre la frite & le ver­
re ; l'on y reconnoît de plus une tendance, 
un commencement de difpofition fibreufe, 
qu'un oeil accoutumé à l'obfervation ne 
laiffe pas échapper. 

C'eft la variété première du Catalogue 
de M. le Chevalier Deodat de Dolomieu. 

On la trouve , dit cet Obfervateur , en im-
menfe quantité dans prefque toute l'Ifle de Lipari. 
Elle y forme des montagnes entières , & elle y eft 
enfevelie fous les ponces plus légères , &' fous les 
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cendres blanches & farineufes. Elle fe laiffe tailler 
facilement ^ & fa foUdité permet qu'on l'emploie 
dans les angles des bâtimens, & dans la maçonnerie 
des murs (I) . 

Variété 3. 

Pierre ponce granitolde compacte y compofée de 
quartz , de fel-fpath blanc & d'une multitude de 
petites aiguilles de fchorl noir. 

Cette belle variété eft remarquable par le 
degré d'altération qu'a éprouvé le quartz 
& le feld-fpath. Si l'on examine la pâte de 
ce granit, abftraftion faite du fchorl qui y 
eft très - abondant, l'on reconnoîtra que 
cette matière fe rapproche beaucoup plus 
encore que la précédente de l'état de pierre 
ponce ; car l'on y volt quelques vides, où 
la matière ayant eu la liberté de fe déve­
lopper , a formé des efpèccs de houpes 
foyeufes, telles que celles qu'on remarque 
dans les vides des pierres ponces parfaites. 
En examinant ces petits filets avec une bon­
ne loupe, l'on y reconnoît tous les caractères 
d'une fufion qui a été telle, que lorfque la 
matière n'a pas été gênée elle s'eft diviféc 

(I) Voyage aux Ifles de Lipari, page 81, 



en filets capillaires irrégulievs , dont plu-
fieurs font Cylindriques & d'autres compri­
més. 

Quant au fchorl contenu dans ce granit, 
il n'eft pas entré en fufion. Ce qui eft auffi 
extraordinaire que difficile a concevoir, le 
feul effet qu'ait produit le feu fur cette 
matière, c'eft de l'avoir rendu fortement at-
tirable à l'aimant. 

Du courant infirieur des pierres ponces de l'Ifte 
de Lipari. 

L'on trouve cette même variété dans l'Ifle Pa-
naria , où elle forme des courans confidérables. 

Variété 4. 

Roche granitique , compofée de grains de quartz 
liane , de mica noir dont quelques lames font hexa­
gones , dans une pâte grenue un peu terreufe de cou-
leur brun violâtre. 

Cette pierre , d'une apparence fiffile, a été 
altérée par le feu, & a éprouvé une calcina-
tion qui n'a pas été affez forte pour la faire 
paffer à l'état de fufion , ou plutôt de pierre 
ponce compacte , mais qui n'auroit pas 
tardé à la rendre telle , fi le feu eût eu feu-
lement un degré d'activité de plus ; fon 
grain fec & âpre au toucher eft plutôt cal-
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ciné que vitrifié , mais l'on reconnoît que 
cette calcination étoit voifine de la fufion. 

Le naturalifte qui veut prendre la peine 
de s'inftruire a fond fur ces matières, ne 
doit pas laiffer échapper toutes ces nuan­
ces , qui s'apperçoivent facilement pour peu 
qu'on ait l'habitude de l'obfervation. C'eft 
en étudiant ainfi ces différens paffages, que 
l'on voit les faits fe lier & venir à l'appui 
les uns des autres. 

Cette variété qui différe de celle du n°. I. non--
feulement par la couleur, mais par le grain & par 
la matière quartzeufe qui s'y trouve établie en pe~ 
tits dépôts fiffiles , parallèles , exifte dans le fond 
des courans de pierres ponces de l'Ifle de Lipari , 
elle forme la variété 8 de M. le Chevalier de Do-
lomieu. 

Variété 5. 

Même roche fiffile , fans mica , mais d'autant 

plus intéreffante que le feu l'a prefque entièrement 

changée en pierre ponce compacte , à grain fin. 

La contexture de cette pierre eft foyeu-
fe dans quelques parties qui font luifan-
tes & douces au toucher , tandis qu'elle 
eft fibre ufe & ftriée dans d'autres ; fa 
couleur , d'un gris jaunâtre , eft coupée 



par des veines longitudinales d'un brun 
foncé. 

Cette variété tient plus de la pierre ponce 
que du granit, ce qui la rend digne de la 
plus grande attention. 

Elle eft indiquée fous le n°, 6 , dans le Cata-
logue de M. le Chevalier de Dolomieu ; & quoi­
qu'elle occupe le fond des courans de Lipari, elle 
eft placée au-deffus des variétés précédentes. 

Variété 6. 

Pierre ponce grife, compacte , à grain fn , fec & 
raboteux , beaucoup plus légère que la variété précé-
dente , compofée de quartz & de feldfpath blanc , 
avec quelques veines, ou linéamens parallèles d'un 
gris foncé. 

Une des faces de ce morceau , exa­
minée dans fa caffure , offre le grain fec 
des pierres ponces compares ; mais les 
mêmes parties vues à la loupe préfen-
tent une multitude de très-petites lames 
blanches , vitreufes & brillantes de feld­
fpath , interpofées entre le quartz blanc, 
divifé lui-même en parties très-fines, unies 
avec celles du feld-fpath ; quant aux linéa­
mens colorés en gris , il eft à préfumer 
qu'ils font le produit d'une légère portion 
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de fer qui fe fera trouvée dans le feldfpath. 
La face oppofée de cet échantillon ayant 

été plus fortement attaquée par le feu , a 
été recouverte d'une efpèce de vernis ftrié 
& filamenteux , qui rapproche très-fenfible-
ment cette partie de l'état de véritable pierre 
ponce ftriée. 

Cette variété , la neuvième de M. le Chevalier 
de Dolomieu , fe trouve incorporée dans les pierres 
ponces pefantes de Lipari ; elle eft auffi dans l'Jfle, 
de Panaria. 

Telles font les variétés les mieux carac-
térifées , & les plus propres à démontrer 
le paffage du granit à l'état de pierre ponce; 
j'aurois pu étendre encore ces variétés en 
faifant mention de quelques autres échan­
tillons intermédiaires , un peu plus, ou un 
peu moins altérés par le feu , ou qui ont 
différens tons de couleur ; mais je ferois 
rentré dans les variétés que je viens de faire 
connoître. 

Il ne me refte plus qu'à parier des pierres 
ponces légères, de celles qui fe foutiennent 
fur l'eau & qui font en ufage dans les 
Arts ; mais je dois auparavant placer ici une 
obfervation de M. le Chevalier de Dolo­
mieu fur le granit paifant à l'état de pierre 
ponce. 



'' L'on rcconnoit, dit notre Obfervateur, 
'' que la fufion a toujours commencé pac 
'' le feld-fpath , & que le premier effet du 
'' feu fur le quartz a été de le gercer & de 
'' le rendre prefque pulvérulent. 

'' Je puis placer ici une remarque fur la 
'' différente fufibilité de plufieurs fubftances 
'' que l'on croit les mêmes ; le mica noir 
'' n'eft prefque jamais altéré , lorfqu'il fe ren-
'' contre dans les matières foumifes à l'ac-
" tion des Volcans; le mica blanc, au con-
'' traire, entre très-facilement en fufion & 
'' difparoît dans la pâte des pierres ponces 
'' folides , qui ont pour bafe le granit mi-
'' cacé & les pierres fiffiles micacées. Le 
'' feld-fpath des granits , qui conftitue en. 
'' quelque forte leur bafe , eft une des ma-
'' tières les plus fufibles de la nature, & 
'' c'eft elle qui détermine la fufion du 
'' quartz ; le feld - fpath des porphyres pa-
'' roît au contraire très-réfractaire ; le pétro-
'' filex & la roche de corne qui le renfer-
'' ment paffent fouvent à l'état de verre par-
'' fait fans qu'il ait été dénaturé. Si donc la 
'' manière de fe comporter au feu eft un 
'' caractère diftinctif des pierres , c'eft impro-
'' prement que nous réuniffons fous le mê-
'' me nom des fubftances qui donnent des 



p r o d u i t s il différens. Voyage aux IJles de Lipari, 
page I I 9. 

Variété 7j. 

Pierre ponce blanche légère poreufe ftriée, avec 
une apparence foyeufe. 

C'eft la pierre ponce parfaite, celle qui 
furnage l'eau ; fon grain fec , fin & raboteux 
fert à dégroflir, & même à polir plufieurs 
ouvrages. 

L'on voit en examinant cette pierre a la 
loupe , qu'elle n'eft qu'une efpèce de frite 
blanche, poreufe, légère & vitreufe, dont 
la contcxture générale eft fibreufe & ref-
femble à celle de quelques amiantes blan­
ches ; mais tous les filets de la pierre ponce 
font très-fragiles & n'ont aucune confor­
mation régulière, car il y en a de cylindri­
ques , de comprimés, de tortueux , de gros 
à la bafe , & très - capillaires à l'extré­
mité. C'eft en rompant plufîeurs de ces 
pierres , qu'on y rencontre affez fouvent 
des vides occafionnés par des foufflures ; 
c'eft-là que la matière eft ordinairement 
diviféc en filets déliés & fi filamenteux, 
qu'ils reffemblent véritablement à de là foie, 
& l'illufion eft d'autant plus forte qu'ils en 
ont le brillant & le luftre. 



Cette pierre eft très-abondante à l 'Ifte de Lipari , 
où plufieurs bâtimens viennent chaque année en faire 
leur approvifionnement pour la tranfporter dans dif­
férentes parties de l'Europe, L'on en rencontre beau­
coup auffi à l'Ifte de Vulcano ; 

Au Véfuve , où elle n'eft pas commune depuis 
quelques-tems , mais elle eft abondante à Valle 
delaqua, près d'Ottojano , où elle eft nommée lapillo 
de ponce. 

Dans le Golphe de Baye , près de Pouzzole, où 
on la trouve en très-petits fragmens. 

A Herculanum. 
A Pompeia. 

Au Mont Hécla , &c. 

Variété 8. 

Pierre ponce cellulaire, fibreufe, légère, noire. 

Cette variété n'eft pas commune. 
Elle fe trouve fur la colline du Tombeau de la 

famille des Nafons , dans les environs de Rome , 
parmi d'autres matières volcaniques. 

Elle exifte également à Civita Caftellana, dans 
des détrimens de lave. Mais celle-ci eft à grain plus 
ferré que la précédente. 

Variété 9. 

Pierre ponce poreufe , légère & fibreufe , 



d'un gris foncé , remarquable par de petits 
cryftaux noirâtres brillans , qui reffemblent 
à du fchorlnoir ; mais en les examinant 
avec attention à l'aide d'une forte loupe , 
l'on reconnoît que ce font fimplement de 
petits cryftaux de feld-fpath brillans en pa-
rallélipipèdes , qui fe trouvant pofés de 
champ , ou plutôt qui ne préfentant que 
leur tranche , qui eft très-fine & vitreufe, 
imitent le fchorl noir. 

Cet acident iVeft pas à rejetter, car fi le 
quartz & le feld-fpath des granits peuvent 
paffer à l'état de pierre ponce , comment 
concevoir que dans cette même pierre 
ponce il y ait de petits cryftaux de feld-
fpath qui aient fi bien réfifté au feu ? Il faut 
abfolument qu'il y ait de grandes différen­
ces dans les feld-fpaths, dont les uns font plus 
ou moins réfraftaires. 

Cette pierre ponce avec des efpèces de cryftaux 
capillaires de feld-fpath brillant d'un gris foncé , fe 
trouve dans une brèche du Golphe de Baye. Cette 
brèche n'eft prefque compofée que de ponces pul­
vérulentes & terreufes , qui enveloppent des frag~ 
mens de pierre ponce fibreufe blanche , & de pierre 
ponce grife. 

Les ponces noires de la colline du Tombeau des 



Nafons , renferment auffi quelquefois des lames de 

feldfpath. 

Variété 10. 

Pierre ponce grife, légère & fibreufe, avec du mica 
noirâtre brillant. 

L'on a vu que les variétés I & 4 , étoient 
des granits micacés, qui paffoient à l'état de 
pierre ponce ; ici c'eft un granit ou une roche 
fchifteufe micacée entièrement convertie en 
véritable pierre ponce , fans que le mica ait 
éprouvé une altération fenfible. 

J'ai trouvé cette variété enveloppée dans un des 
courans des laves boueufes d'Herculanum, 

Variété 11 . 

Pierre ponce légère , fibreufe avec des noyaux de 
pierre obfidienne , de pierre de gallinace ou émail 
noir des Volcans. 

De l'Ifle de Lipari ; fe trouve auffi à Stromboli 
& ailleurs. 

Variété 12. 

Pierre ponce très - légère , farineufe & fria­

ble ; elle eft fi tendre & a fi peu de confif-
tance qu'elle n'eft d'aucun ufage dans les 
Arts ; c'eft la pierre ponce furcalcinée, la 



même qui produit la plupart des matières 
volcaniques pulvérulentes , à qui l'on a don­
né mal-à-propos le nom de cendres , parce 
qu'elles en ont la couleur & les apparences 
extérieures. 

Cette variété de ponces tombant en detritus , fe 
trouve en très-grands quantité parmi les ponces pul­
vérulentes de l'Ifle de Lipari, (vid.n°. 4, 8 2 , 
du Catalogue de M. le Chevalier Deodat de Dolo-
micu) ainfi qu'à l'Ifle de Vulcano , & dans diffé-
rens autres lieux. 

Variété 13. 

Pierre ponce farineufe , ou pierre ponce pulvéru-

lente , nommée improprement cendres des Volcans : 

il y en a de diverfes couleurs , & d'une 
fineffe différente. 

'' Cette cendre , dit M. le Chevalier de 
'' Dolomieu , a l'apparence d'une terre cré-
'' tacée , & elle peut tromper l'Obfervateur 
'' qui la voit pour la première fois ; mais il 
'' reconnoît enfuite qu'elle n'eft point effer-
'' vefcente avec les acides, & qu'elle n'eft 
'' que la pierre ponce elle-même réduite en 
'' poudre , foit par l'effet du frottement 
'' ou d'une efpèce de trituration , foit par 
'' celui de l'action violente du feu qui en 



'' bourfoufflant exceftivement cette pierre , 
'' en aura raréfié les parties au point de les 
'' divifer, & en quelque forte de les volati-
'' l i fer" . Voyage aux Ifles de Lipari , par M, le 
Chevalier de Dolomieu, n°. 5 , page 82, 

On trouve de ces ponces pulvérulentes , à Lipari, 
à Vulcano , à Pompeia , à Herculanum , &c. 

Telles font les variétés les plus remar­
quables des pierres ponces ; l'on peut en 
découvrir dans la fuite plufieurs autres 
qu'on aura la facilité de placer dans cette 
Section. 

Voilà fans doute déjà des faits propres 
à répandre du jour fur l'origine des pierres 
ponces , mais en avons - nous affez pour 
pouvoir prononcer affirmativement fur cet­
te même origine ? Je crois que non : tout 
ce que nous favons , c'eft que le feld-fpath 
& le quartz de certains granits peuvent pro­
duire cette matière , à l'aide de circonftan-
ces qui nous font encore inconnues. 

Il ne fera cependant pas hors d'oeuvre 
de jetter un coup-d'oeil fur quelques-unes 
des réflexions de M. le Chevalier de Dolo-
mieu , au fujet de l'origine des pierres pon­
ces. 

'' 1°. Pour qu'il y ait production de pier-
» res ponces, il faut que le granit fe trouve 



'' d'une nature très-fufible, & que le feu dii 
» Volcan foit plus vif & plus actif qu'il ne 
'' l'eft communément. Voyages aux Ifles de 
» Lipari, page 70. 

» 2°. J'ai trouvé dans les montagnes Nep-
» tuniennes , les roches correfpondantes à 
'' toutes celles que j'ai obfervées dans les 
'' déjections volcaniques. Les granits qui 
» s'étendent jufqu'à Mélazzo & qui font 
'' en face de Lipari renferment, interpofés 
» en t re l e u r s b a n c s , une quantité immense de 
'' roches feuilletées micacées , noires E blanches , 
'' E des granits fiffiles ou gneis , dont la bafe eft 
'' un feld-fpath tres-fufible , matières auxquelles 
'' j'attribue la formation des pierres, & d o n t j ' a i 

'' trouvé des morceaux prefque intacts dans 
» les ponces mêmes. Il y a des bancs de 
''feld-fpath prefque pur , & dont la demi-
'' vitrification peut avoir produit les émaux 
'' opaques, dont j'ai parlé. Id. page 136. 

'' 3°. Je crois devoir répéter que la pro-
'' duction de la pierre ponce dépend de plu-
'' fieurs circonftances, dont les plus effen-
« tielles font une grande fufibilité dans le 
'' granit ; la faculté de palier à l'état de vi-
'' trification qui caraftérife la ponce , & une 
'' inflammation très-vive & très-active dans 
'' le Volcan. Un foyer pourroit fe trouver 
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» au milieu des granits fans produire des 
» ponces. Un Volcan qui n'en a jamais for-
» m é , peut en donner d'un inftant à l'autre 
» Une grande quantité , fi les circonftances 
» ûéceûaircs fe trouvent réunies. Id. note au 
» bas de la page 136. '' 

Le fentiment de M. le Chevalier de Do-
lomieu, n'eft certainement pas hors de vrai-
femblance , mais il n'eft pas exempt de diffi­
cultés , & l'on peut en oppofer de très-fortes. 

L'on a vu que la lave granitoïde de l'efpèce 
22 page 84, compofée de feldfpath en mo­
lécules fines , & d'une multitude de points 
& de linéamens de fchorl noir, a éprouvé un 
coup de feu qui l'a fait couler , & qui a for­
tement attaqué le feld-fpath & le fchori , 
fans les rapprocher néanmoins de l'état de 
pierre ponce : fi l'on objectoit que l'action 
du feu n'a pas été affez violente, nous ren­
verrions à l'examen du morceau même , 
qui eft recouvert fur une de fes faces d'un 
vernis vitreux produit dans cette partie par 
la fufion plus parfaite de la matière. 

Ceci ne prouveroit Cependant autre 
chofe , fi ce n'eft que dans telle circonf-
tance , le feld-fpath peut former une lave 
compacte , abfolument étrangère à la pierre 
ponce, tandis que dans d'autres, ainfi que 
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nous l'avons vu dans les variétés décrites, il 
forme une véritable pierre ponce. 

Lorfquc nous attaquons avec le feu de 
nos laboratoires les granits les plus fufi-
bles , nous les faifons couler en émail, mais 
jamais en une matière femblable à la pierre 
ponce. 

Les Volcans eux-mêmes lorfqu'ils ont 
élevé dans leurs cratères quelques fragmens 
de granits qui fe font trouvés expofés à 
toute la vivacité du feu, les ont fondus, & 
nous ne voyons pas que ces morceaux ifo-
lés aient aucune efpèce de rapport avec les 
pierres ponces. 

Nous devons donc croire qu'il faut des 
circonftances particulières pour convertir 
en pierre ponce , le feld-fpath, & le quartz 
des granits ; car il paroît que ces deux fubf-
tances font fuffifantes pour former les pier­
res ponces, puifqu'on retrouve dans quelques-
unes de ces pierres le mica , & quelquefois le 
fchorl intact. 

Toutes les fois donc qu'un granit aura 
pour bafe un quartz & un feld-fpath dans 
les proportions convenables , il pourra en 
réfulter une pierre porice, fi le feu des Vol­
cans agit fur ces matières comme il a agi 
fur celles de Lipari & de Vulcano. Mais te 



granit n'aura pas feul la propriété de fu-
bir cette métamorphofe, & toutes les pier­
res & les terres oia le quartz fe trouvera uni 
au feld-fpath, quoiqu'elles ne foient pas de 
vrais granits, donneront des réfultats fem-
blables dans les mêmes circonftances ; le 
bafalte remanié par le feu , pourra peut-
être former lui-même de la pierre ponce ; 
& ne feroit-il pas poffible que les ponces 
noirs lui duffent leur couleur ? qui fait 
auffi fi les grès , lorsqu'ils font unis à de la 
terre calcaire , ainfi que les fchiftes ardoi-
fés, ne produiroient pas les mêmes effets ? 

Je crois donc que nous n'avons pas en­
core affez de faits pour pouvoir affirmer 
pofitivement que les pierres ponces doivent 
exclufivement leur origine à telle ou à telle 
fubftance pierreufe. 

Mais c'eft toujours un très-grand pas de 
fait , d'avoir reconnu que le quartz & le 
feld-fpath des granits peuvent paifer a l'état 
de véritable pierre ponce. 
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C H A P I T R E X V I . 

VERRE OU LAITIER DE VOLCAN, 

P I E R R E OBSIDIENNE, P I E R R E 

DE GALLINACE. 

LES laitiers qui fe forment dans les Vol­
cans font des verres ou des efpèces d'émaux 
produits par la violence du feu. L'art peut 
les imiter , car en tenant les laves à un feu 
capable de les fondre, on en obtient bien­
tôt un verre noir, brillant, & tranchant dans 
fa caffure ; mais lorfqu'on le rompt en éclats 
minces , & qu'on préfente ces éclats à la 
lumière d'une bougie , ou d'une lampe , 
l'on reconnoît que les bords en font demi-
tranfparens. Les anciens Péruviens tail-
loient & poliffoient ce verre noir, pour en 
faire des efpèces de miroirs qu'on trouve 
dans leurs guaques ou tombeaux. L'on 
vient depuis peu de tirer parti en France, 
du bafalte en le convertiffant en verre, 



l'on a formé avec ce verre dans les environs 
de Montpellier une Manufacture de bou­
teilles qui ont de très-grands avantages fur 
les autres. 

Les verres des Volcans offrent des varié­
tés , non-feulement dans les couleurs, mais 
encore dans les formes. 

Le verre noir fi abondant au Mont Hecla 
avoit été nommé improprement agathe d'If-
lande , le poli éclatant qu'il eft fufceptible 
de recevoir, lui avoit fait donner cette dé­
nomination par des gens peu inftruits en 
hiftoire naturelle. 

La même matière abondante dans les 
Volcans du Pérou , eft nommée fur les lieux 
pierre de gallinace , à caufe de fa belle couleur 
noire qui reffemble à celle d'un oifeau que 
les Indiens nomment gallinazo on gallinace. 
C e t oifeau eft le Vultur gal inæ Africana facie, 
de Sloane. 

Il y a tout lieu de croire que la pierre 
obfidienne de Pline étoit de la nature de 
l'émail des Volcans. 

L'on trouve du verre volcanique noir 
dans les Ifles de Lipari , dans celle de Vul-
cano , ainfi qu'au Véfuve ; mais il eft en 
petite quantité dans ce dernier Volcan. Il 
abonde en Iflande ; il en exifte dans le 
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Vicentin , à Aftruni, dans les Volcans éteints 
du Vivarais où il eft affez rare, &c. &c. 

Le verre volcanique blanc eft le plus rare. J'en 
ai trouvé quelques morceaux tranfparcns 
dans les Volcans éteints du Couérou en Viva-
rais. M. Stoutz , Officier dans le Régiment 
de Naffau , m'en, a donné deux échantillons 
de la même efpèce adhérens à une lave po-
reufe , rougeâtre , un peu argilleufe, trou­
vés à un quart de lieue de la Ville de Franc­
fort parmi les matières volcaniques du côté 
de Saxenhaufen. Le t e m s ayan t agi fur le 
verre blanc de ces anciennes laves , l'a irifé, 
ce qui le rend chatoyant, & le fait reffem-
bler à l'opale. 

» Dans un petit nombre d'endroits, ( dit 
» M. de Troïl , Lettres fur l'Iflande ) o n t r o u v e 
» de l'agathe d'Islande ( c ' e f t - à - d i r e du ver re 
» de Volcan) blanche, tranfparente , & pref-
» qu'en forme de cryftal. La bleue eft auffi 
» très-rare, mais on la trouve en grands 
» morceaux ; on en trouve auffi de la verte, 
» mais plus groffière , plus porcufe , & ref-
» femblant à du verre épais de bouteille «. 
Lettres fur l'Iflande , trad. Franç. p. 337. 

Rien n'eft auffi curieux que le verre vol­
canique qui fut rejette autrefois par la bou­
che à feu qui exiftoit à l'Ifle de i'Afccn-



fion , ce verre étoit en très-petites globu-
les : celui que le Volcan de l'Isle de Bourbon 
lança dans l'éruption du 14 Mai 1766, étoit 
entièrement changé en filets capillaires 
brillans , jaunâtres , femblables à du verre 
artificiel filé , terminés quelquefois par de 
petits globules du même verre. Ces longs 
filamens de matière vitrifiée tomboient mê­
lés avec une pouffière volcanique, la terre 
en fut couverte du côté de l'Etang falé qui 
eft à fix lieues du Volcan. Le vent qui ré-
gnoit a lors , & qui tranfportoit au loin tous 
ces filamens de verre , étoit fi confidérable , 
qu'il en brifa & difperfa la plus grande par­
tie. 

Les matières qui fervent à former les 
verres de Volcans , n'étant pas toujours 
de la même nature , & éprouvant diver-
fes modifications avant de paffer à l'état 
de véritable verre, l'on doit s'attacher à 
fuivre ces différens paffages où le grain, la 
couleur , la dureté & la tranfparence va­
rient. 

Variété l . 

Email gris , opaque , à grain fin , ayant dans fa 
caffure le poli gras de certains filex pierre à fufil , 
d'une efpèce groffière. L'on diftingue dans cet 
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échantillon quelques petits cryftaux capil­
laires de feld-fpath blanc & brillant en pa-
rallélipipèdes ; voici encore le feld-fpath in-
tad dans une matière non-feulement fon­
due, mais vitrifiée 

L'on y voit auffi quelques parties 
poreufes où la matière ayant bouillon­
né a formé des cellules. L'on y diftingue 
auffi quelques taches rougeâtres qui paroif-
fent être dues à une efpèce de colcotar, for­
mé par le fer. J'y ai reconnu également un 
grain de fchorl noir bien caractérisé ; mais 
cette dernière matière eft rare dans cette 
efpèce d'émail. 

Cette variété doit être regardée plutôt 
comme un émail ou comme un laitier , que 
comme un véritable verre ; un coup de feu 
plus fort ou plus foutenu auroit pu la 
convertir, peut - être , en verre parfait ; la 
nature ayant en tout une marche graduelle, 
l'Obfervateur ne doit jamais perdre de vue 
les nuances & les paffages qu'elle laiffe en­
trevoir à ceux qui veulent fe donner la 
peine de la fuivre & de l'étudier avec foin ; 
jai donc cru qu'il étoit convenable de ne 
décrire les verres volcaniques les plus com­
plets , les véritables verres, que lorfque j'au-
rois fait connoître les différentes ébauches 



que le feu façonne de plufieurs manières, 
avant de produire des vitrifications ache­
vées. 

Quant à la matière qui forme la bafe de 
l'émail de cette première variété , il eft à 
préfumer quelle étoit très-fufible, & que les 
molécules étoient d'une grande fineffe, car 
elle a produit une frite homogène , bien 
fondue, & douce au toucher. 

De l'Ifle de Lipari. 

Elle fe trouve également à Vulcano. 

Variété. 2. 

Email d'un gris foncé tirant au noir, luifant , 
opaque , donnant des étincelles avec l'acier, d'un 
grain un peu plus Jec que la variété précédente , 
mais ayant fa caffure femblable à celle de certains 
filex groffiers , renfermant plufieurs petits fragmens 
irréguliers d'une matière vitreufe blanche , & quelques 
grains de fchol noir. 

Le quartz qui fe trouve dans cet émail, exa­
miné à la loupe, eft très-blanc, fendillé dans 
tous les fens , & comme divifé en très-peti­
tes lames irrégulières , quoiqu'il paroiffe 
compact & folide vu à l'œil nud. Quant 
au fchorl , l'on voit diftinctement qu'il eft 
entré en fufion, fans fe mêler néanmoins 
avec la bafe de cet émail qui devoit être 



d'une matière homogène facile à fondre , 
mais qu'il eft impoffible de reconnoître dans 
ce moment, parce que la fufion en a détruit 
les caractères. 

Les émaux de cette efpèce n'ont pas tous 
en général la même couleur, il y en a de 
jaunâtres , d'autres qui tirent au violet ; l'on 
en trouve auffi qui reffemblent pour la cou­
leur aux pierres à fufil communes étant feu­
lement un peu plus ternes, & portant d'ail­
leurs les caractères de la fufion ; les émaux 
qui ne différent que par la couleur peu­
vent être rangés fous cette variété. 

Celui-ci fe trouve en abondance à Lipari. Vid. 
le Voyage du Chevalier de Dolomieu, pa-
ges 88 & 89 , n°. 26 & 17. 

A l'Ifle de Vulcano , id. pag. 34 n° I. 
Au Mont Hecla. 

Au Véfuve. 

Variété 3 . 

Email qui a le ton de couleur de la. corne noire , 
& dont la pâte compacte & homogène eft d'un lui-
fant onctueux beaucoup moins vif & moins écla­
tant que celui du verre , avec quelques grains de 
fchorl noir fondu très-clair-femés & qu'on a de la 
peine à diftinguer à la vue fimple. 



Cette variété différe de la précédente, par 
la couleur beaucoup plus fombre & plus 
rapprochée de celle de la véritable pierre 
de gallinace, mais elle en eft éloignée en­
core quant à la pâte , qui n'eft ni auffi fon­
due ni auffi vitreufe que le véritable verre 
noir de Volcan ; elle en différe d'ailleurs 
par un caractère affez remarquable qui eft 
propre aux deux variétés précédentes , c'eft 
qu'en frottant deux morceaux de ces émaux 
l'un contre l'autre, il s'en exhale une odeur 
affez forte de corne , ou plutôt d'une efpèce 
de foie de foufre, qui fait fur l'odorat la mê­
me impreffion que celle de certains filex 
pierre à fufil qu'on frotte fortement les uns 
contre les autres. 

Cet échantillon étoit adhérent à une 
pierre ponce blanchâtre. 

Cette variété fe trouve dans l'Ifle de Lipari. 

Dans l'Ifle de Vulcano , parmi les pierres ponces. 

Variété 4. 

Verre volcanique noir , opaque , luifant, mêlé 

d'une multitude de petits cryftaux blancs vitreux , 

dont plufieurs font configurés en parallélograme 

rectangle. 

Cette belle variété mérite la plus grande 



attention , car quoiqu'elle foit beaucoup 
plus rapprochée du verre que de l'émail , 
fa couleur noire & fa pare luifante & com­
me onctueuse, a plutôt l'apparence du bi­
tume de Judée que du verre noir ordinaire. 
Son grain, quoique bien fondu, eft fi opaque,, 
qu'en le divifant en parcelles très-minces 
qu'on expofe à la lumière d'une bougie, 
1 on ne diftingue pas la plus légère tranf-
parencc. Ce verre donne cependant beau­
coup d'étincelles avec le briquet ; mais 
comme il eft lardé d' une multitude de 
petits cryftaux blancs peu folides, qui in­
terceptent la liaifon de fes molécules, il fe. 
divife en éclats graveleux lorfqu'on le frappe, 
avec l'acier ou avec tout autre corps dur. 

Quant aux petits cryftaux blancs, l'on 
voit en les examinant avec une bonne lou­
pe qu'ils font brillans, tranfparens, & d'une 
eau prefqu'auffi belle que celle du cryftal 
de roche ; mais ils font gercés & fendillés 
dans tous les fens, & plufieurs des lames pro­
duites par les gerçures affectent la forme 
rhomboïdale , ce qui me fait préfumer, vu 
fur-tout que cette matière ne fait aucune 
effervefcence avec les acides, quelle eft un 
véritable feld-fpath très-pur, qui n'a éprouvé 
d'autre altération par le feu que celle qu'on 



remarque dans fa contexture qui eft fimple-
ment: fendillée : il eft difficile , fans doute, de 
concevoir que la bafe de cette lave ayant 
éprouvé une fufion capable de la changer en, 
verre, le feld-fpath n'ait pas eu le même fort ; 
mais j'ai déjà fait mention de plufieurs exem­
ples analogues à celui-ci, ce qui tend à prou­
ver de plus en plus que nos connoiffances 
fur les différentes manières d'agir des feux 
des Volcans, font encore bien peu avan­
cées. 

Cette efpèce de verre étant frotté contre 
un morceau de la même efpèce , répand une 
odeur de pierre à fufil femblable à celle qui 
s'exhale des émaux décrits dans les variétés 
I , 2 & 3. 

Se trouve à l'Ifle de Lipari , Voyage du Che­
valier Dolomieu , page 88 , n°. 29. 

A l'Isle de Pentellaria , même Voyage , p. 149. 
Il eft abondant à l'isle de Vulcano ; & 

voici comment M. le Chevalier de Dolo­
mieu en parle, page 36, n°.6, du Voyage 
de L ipa r i . » Lave vitreufe , compofée de grains 
» noirs à blancs qui repréfentent un granit , la par-
» tie noire eft une vitrification du Volcan ; la par­
» tie blanche eft une, matière qui n'a éprouvé d'au-
» tre altération que la gerçure. Je crois donc que la 
» matière premiers étoit un porphyre , dont la pâte 



» argillo-ferrugineufe s'eft fondue & a formé le verre 
» noir, & dont le feld-fpath a réfifté à l'action 
» du feu. « 

Variété 5. 

Verre volcanique noir, compact , homogène, don­
nant des étincelles avec l'acier , & dont les bords 
lorfqu'ils font très-minces, préfentés au grand jour 
ou à la lumière, font un peu tranfparens, quoique 
te verre foit en général opaque E du noir le plus 
foncé. 

C'eft ici la véritable pierre de gallinace des 
Péruviens , la pierre obfidienne des Anciens , 
la fauffe agathe d'Iflande; elle eft fufceptible 
d'être taillée &de recevoir le plus beau poli, 
mais elle eft fragile ; l'on peut en faire les 
plus excellentes pierres de touche, en les 
dégroffiffant fans leur donner le dernier 
pol i , les parties. métalliques s'y attachent 
très-bien alors ; & comme le fond de cette 
pierre ou plutôt de ce verre eft du plus 
beau noir, les métaux y paroiffent au mieux; 
elles ont d'ailleurs l'avantage de réfifter par­
faitement aux acides. 

J'ai vu dans le Cabinet de M. Beffon, à 
Paris , un morceau de verre noir très-fin-
gulier par fa configuration, ce Naturalifte 
avoit rapporté lui-même ce bel échantillon 



du Véfuve, il avoit été trouvé dans une maffe 
confidérable de lave qui avoit été élancée de 
la bouche de ce Volcan dans la dernière 
éruption. Ce verre noir abfolument fem-
blable à celui d'Iflande & du Pérou, ayant 
paffé à l'époque de fa fufion par quelque 
fiffure étroite dentelée, avoit pris la forme 
d'une efpèce de volute, ftriée à l'extérieur, 
offrant de petites canelures faillantes paral­
lèles , régulières, produites au moyen de la 
filière par où. la matière fondue avoit paffée 
avec effort ; ce morceau fingulier par fa for­
me , a deux pouces fix lignes de largeur, fur 
un pouce neuf lignes de diamètre. 

Les verres noirs fi abondans à. Lipari & 
à l'Ifle de Vulcano , quoique de la même efpèce 
que ceux d'Iflande, me paroiffent avoir un 
poli un peu plus gras & moins vitreux; j'ai 
également obfervé qu'en rompant le verre 
noir d'Iflande, ou celui du Pérou, ils partent 
en écailles ondoyantes un peu ftriées, com­
me la plupart des maffes de véritables verres ; 
au lieu que le verre noir de Lipari & de 
Vulcano , fe rompt par éclats irréguliers & 
liffes , comme les filex pierre à fufil & com-
me les agathes groffières. Les verres noirs 
d'Iflande , du Pérou , du Véfuve , de Lipari 
& de Vulcano, ainfi que celui qu'on trouve 



quelquefois à l'Etna , étant frottés affez for­
tement les uns contre les autres, répandent 
une odeur de corne brûlée , moins forte à 
la vérité que les émaux de la variété I, 2, 
& 3. mais très-fenfible encore ; tandis que 
le verre noir fait par le moyen de l'art , avec 
du bafalte , n'a pas cette odeur, 

M. Bergman a analyfé le verre noir d'If-
lande. Voici ce qu'il écrivoit de Stockholm, 
le 12 Juin 1776, à M. de Troïl qui lui avoit 
envoyé les produits volcaniques d'Iflande. 
» La prétendue agathe d'Iflande eft noir-
» foncé ; les bords, qui font les parties les plus 
» minces , en font un peu tranfparens. Elle 
» coupe le verre (I) & donne des étincelles 
» fous le briquet. On ne peut que très-diffi-
» cilement la fondre toute feule , car elle 
» blanchit & tombe en petits morceaux. A 
» peine le fel microcofmique la décompofe-
» t-il dans le feu : la diffolution , quoique 
» difficile , eft plus aifée dans le borax ; avec 
» le fel de foude , elle ne fe décompofc 

( I ) J'ai obfervé quelle le coupoit très - difficilement 
excepté que les verres ne fuffent fort tendres, ce qui arrive 
lorfqu'on les fait avec le plomb , & que ce métal y do­
mine ; le verre en eft très-beau à la vérité, mais il eft fujet 
à être écaillé parce qu'alors il eft moins dur. 

» guère 



» guère, quoiqu'il y ait dans le premier inf-
» tant une petite effervefcence ; & la maffe 
» entière fe réduit en poudre. Delà on peut 
» conclure que l'agathe d'Iflande a été pro-
» duite par un feu exceffif, &c. «. 

Lettres fur l'Iflande , par M. de Troïl , traduites 
du Suedois , par M. Lindblom I781 , page 413 E 
fuiv. 

Le véritable verre de Volcan de cette 
variété fe trouve : 

Au Mont Hecla & dans plufieurs parties de l'If-
lande. 

Dans plufieurs des Volcans du Pérou. 

A l'Etna, mais en petite quantité. 
Au Véfuve , où il n'eft pas abondant. 

A l'Ifle de Lipari , où l'on en trouve de grandes 

quantités. Voyage du Chevalier de Dolomieu, 
page 88 , n°. 25 & 28. 

A l'Ifle de Fulcano. Même Voyage, p. 35, 
n°. 3, p. 36, n°.6. 

Dans l'Ifle de l'Afcenfion. 

Dans les Society Ifland. 
Dans la Nouvelle Zélande. 
En Vivarais , dans les environs de la Montagne 

de Chenavari, près de Rochemaure oà je n'ai jamais 
vu. trouver que le morceau fuivant dont j'ai formé 
une variété , à caufe des pores qu'on y remarque. 

X 



Variété 6. 

Verre volcanique noir, opaque , compact , homo­
gène donnant des étincelles avec l'acier, abfolument 
femhlable à celui d'Iflande R e m a r q u a b l e pa r 
une multitude de pores de forme ronde 
dont une des faces eft entièrement cou-
Verte & qui pénètrent fort avant dans 
ce morceau d'un pouce 7 lignes de lon­
gueur , fur I pouce j lignes de largeur. C'eft 
le feul échantillon que j'aie pu trouver juf-
qu'à préfent dans les Volcans éteints de la 
France. 

Celui-ci a été tiré des laves poreufes rouges 

qui forment l'efcafpement d'une partie de la monta" 

gne de Chenavari , derrière la mine de Pouzzolane 

qu'on y exploite. 

Variété 7 . 

Verre volcanique noir , opaque , faifant feu avec 

le briquet , dont la pâte ejt traverfée par de peti­

tes veines de pierre ponce grife. 

On trouve à Lipari & à Vulcano , la plu­
part des verres noirs au milieu des pier­
res ponces , ou des fables provenus du dé­
tritus de ces mêmes ponces ; on en trouve 
auffi qui fe font attachés dans leur état de 



fufion à d'autres efpèces de laves , mais il 
n'eft pas commun de rencontrer ce verre 
avec des veines de pierre ponce, & quoi­
que la chofe ne foit probablement qu'ac­
cidentelle , j'ai cru qu'il étoit convenable 
d'en faire une variété , parce que fouvent 
les corps étrangers qu'on trouve renfermés 
dans une matière , peuvent donner des points 
d'appui qui mènent à l'inftruction ; en fe­
cond lieu , parce que lorfqu'il s'agit de met­
tre en ordre une collection suffi nombreu-
fe & auffi variée que celle des produits 
volcaniques, les divifions qui fixent les idées 
ne font jamais nuifibles. 

Cette variété vient de l'Ifle de Vulcano , elle eft 
citée, page 35, n°. 3, du Voyage aux Ifles de. 
Lipari. 

Variété 8. 

Verre volcanique capillaire noir, ou d'un noir 
verdâtre , divifé en une multitude de filets flexibles , 
mais fragiles , terminés fouvent par de très -petits 
globules de la même matière. 

Le verre volcanique divifé en filamens 
réguliers femblàbles au verre filé par la 
main de l'art, eft uns opération de la na-



ture auffi fingulière que difficile à conce­
voir. 

Le Volcan de l'Ifle de Bourbon , produifit 
dans une éruption une fi grande quantité 
de ce verre , que la terre en fut couverte , 
les filets en étoient très-longs. Celui de l'Ifle de 
l'Afcension en rejetta auffi autrefois, mais il 
étoit prcfque tout configuré enpetitsglobules. 

Ce phénomène n'a point encore été ob-
fervé au Véfuve, à l'Etna, ni au Mont Hécla , 
foit que ces Volcans n'aient jamais produit 
une pareille matière , ou qu'ils en aient 
rejette un fi petite quantité, que ce verre 
léger & fragile à été peut-être détruit pref-
qu'en même - tems qu'il a été élancé dans 
l'air. 

M. le Chevalier de Dolomleu a reconnu 
depuis peu à l'Ifle de Vulcano du verre ca­
pillaire , du plus beau noix & d'un extrême 
fineffe dans les cavités d'une lave bafalti-
que décolorée en partie par les vapeurs , & 
pleine de fchorl noir , non altéré ; je dis de 
fchorl noir parce qu'en effet on croit y re-
connoître cette matière qui n'étant pas ab-
folument caraftérifée pourroit bien n'être 
due qu'à de petits points noirs vitreux de 
la nature de la pierre obfidienne , l'échan-
tillon qu'il a eu la bonté de me donner 



renferme dans une cavité mife à découvert, 
un paquet de ce verre foyeux très-bien con-
fervé, & d'une fi grande fineffe & en même-
tems d'un fi beau, noir, qu'en l'examinant 
au grand jour avec une forte loupe, l'on 
croit voir des houpes de cheveux du noir 
le plus foncé, qui fe croifent en divers fens , 
& qui font d'une extrême fineffe & d'un 
calibre égal. 

Ce Naturalifte fait mention de ce verre 
capillaire à la page 36, n° 7, de fon Voyage 
aux Ifles de L ipa r i , & le décrit de la m a ­
n i è r e fu ivan te : Lave grife traverfée par des vei­
nes blanches prefque parallèles , & contenant quel­
ques points noirs vitreux. Cette lave folide , mais 
caverneufe , renferme dans fes cavités des filets ca~ 
pillaires de verre noir en flocons 3 d'une extrême 
délicateffe , E que le fouffe diffipe. J'en ai trouvé 
beaucoup de morceaux femblables, & cependant je 
n'ai pu conferver que bien peu de ces filamens de 
verre , qui font infiniment plus légers & plus fins 
que ceux du Volcan, de l'Ifie de Bourbon, 

M. le Chevalier de Dolomieu , en me 
remettant l'échantillon. qu'il avoit eu la 
bonté de me deftiner, m'apprit que ce verre 
de rifle de Vulcano , étoit le produit de 
l'éruption, de 1774, où le Volcan élanca de 
gros blocs de lave compacte, renfermant 
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dans leurs cavités des flocons de verre capil­
laire noir ; & qu'il y avoir des faifceaux de 
ce verre de la groffeur du poing , mais qu'ils 
étoient fi fragiles qu'il étoit impoffible de 
les tranfporter. 

J'ai vu dans le Cabinet de M. Beffon une 
lave bafaltique, compacte , gris de fer , un 
peu moins dure que le bafalte ordinaire , 
lardée de grenats blancs , vitreux & de quel­
ques grains de fchorl noir ; cette lave offre 
fur une de fes faces un enfoncement pro­
duit par une fiffure due au retrait de la lave, 
cette cavité qui occupe toute la partie fu-
périeure de cet échantillon de plufieurs pou­
ces de diamètre , eft tapiffée d'une multi­
tude de petits filets capillaires d'environ 3 
à 4 lignes de longueur, fe croifant dans tous 
les fens, & compofés d'une matière vitreu-
fe , blanche tranfparente , qui réfifte aux 
acides, & qui pourroit bien être un vérita­
ble verre blanc ; M. Beffon a trouvé ce verre 
capillaire dans les carrières volcaniques 
de Saint-Sébaftien de R o m e , dans la lave 
bafaltique dont on fait les pavés de cette 
Ville. 

Le verre volcanique capillaire n'a donc 
été encore trouvé jufqu'à préfent, 

1°. Qu'à l'Ifle de Bourbon. 



2°. Qu'à l'Ifle de l'Afcenfion. 

3° . Qu'à l'Ifle Vulcano. 

4° . Que dans un échantillon de lave bafaltique 

des carrières de Saint-Sébaftien de Rome, 

Variété 9. 

Verre volcanique blanc , tranfparent, donnant 
des étincelles avec le briquet & reffemblant au verre 
ordinaire le plus beau. 

Il faut que la réunion des circonftances 
propres à produire le verre volcanique 
blanc ne fe rencontre pas fouvent, puif-
qu'il eft fi difficile de trouver cette matière 
dans les Volcans que nous connoiffons le 
mieux , je n'ai jamais pu rencontrer dans la 
multitude de recherches que j'ai faites dans 
ies pays volcanifés, qu'un feul morceau de 
verre de cette efpèce , que je recueillis dans 
le cratère de Montbrul , en Vivarais. M. de 
la Metkerie en trouva un fecond parmi les 
laves du Vivarais , & enfin M. Hell, Grand 
Bailli du Landzer, vifitant les Volcans du 
Quouérou , en trouva un troifième parmi les 
laves poreufes du même cratère de Mont-
brul, Ce Naturalifte inftruit, eut la bonté de 
me donner cet échantillon ; j'ai vu celui de 
M. de la Metherie, dans le Cabinet de M. 
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de Rome de Lifle. Ces trois morceaux 
offrent abfolument la même qualité de 
verre , brillant & tranfparent, dont la fur-
face eft formée en très petits mamelons 
femblables à ceux qu'on remavque fur quel­
ques calcédoines. 

Ce verre qui a environ 2 lignes d'épaif-
feur fur 1 pouce de largeur, eft adhérent 
à une lave bafaltique un peu poreufe, d'un 
brun violâtre renfermant des grains de 
fchorl noir. 

J'ai lu dans la Traduction Françoife du 
Livre de M. de Troïl fur l'Iflande , pag. 3 37, 
Lettre vingt-unieme , adreffée à M, Bergman, 
que notre Voyageur faifant part au célèbre 
Ghymifte Suédois, des divers produits volca­
niques qu'il avoit obfervé au Mont Hecla , fait 
mention du verre volcanique blanc de la 
m a n i è r e fuivante : » dans un petit nombre d'en-
» droits , on en trouve de l'agathe d'Iflande ( q u e 
M. de Troïl reconnoît très-bien n'être que 
du verre ) de la blanche tranfparente & prefqu'en 
forme de cryftal. 

M. Stouz, Officier dans le Régiment de 
Naffau , eut la complaifance de me donner 
au mois de Janvier dernier 1783, deux très-
beaux morceaux de verre volcanique blanc, 
adhérent à une lave poreufe rougeâtre un 



peu altérée, commençant à paffer à l'état 
argileux ; ce verre a la même couleur , la 
même dureté & la même forme que celui 
du Vivarais, c'eft-à-dire, qu'il a fa furface ma­
melonnée : le premier de ces échantillons a 
plus d'un pouce 4 lignes de longueur, fur 
un pouce de largeur. Le fecond, beaucoup 
plus confidérable , porte un caraftère qui 
me met dans le cas d'en faire une variété ; 
ils viennent l'un & l'autre des environs de 
Francfort , & M. Stourz les tenoit de M. 
MuUer qui les a découverts du côté de Saxen-
haufen, à un quart de lieue de la Ville. 

Le verre volcanique blanc n'a donc encore 
été reconnu jufqu'a préfent. 

Qu'au Mont Hecla en Iflande, par M. de Troïl. 
Qu'aux environs de Francfort , par M. Muller. 

Qu'en Vivarais , par M. Hell , par M. de la 
Metherie & par moi. 

M. de Lifle en a quelques globules dans 
une lave poreufe d'Auvergne. 

Variété 10. 

Verre volcanique blanc donnant des étincelles 
avec l'acier , E dont toute la fuperficie mamelonnée 
eft brillante & argentée comme la plus belle nacre. 
Ce beau verrs eft adhérent à une lave poreufe rou-
geâtre un peu argileufe. 



Cet échantillon remarquable , dont la 
grandeur eft d'un pouce neuf lignes de lon­
gueur , fur un pouce de largeur , eft d'un 
verre brillant, qui a éprouvé une bonne 
fufion , puifqu'il s'cft introduit dans les plus 
petites fiffures de la lave. 

Il feroit fans doute très-difficile de ren­
dre raifon de l'accident qui le diftingue, & 
qui lui a donné cette couleur & ce ton na­
cré fî brillant : feroit-ce une efpèce d'alté­
ration occafionnée par l'acide fuiphureux 
ou par quelqu'autre émanation volcanique? 
J'ai de la peine à me le perfuader; parce 
qu'il me femble alors que ce verre au lieu 
d'avoir confervé un auffi beau pol i , feroit 
terne & corrodé , tandis qu'il eft très-doux 
au toucher , & que fa couleur a le brillant, 
la même teinte & le poli des plus belles 
nacres , l'on pourroit prefque dire des véri­
tables perles. 

Je fais auffi que comme on trouve quel­
quefois dans la terre ou dans des tombeaux 
antiques , des vafes cinéraires, & des am­
poules de verre que l'action du tems, on 
plutôt que les vapeurs intérieures de la terre 
ont irrifés , & rendus châtoyants, il pour­
roit fe faire que la même caufe eût agi fur 
le verre volcanique ; mais j'ai vu dans ce 



dernier cas, que le verre antique châtoyant 
eft véritablement altéré , & que fes molé­
cules ont pris une forme feuilletée & lamel-
leufe qui réfléchiffant la lumière fous di­
vers angles produit ces efpèces d'iris. J'ai 
conftamment obfervé alors que ce vernis 
argenté eft peu folide & qu'on a la facilité 
de le détacher avec un inftrument tranchant 
tel qu'un canif, au lieu que la couche ar­
gentée du verre volcanique eft bien plus 
adhérente & d'un plus beau poli ; cependant 
comme ce dernier verre eft plus dur que le 
verre de l'art, & qu'il eft probable qu'aucune 
fubftance faline ne lui a fervi de fondant ; 
je ne ferois pas éloigné de croire que la mê­
me caufe l'a attaqué & lui a donné ce beau 
vernis nacré ; mais que la matière étant 
beaucoup plus folide, a éprouvé un moindre 
degré d'altération. 

Mais s'il eft difficile de prononcer fur 
l'agent qui a occafionné un tel changement 
fur la furface de ce verre, il l'eft bien plus 
encore de reconnoître quelles font les ma­
tières qui font entrées dans fa compofition. 
M. Stoutz en me donnant les échantillons 
que je viens de décrire, y joignit quelques 
morceaux du même verre , formé en table 
& divifé en petites couches ; un des côtés 



d'un de ces morceaux , eft également cou­
leur de perle, & comme il eft lamelleux, 
il reffemble parfaitement à une écaille de 
nacre j.la partie, oppofée, eft plus diapha­
ne , & imite certains pechftein tranfparens 
de Hongrie , il eft plus fragile que le verre 
adhérent aux laves. Mais il eft impoffible 
de rien prononcer fur cette matière qui a 
été dénaturée par le feu. 

Le verre volcanique nacré de cette variété vient 
des environs de Francfort. 



CHAPITRE XVII. 

BRECHES ET POUDINGUES 
VOLCANIQUES. 

BRECHES V O L C A N I Q U E S FORMÉES P A R LE 

F E U , SANS LE CONCOURS DE L ' E A U . 

J E nomme poudîngucs volcaniques d'an­
ciens produits de Volcans remaniés par le 
feu, & amalgamés avec de nouvelles laves 
qui s'en font emparé , pour ne former en-
femble qu'un tout , qu'un même corps. 
Les laves de la Montagne de Danis du côté de 
Polignac, celles du Rocher Corneille & du Ro­
cher Saint-Michel, au Pui en Velai , font de ce 
genre. 

Les matières qui forment les poudingues 
volcaniques, font quelquefois liées par une 
lave compacte de la nature du bafalte, & 
alors ce poudingue eft d'une grande dureté ; 
mais il eft des circonftances où la pâte des 
poudingues eft moins dure , foit qu'elle foit 
fortie telle de la bouche des Volcans, foit 



qu'elle ait été altérée poftérieurement à fa 
formation. Elle varie alors dans fa couleur, 
dans fa dureté , &c. l'on comprend , en un 
mot, qu'il doit exifter bien des variétés en 
ce genre. 

Lorfque les fragmens, les éclats des laves 
anciennes font de forme irrégulière , & à 
angles tranchans, je leur donne le nom de 
brèches volcaniques , lor fqu ' i l s f o n t ufés & 
arrondis par le frottement, ou par d'autres 
c a u f e s , je les appelle poudingues des Volcans; 

cette diftinction m'a paru néceffaire. 

Variété l . 

Brèche volcanique formée par une multitude de 
fragmens irréguliers de lave noire à petits pores. 
Plufieurs de ces fragmens font fondus au point 
qu'ils font rapprochés d'un émail de Volcan , tan­
dis que d'autres font beaucoup moins vitrifiés ; tous 
font enveloppés dans une efpèce d'écume volcanique 
jaunâtre qui les cimente. 

Cette brèche très-dure a quelques portions 
de la pâte qui lui fert de gluten converties en 
matière argilleufe blanche & friable. 

De la Montagne de Danis , auprès du Pui, oh 

il exifle un Rocher entier de cette lave. L ' o n y a 
ouvert des carrières qui paroiffent très-an-



ciennes ; car cette brèche qui peut être 
taillée eft excellente pour les conftructions , 
la Cathédrale, monument très-ancien, en eft 
bâtie. 

Variété 2. 

Même brèche, ou les fragmens de laves font plus 
gros , E oà l'on reconnaît que quelques-uns ont peu. 
fouffert par le. feu _, tandis que d'autres font chan­
gés en émail noir. La lave qui les a réuni eft d'un 
gris jaunâtre , E plus compacte que celle du numéro 
précédent. 

Cet échantillon eft encore remarquable 
par un nœud de quartz blanc demi-tranf-
parent de deux pouces de longueur , fur un 
pouce 3 lignes de largeur, qui a parfaite­
ment réfifté au feu. L'on diftingue dans les 
interfticcs de ce quartz des globules de lave 
noire vitrifiée. 

De la Montagne de Danis dans les environs du 
Fui en Velai. 

Variété 3. 

Brèche volcanique formée par une lave d'un gris 
noirâtre qui s'eft emparé en coulant d'une multi­
tude de fragmens bafaltiques fémi poreux. 

Ce morceau eft d'autant plus intéreffant. 



qu'il renferme plufieurs noyaux de fpath 
calcaire blanc , d'un brillant argentin, cryf-
lifé en rayons divergens, dont les aiguilles 
longues , fines & foyeufes partent de plu­
fieurs centres. 

La configuration, la couleur blanche laiteu-
fe, & un peu argentine de ce fpath renfermé 
dans la lave , font d'abord préfumer que 
c'eft une zéolite , & des yeux exercés s'y 
tromperoient fi l'on s'en rapportoit au feul 
témoignage de la vue ; mais en touchant 
cette, pierre avec de l'acide nitreux, l'on voit 
que ce n'eft abfolument qu'un fpath cal­
caire en rayons divergens. 

Les deux grandes faces de cette brèche , 
font prefque entièrement couvertes de ce 
fpath ; l'on y en diftingue plufieurs group-
pes d'un pouce de diamètre, palmés com­
me la plus belle zéolite; mais il faut faire 
attention que ce n'eft point ici une cryftal-
lifation fuperficielle formée après coup ; 
car , non - feulement la matière fpathique 
pénètre dans l'intérieur de la brèche, mais 
on y voit dans certaines parties de fimples 
fragmens de globules, de véritables portions 
de fphères, fpathiques, cryftallifées en rayons; 
dans d'autres parties , des fegmens cunéifor­
mes de même matière formant des faifceaux 

anguleux. 



anguleux , tandis qu'on trouve quelques 
morceaux abfolument réguliers. 

L'infpection de ce bel échantillon ne laiffe 
aucun doute fur la manière dont les divers 
nœuds de fpath ont été introduits dans 
cette lave ; leur pofition annonce qu'ils 
n'ont pas été formés après - coup dans les 
cavités qui auroient pu fe rencontrer dans 
cette brèche , mais qu'ils exiftoient anté­
rieurement à cette éruption, & qu'ils ont 
été enveloppés par la lave à l'époque où 
le poudingue a été produit. J'ai détaché 
moi-même ce beau morceau de la partie la 
plus élevée du Pic de Saint-Michel au Pui. 

M. Sage fait mention , dans fes Elémens 
de Minéralogie, page 148. Tome premier, 
d'un fpath à-peu-près femblable , trouvé 
p a r M. P a z u m o t , à Marcouin , près de Volvic, 
dans le centre d'un bafalte graveleux en décompo-
fition. 

Longueur , 4 pouces 6 lignes. 
Largeur , 2 pouces 6 lignes 
Epaiffeur , 9 lignes. 

Variété 5. 

Brèche volcanique à fond couleur fauve tachete 

de noir. 
Divers fragmens de laves qui ont éprou-



vé un feu capable de les vitrifier & de les 
changer en un efpèce d'émail poreux, ont 
été enveloppés par une lave fécondaire , 
d'un gris fauve , à grains compacts qui en­
trent en décompofition, tandis que les éclats 
de lave vitrifiée font intacts. 

Du Rocher Corneille , au Put en Velai. 

Variété 6. 

Brèche volcanique formée par une multitude de 
fragmens irréguliers de véritable pierre ponce blan­
che ftriée, de pierre ponce grife , E de pierre ponce 
d'un gris fi foncé qu'elle paroît noire , E d'une 
pâte friable de pouffière de ponce qui a enveloppé 
E réuni ces matières. 

La pierre ponce pulvérulente qui fert de 
bafe à cette brèche peut s'y être attachée , 
foit en coulant à la manière des fables 
ardens que vomiffent quelquefois l 'Ethna, 
le Mont Hécla & d'autres Volcans, & en 
ramaffant fur fa route ou dans les cavités de 
la Montagne , d'anciens dépôts de pierre 
ponce réduite en fragmens ; ou bien cette 
pouffière de ponce peut être tombée, en ma­
nière de pluie, pêle-mêle avec des éclats de 
ponce , & avoir pris de la confiftance au 
moyen des pluies qui en auront rapproché 



& cimenté les molécules , ou enfin, il a 
pu arriver qu'il y ait eu des eaux portées 
au dernier degré d'incandcfcence dans le 
courant j mais comme rien ne peut mettre 
fur la voie de débrouiller cette énigme, & 
que cette brèche n'offre aucun caractère 
d'éruption boueufe, j'ai cru qu'il étoit plus 
convenable de la placer parmi les brèches 
volcaniques formées par le feu, fans le con­
cours de l'eau. 

Cette variété fe trouve en abondance vers le Gol-
pke de Baye , près de Pouzzole. 

B R È C H E S , P O U D I N G U E S E T A U T R E S M A T I È ­

R E S VOLCANIQUES PROVENUES D'ÉRUP­

TIONS BOUEUSES. 

Les Volcans ont vomi quelquefois des 
ruiffeaux de matières boueufes. L'eau, dans 
cette circonftance, portée à un degré violent 
d'ébuUition , imprégnée, pour l'ordinaire, 
de diverfes fubftances falines, & combinée 
avec différens gas , devoit néceffairement 
produire des diffolutions affez promptes , 
des fédimens , des dépôts , des cryftallifa-
tions précipitées, & formées le plus fouvent 
d'une manière confufe ; d'autres fois les 



laves altérées & décompofées par les acides 
minéraux qui fe combinoient avec des ma­
tières calcaires calcinées par les feux fou-
terrains , formoient des efpèces de cimens qui 
enveloppoient & retenoient fortement une 
multitude d'éclats bafaltiques, des quartzs, 
des filex , des grès , en un mot , les diverfes 
pierres qui fe trouvoient fur la route des 
courans boueux ; delà les brèches, les pou-
dingues , dans la formation defquels le flui­
de aqueux eft entré en concours avec le 
feu. 

Variété I. 

Poudingue volcanique boueux compofé 3 1°. de 
gros fragmens de pierre calcaire de couleur fauve, 
dont plufieurs ont leurs angles émouffés , & ont été 
arrondis par le frottement : 2°. D'une multitude 
d'éclats de hafalte noir intact : 3 °. De jafpe rouge 
groffier : 4°. De filex pierre à fufit : 5 °. De quel-
ques grains de fchorl, le tout cimenté par une lave 
boueufe d'un gris jaunâtre mêlée de quelques élé-
mens calcaires. 

Cet échantillon eft poli d'un côté : la 
pierre calcaire qui abonde dans ce poudin­
gue n'a pas été altérée. L'on voit indubita­
blement que l'eau a agi avec le feu , & que 



toutes ces différentes matières réunies ont 
éprouvé de grands frottemens dans les ca­
vités fouterraines où le feu & l'eau les éla-
boroient. 

Des environs de Rochemaure , en Vivarais. 

Variété 2. 

Poudingue volcanique formé par une multitude 
de noyaux arrondis', de véritable pierre ponce , d'un-
gris blanchâtre , liés par un ciment dû à une lave 
d'un gris fauve , sèche & friable & un peu terreufe , 
qui contient des grains & des cryftaux de fchorl 
noir. 

Je fuis, je l'avoue, très-embarraffé dé claffer 
exaftement cette variété , mais comme tous 
les fragmens de pierre ponce font arrondis, 
ce qui ne peut être que l'effet des frotte­
mens , & que le fchorl bien confervé n'eft 
point altéré par le feu, je préfume que lé 
feu feul n'a pas agi fur ces matières, & 
que le fluide aqueux y eft entré pour quel­
que chofe, ce qui a donné à toutes ces pon­
ces la facilité de perdre leurs angles , & 
d'être arrondies par le frottement. C'eft ce 
qui m'a déterminé à placer cette variété 
parmi les éruptions boueufes, & j'y ai été 
déterminé avec d'autant moins de peine que 
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j'ai trouvé des linéamens de fpath calcai­
re dépofés dans quelques interftices de ce 
poudingue. 

Des environs de Baye , près de Pouzzole. 

Variété 3. 

Brèche volcanique boueufe formée, 1°. par une 
multitude de très-petits éclats de bafalte noir, dont 
quelques-uns font durs & fains, tandis que d'autres 

font altérés & fe réduifent en pouffière ; ceux-ci 
font d'un gris bleuâtre , plufieurs font changés en 
chaux ferrugineufe d'un brun jaunâtre : 2°. Par du. 

fchorl noir brillant : 3°. Par de très-petits fragmens 
de jafpe rouge : 4 ° . Par des veines de fpath cal­
caire blanc demi-tranfparent : 5°. Par des noyaux 
d'une pierre blanche argileufe tirant un peu fur le 
rofe tendre , tachetés d'une multitude de petits points 
d'un noir très-foncé qui pénètrent dans l'intérieur 
de la pierre ; le tout lié par une lave argileufe , 
variée par la couleur en raifon de fa décompotion 
plus ou moins avancée , & qui eft tantôt brune , 
grife, jaunâtre , ou d'un brun rouge. 

Les points noirs qui travcrlent les frag­
mens de pierre argileufe blanche envelop­
pés dans cette brèche boueufe, font d'un 
noir foncé , la matière en eft terreufe, & 
l'on ne peut pas déterminer fi c'eft un 
fchorl décompofé ou une autre matière. 



Cette brèche forme une colline entière , une efpèce 
de monticoit de plus de 300 pieds d'élévation , 
fituée au pied du Volcan de Rochemaure , dans la 
partie qui correfpond au Château.. 

Variété 4. 

Spath calcaire hlanc demi'tranfparent , lardé 
de divers fragmens de bafalte noir. 

Ce morceau fcié & poli, eft du plus bel 
effet, tant pour fon volume, pour la beau­
té du fpath, que par le bafalte , dont la 
couleur noire tranche fur un fond blanc. Cet 
échantillon eft démonftratif pour prouver 
que les eaux ont fouvent remanié certaines 
laves. 

Cette belle brèche a été trouvée derrière le Château. 
de Rochemaure , dans les filons de fpath calcaire 
qui traverfent les Mines de Pouzzolane grife. 

Longueur, 5 pouces. 
Largeur, 3 pouces 6 lignes. 
Epaisseur, I pouce 4 lignes. 

Variété 5. 

Brèche volcanique boueufe , compofée de bafalte 
noir , de bafalte terreux converti en pouzzolane 
rougeâtre, de fragmens de pierre calcaire , de grains 
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de fchorl noir, avec une couche d'un pouce d'épaif-

feur de fpath calcaire cryftalifé en prifmes trièdres 

à pyramide de mime forme , faillans & divergens 

autour de plufieurs centres. 

Il y a de ces cryftallifations en fpath len­
ticulaire , en crête de coq , &c. 

Des Mines de Pouzzolane de Rochemaure. 

Variété 6. 

'Lave houeufe d'un gris un peu rougeâtre , d'un 
grain fin , ferré , compact , imitant celui des filex , 
fe rompant comme ces dernières pierres en grands 
éclats irréguliers ; mais d'une pâte plus terne, 

D'une dureté égale à celle des pierres: calcaires 
compactes, fe laiffant attaquer avec la pointe d'un 
canif , & ne donnant aucune étincelle avec l'acier , 

Ne faifant abfolument aucune effervefcence avec 
les acides, exhalant une forte odeur argileufe lorf-
qu 'on fouffle deffus, 

Renfermant quelques petits filets , quelques 
points , quelques linéamens noirs irréguUeremerit in-
tcrpofés dans la pâte. 

Ces petites taches noires , font plus abondantes 
& réunies par paquets , dans quelques échantillons ; 
elles font longitudinales , & reffemblent à des frag-
mens de végétaux , à des parcelles ligneufes qui 
paffent à l'état bitumineux. 



Ces corps étrangers font très-difficiles à détermi­
ner ; mais en les examinant avec de fortes loupes , 
dans un bel échantillon que je pofféde & que j'ai 
dépofé au Cabinet du Poi , j'y ai vû un de ces 
fragmens de matière noire qui a appartenu incori-
teflablement au règne végétal : l'on y reconnoit 
les fibres parallèles , & l'organifation d'une efpèce 
de bois , ou d'une plante ligneufe ; la matière eft 
convertie en une efpece de charbon , les autres mor­
ceaux font moins caractérifés; mais celui-ci ne laiffe 
aucun doute, & l'on doit juger par analogie, que les 
autres ont appartenu au même genre ( I ) ; l'on dif-
tingue- un. de ces fragmens de 5 lignes de diamètre, 
de la même matière charboneufe plein de points 
brtllans, produits par une pyrite d'un jaune pâle. 

La partie de l'échantillon où font tous 
ces débris de végétaux , diffère, quant à la 
pâte , du refte de la matière où ces mêmes 
débris font moins abondans. Celle où ils 
font en petits filets ifolés eft compacte, 
unie , & douce au toucher, tandis que celle 

(I) M. le Chevalier de Dolomieu a cru y reconnoîtrc 
des fagmens de feuille d'algue. Mais j'ai trouvé une épaif-
feur & une confiftance trop grande à ces corps étrangers 
pour les juger tels. La loupe y met d'ailleurs à découvert une 
contexture ligneufe que n'ont pas les feuilles de l'algue. 



où ils font par paquets, eft blanchâtre & 
poreufe ; en examinant cette dernière avec la 
loupe, l'on eft furpris de la trouver très-rap-
prochée par le grain & par la porofité, de la 
pierre ponce. 

Cette lave fingulière qui fc trouve dans 
l'efcarpcment de la montagne où. font les 
étuves de Lipari, & d'où il fort une fourcc 
confidérable d'eau prefque bouillante, eft 
difpofée en couches parfaitement horifon-
tales , alternativement interrompues par des 
couches également horifontales & parallè­
les de laves grifes , pulvérulentes, friables 
& foiblement aglutinées. 

Ce qu'il y a de bien é tonnant , c'eft 
qu'on compte dans cet efcarpement plus 
de cinquante couches alternatives de lave 
en pouffière & de lave pierreufe ; que les 
premières ont 2 ou 3 pieds d'épaiffeur, & 
les dernières 4 à 5 pouces, & que celles-ci 
ont été divifées , par le retrait, en efpèces 
de cubes dont les côtés font colorés par 
une fubftance ferrugineufe qui s'y trouve 
interpofée. 

Enfin je ne dois pas oublier de dire que 
les parties fupérieures & inférieures des cou­
ches de lave pierreufe, font un peu poreu-
fes dans les parties qui font en contact 



avec la lave pulvérulente , que ces porcs 
font très-caractérifés, qu'ils font le produit 
de la fufion, que la matière en eft beaucoup 
plus dure, plus vitreufe , & que ces parties 
cellulaires font mouvoir le barreau aiman­
té , tandis que le refte de la matière n'a 
aucune action fur l'aimant. 

Un tel produit volcanique eft fi étonnant, 
que j'ai cru que les Naturaliftes qui n'ont 
pas vu les échantillons de cette lave ne me 
fauroient pas mauvais gré d'avoir étendu 
cette defcription, afin de les mettre à por­
tée de s'en former une idée ; tandis que 
ceux qui voudront fe donner la peine de 
les examiner, reconnoîtront l'exactitude de 
cette defcription , & après avoir faifi les 
caractères que j'indique, ils en diftingueront 
peut-être d'autres qui pourront nous don­
ner des éclairciffemens plus fatisfaifantes 
fur la formation fingulière de cette colline 
volcanique. 

D'un autre côté les Voyageurs Naturalif­
tes que le goût de l'inftruction appellera à 
Lipari , feront bien - aifes de porter leur 
attention fur un monument de cette efpè-
ce , & l'obfervation locale leur donnera 
des facilités pour porter leur jugement fur 



un objet que je regarde comme trop au-def-
fus de mes forces. 

Je penfe à la vérité, avec M. le Chevalier 
de Dolomieu, que les couches de lave com-
pacte de l'efcarpement de cette colline vol­
canique , font les produits d'une éruption 
boueufe ; mais je me trouve fur-le-champ 
arrêté, en examinant les parties fupérieures 
de chacune de ces couches qui font po-
reufes, & ont été inconteftablement vitri­
fiées dans tout leur parallèlisme jufqu'à la 
profondeur de 2 ou 3 lignes. 

Or , il faudroit néceffairement fuppofer 
que chaque couche boueufe mêlée d'eau, 
après s'être développée d'une manière égale 
dans toute la longueur du banc, s'eft deffé-
chée , & qu'après avoir acquis la plus forte 
confiftance,une couche de lave pulvérulente, 
fans eau & portée au plus fort degré d'in-
candefcence , eft venue non-feulement re­
couvrir cette lave compafte, mais a été 
affez ardente pour occafionner fur fa fur-
face une fufion qui l'a rendue poreufe fur 
fa fuperficie. 

Je fais que M. le Chevalier de Dolomieu 
pcnfe que l'éruption boueufe s'eft étendue 
u n i f o r m é m e n t fur les couches de cendre que le 



Volcan vomiffoit , & qu'elle s'eft incorporée la 
cendre qu'elle recouvrait ; ma i s , ou la cendre , 
c'eft-à-dire la lave pulvérulente , étoit dépo-
fée en manière de pluie , où elle arrivoit 
par courant ; fi elle étoit élancée dans l'air, 
& qu'elle tombât de manière à former des 
couches , elle devoit avoir perdu confidéra-
blement de fa chaleur , & elle étoit incapa­
ble de fondre la furface de la lave com­
pacte ; fi au contraire le Volcan vomiffoit 
la lave pulvérulente , & qu'elle arrivât toute 
en feu fur la lave boueufe, celle-ci étant en­
core humide , la première n'avoit pas le 
pouvoir d'en fondre la furface ; mais fi l'on 
veut fuppofer qu'il s'eft écoulé un long in­
tervalle de tems entre une coulée & une 
autre, & qu'on en faffe autant d'éruptions 
différentes , il fe préfentera toujours de nou­
velles difficultés ; car alors , il faudra nécef-
fairement fuppofer que chaque éruption a 
toujours eu lieu dans les mêmes rapports^ 
& avec des circonftances pareilles, & il pa-
roîtroit hors de' vraifemblance que cin­
quante ou foixante éruptions différentes, 
qui fuppoferoient au rhoins, dans l'hypo-
thèfe aftuelle, un laps de tems de 40 à 50 
ans , euffent toujours travaillé les mêmes 



matières en les promettant conftamment 
d'une manière uniforme. 

L'on pourroit dire, peut-être , que la cou­
che de lave boueufe s'étendant d'une ma­
nière uniforme fur la lave pulvérulente, 
s'en approprioit une partie dans les points 
de contad , & que cette lave étant compo-
fée de détritus de lave poreufe , cette dernière 
fe trouvoit amalgamée avec la première qui 
au moment du retrait en retenoit une légère 
couche, & c'eft - la le fentiment de M. de 
Dolomieu. 

Cette manière d'envifager la chofe don-
neroit, à la vérité, une explication plaufible 
de cette théorie, mais les faits s'oppofent 
abfolument à une telle fuppofition; car en 
examinant avec attention cette croûte po­
reufe adhérente à la lave boueufe compacte, 
l'on voit d'une manière indubitable,qu'elle 
n'y a point été dépofée par juxta-pofition, 
mais que c'eft la lave boueufe elle-même 
qui a reçu dans cette partie un coup de feu 
capable de la faire bouillonner, & de la 
rendre poreufe , car non-feulement la ma­
tière eft la même, mais l'on peut fuivre les 
progrès du feu. 

J'ai attaqué dans mes fourneaux, cette 



lave compacte dans les parties qui n'ont pas 
fouffert par le feu, & elle n'a pas tardé 
d'éprouver une demi-vitrification qui l'a cri­
blée de pores & de foufflures. 

Je penfe donc qu'il faut renoncer à don­
ner une explication de ce fait volcanique, 
jufqu'a ce que de nouvelles obfervations 
nous mettent dans le cas de mieux recon-
noître la manière dont la nature s'eft com­
portée dans cette circonftance (I). 

( I ) Le Lecteur verra fans doute avec plaifir ce que M. 
le Chevalier de Dolomieu dit de cette lave , & du lieu où 
on la trouve. 

» trois cents pieds à-peu-près au-deffus des étuves 
» (de l'Ifle deLipari) il fort du corps de la haute montagne 
» une fource confidérable d'eau prefque bouillante qui fait 
» mouvoir trois moulins qu'on a placés à quelque diftance 
» de fa chute. La chaleur de cette eau eft encore très-forte 
» iorfqu'elle a été battue par les roues qu'elle met en mou-
» vement, & elle jette une fumée épaiffe. Elle va à la mer 
» par un ravin profond, & elle fert, lorfqu'elle eft refroidie , 
» à la boiffon de tous les habitans de l'Ifle , qui n'en ont 
» point d'autre. Elle contient un peu de fel ammoniac & 
» du fel alumineux. Son goût eft fade & elle me parut pe­
sa fante & défagréable ; elle n'a point l'odeur du foufre. Je 
»> crois que les eaux de cette fource abondante fournirent les 
» vapeurs humides des étuves, & que le réfervoir où elles 
» font contenues & échauffées , communique par des ca-
» naux avec l'intérieur du monticule dont j'ai parlé. 



Variété. 7. 

Poudingue compofé de divers fragmens roulés 
E arrondis de bafalce noir, dur, intact, de granit 

» L'efcarpement de la montagne d'où fort l'eau bouillante, 
» préfente une finguiarité remarquable qui excita mon éton-
» nement. Cette montagne eft compofée de couches cxacte-
» ment horifontales & parallèles cntr'elles, qui font formées 
» alternativement de cendres grifes foiblement aglutinécs, & 
» de pierres grifes rougcàtre qui reffemblent au jafpe & au-
» très pierres filicées. Elles ont un grain fin & ferre , une 
» caffure vitreufe, une couleur grifc avec des veines rouges , 
» & elles me parurent, tant par leur difpofition que par leur 
» nature, parfaitement femblables aux couches d'agathe & de 
» jafpe de la montague de Torcifi en Sicile. Je fus long-tems 
» avant de pouvoir me perfuader qu'elles fuffent un produit 
» volcanique. Je ne concevois pas comment une lave avoit 
» pu couler d'une manière fi uniforme avec une épaiffeur 
» par-tout fi égale. Je ne voyois rien dans cette pierre qui portât 
» les caractères du feu. Elle eft fi différente de toutes les matières 
» que lesVolcans m'avoient données jufqu'alors, que je ne pou-
» vois croire qu'elle leur appartint. Cependant elle fe trouve au 
» milieu de cendres bien certainement volcaniques. Je vis à 
» leur furface quelques bourfouflures , & quelques petits 
» pores arrondis. Je remarquai que les cendres s'étoient in-
» corporées fur ces mêmes furfaces. Je reconnus dans leur 
» intérieur quelques fragmens de végétaux, & enfin après en 
» avoir caffé une grande quantité , je trouvai dans le centre 
» d'une d'elles une feuille d'algue qui n'avoir point été alté 
» rée 5 ces circonl'cances qui paroiffent contradictoires m'é-



rofe , formé de feld-fpath , de quartz E de fchorl 

noir , d'un autre granit roulé gris-blanc avec 

les mêmes matières de cailloux roulés de quartz 

blancs laiteux , opaque ; le tout réuni & cimenté 

par un fable de granit fortement adhérent. 

Quoique ce poudingue , unique peut-être 
en l'on genre, ne foit pas le produit d'une 
éruption volcanique boueufc , il tient de fi 
près aux Volcans, & il préfente un fait fi 

» clairèrent fur la formation de cette pierre fingulière. Je 
» vis une éruption boueufe & argilieufe qui doit s'être éten-
» due fucecffivement fur les couches de cendres que le Vol-
» can vomiffoit en même-tems. Je ne pouvois plus avoir de 
"doute fur le genre de fluidité que cette matière avoir eue. 
» Si le feu l'avoit opéré , il auroit détruit toutes les parties 
» végétales que j'y ai retrouvées, & lui auroit donné un ca-
» ractère différent ; il faut néceffairement que cette pierre 
» ait été prefque liquide pour s'être étendue auffi uniformé-
» ment, & pour avoir empâté & s'être incorporé la cendre 
» qu'elle recouvroit ; le defsèchement y a produit des gerçu-
» res qui ont divifé fes bancs en cubes, dont les côtés liffes 
» & unis font colorés par un gas ferrugineux qui a coulé 
» entre deux. Je comptai dans l'efcarpement de cette mon-
» tagne plus de cinquante couches alternatives de.cendres & 
» de pierres ; celles de cendres ont 2 ou 3 pieds d'épaiffeur, 
» celles de pierres 4 ou 5 pouces «. ( Voyage aux Ifles de 
Lipari , par M. le Chevalier de Dolomieu , in-8. p. 56 & 
fuiv. ) 
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curieux que je n'ai pas cru devoir le paffer 
fous filence. 

Une fouree confidérable d'eau fortement 
imprégnée de gas acide-méphitique coulant 
au pied du Volcan éteint de Saint - Léger , 
près de Neirac , paroiffe de Mairas , aglutine 
les cailloux fur lefquels elle paffe. 

Ce Volcan éteint de Saint-Léger, digne de 
la curiofité &; de l'attention des Naturalif-
tes , développe un fi grande quantité de gas 
méphitique , qu'il faut qu'il en exifte un 
magafin immenfe dans cette partie de la 
montagne. 

Car l'on y trouve, 1°. trois foupiraux,qui 
ne font que des efpèces d'excavations faites 
en manière de puits de quatre pieds de dia­
mètre , fur quatre pieds & demi de profon­
deur , dont deux font revêtues en moëlons 
bruts ; ces puits méphitiques voifins les uns 
des autres, & fitués dans un terrein en am­
phithéâtre, contiendroient, s'il n'étoient pas 
expofés à l'action des vents & de la pluie , 
des émanations beaucoup plus fortes & 
plus abondantes que celles de la Grotte du 
chien , près de Pouzzole. 

2° A peu de diftance de là & fur une belle 
péloufe fituée au pied d'un bois de châtai­
gniers , l'on trouve un réfervoir de 9 pieds de 



largeur fur fix de profondeur, de forme quar-
rée, revêtu en greffes pierres de granit grisâtre 
ruftiquement façonnées ; ce baffin eft plein 
d'une eau limpide &vive fans ceife couverte 
de groffes bulles qui bouillonnent & fe fuc-
cèdent avec rapidité , l'air qui s'en exhale 
avec profufion eft des plus méphitiques, 
& l'eau eft fi imprégnée de ce gas qu'en 
la portant à la bouche elle picotte la mem­
brane pituitaire comme le vin de Champa­
gne le plus mouffeux. 

Les oifeaux qui viennent boire à ce réfer-
voir y font fouvent fuffoqués par la vapeur ; 
& comme on y en trouve plufieurs de 
noyés, les payfans du lieu ne doutent pas 
quelle ne foit vénéneufe ; jai eu beau leur 
dire qu'elle étoit au contraire très - falu-
taire , j'ai eu beau en boire plufieurs fois 
en leur préfence, je n'ai jamais pu les enga-
ger à en goûter. 

3°. A quinze pas du baffin & à la tête de 
la prairie l'on voit fortir de terre diverfes 
fources dont une entr'autres a au moins 
fix pouces de diamètre , cette eau très-vive 
bouillonne Comme la première en laiffant 
échapper de toute part des bulles d'air mé-
phitique. 

Comme la partie de la montagne d'où 
Z z 



Cette eau fort eft compofée de débiais de 
bafaltes & d'autres matières volcaniques, 
recouverts par une légère couche de terre 
végétale très-fertile, le fluide aqueux forte­
ment imprégné d'air fixe diffout une partie 
du fer contenu dans ces laves & laiffe un 
fédiment ocreux abondant dans le voifinage 
de la fource. 

Cette eau qui coule avec rapidité & qui 
eft d'une belle tranfparence ne contient que 
du gas méphitique, & quoique les habitans 
du lieu la redoutent fingulièrement pour 
eux-mêmes , ils ont reconnu qu'elle étoit 
des plus favorables à la végétation ; ils s'en 
fervent donc avec fuccès pour arrofer leurs 
prairies ; mais comme pour la détourner & 
la faire couler d'un endroit à l 'autre, l'on 
cft obligé d'ouvrir de petits canaux qui pour 
peu qu'on les creufe mettent à découvert 
les déblais & la blocaille volcanique, cette 
eau n'a pas coulé un certain efpace de tems 
fur cette pierraille mobile, qu'elle la cimen­
te & en forme une brèche de la plus grande 
dureté , non en dépofant des incruftations 
& des fédimens calcaires , mais en atta­
quant la matière de la lave même & des 
autres pierres granitiques qui s'y trouvent 
mélangées , dont elle forme enfuite un ci-



ment fi adhérent qu'on a les plus grandes pei­
nes à rompre à grands coups de marteau cet­
te brèche, c'eft ce que j'ai obfervé en plus de 
vingt endroits de cette prairie où cette eau 
avoit coulé, tandis qu'à quelques pouces de 
diftance de ces petits aqueducs naturels la 
blocaille n'a aucune adhéfion. Plufieurs Na-
turaliftes célèbres ont vérifié ce beau point 
de fait. 

Enfin cette eau continuant à couler fur 
la pente de la montagne opère le même 
travail fur toute fa route , & comme elle 
va fe perdre dans l'Ardèche qui n'en eft pas 
éloignée , trouvant fur le bord de cette 
rivière des amas de gravier, parmi lefquels 
il y a des bafaltes , des granits & des quarts 
roulés dans un fable produit par le détritus-
de ces matières, l'eau méphytique de notre 
fource aglutinc tous ces corps & en for­
me un poudingue de la plus grande foli-
dite , qui non-feulement fait une digue iné­
branlable contre l'Ardèche, mais qui s'avan­
ce dans l'eau de manière à gêner fon cours 
dans cette partie. 

L'on ne feroit pas fondé à objecter que 
c'eft peut-être ici un poudingue diluvien 
d'ancienne date ; d'abord, parce que l'obfer-
vateur peut voir, pour ainfi dire, la nature 
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agir fous fes yeux dans la formation de ce 
poudingue ; en fecond lieu , parce que le 
gravier de l'Ardèche ainfi aglutiné , ne l'eft 
que dans la partie où la fontaine imprégnée 
de gas méphitique vient mêler fes eaux 
avec celles de la rivière , car le fable & le 
gravier font mobiles ailleurs ; c'eft-à-dire , 
immédiatement avant, & immédiatement 
après cette bande de cailloux réunis, qui 
n'a qu'une douzaine de pas de largeur. 



CHAPITRE XVIÎI. 

D E S D I F F É R E N T E S E S P È C E S 

D E P O U Z Z O L A N E S . 

L A pouzzolane eft un ciment naturel for­
mé par les fcories & par les laves pulvéru­
lentes des Volcans. Cette terre , le ciment 
par excellence des Romains , pour les aque-
ducs, pour les conferves d'eau, & générale-
ment pour tous les ouvrages expofés à une 
humidité habituelle, eft. trop intéreffante 
dans l'art de bâtir pour que je ne m'em-
preffe pas d'en faire eonnoître les variétés. 

Cette terre, unie dans les proportions re-
quifes (i) avec une chaux de bonne qualité. 

(I) Vide Recherches fur les Volcans éteints du Vivarais,. 
& du Velai, Article Pouzzolane. Paris, Nyon, Libraire, rue. 
du Jardinet, & particulièrement Mémoire fur la manière de 
reconnoitre les différentes efpèces de Pouzzolane & de les, 
employer dans les conftructions fous l'eau E hors de l'eau, 
in-8. 1780, chez le même Libraire. 
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prend corps dans l'eau, & y forme un mor­
tier fi adhérent & fi intimement lié, qu'il 
peut braver impunément l'action des flots, 
fans éprouver la moindre altération. Le 
môle de Pouzzole connu fous le nom de 
Pont de Caligula, & une multitude d'autres 
Fabriques antiques qu'on voit encore fur 
les bords de la mer du côté de Naples, en 
font une preuve démonftrative.Vitruve avoit 
donc raifon d'écrire que cette terre opère na­
turellement des chofes admirables , & que les 
conftruftions qui en font fo rmées , ne peu­
vent être détruites ni par les vagues , ni par l'ac­
tion de l'eau. Eft etiam genus pulveris quod efficit 
naturaliter res admirandas... :. Neque eas fluctus , 
neque vis aquæ, poteft dijfolvere. Vit. lib. 2, 
cap. 6. 

Comme la pouzzolane doit être regardée 
comme le produit des laves plus ou moins 
altérées, plus ou moins réduites en fcories 
vitrifiées , fpongieufes ou pulvérulentes , 
foit par les différens degrés de calcination , 
foit pas le pouvoir & la combinaifon des 
fumées acides fulphureufes , & des dif-
férens gas qui jouent un fi grand rôle dans 
les foyers des Volcans en aftivité, il s'en fuit 
qu'il doit exifter plufieurs variétés dans les 



pouzzolanes. Je vais faire connoître les plus 
effentielles (I). 

Variété I. 

Pouzzolane graveleufe compacte, pouzzolane bafalti-
que : la lave compacte, le bafalte réduits en petits 
éclats, en fragmens graveleux , foit par la 
nature , foit par l 'art, en les pulvérifant à 
l'aide de moulins femblables à ceux dont 
les Hollandois font ufage pour piler une lave 
plus tendre connue fous le nom de tras, ou 
ciment d''Andernachk ,(2) peuvent fournir une 
pouzzolane excellente , & propre à être 
employée dans l'eau & hors de l 'eau. 

» (1) M. Faujas de Saint-Pond , a découvert ( dit M. de 
» BufFon ) dans les Volcans éteints du Vivarais les miêmes 
» pouzzolanes grifes , jaunes , brunes & roufsâtres qui fc 
» trouvent au Véfuve & dans les autres terreins volcanifés 
» de l'Italie. Les expériences faites dans les baffins du Jardin 
» des Tuileries , & vérifiées publiquement, ont confirmé 
» l'identité de nature de ces pouzzolanes de France & d'Ita-
» lie, & on peut préfumer qu'il en eft de même dés pouzzo-
» lanes de tous les autres Volcans. Hift. Nat. des Minéraux, 
tom. 2, p. 87, in-4. 

(2) Voyez le Journal de Phyfique de M. l'Abbé Rozier, 
où eft la figure d'un de ces Moulins, tel qu'il eft établi à 
Dordtecht : Mars 1773 , page 199 , Planches 1 & 2 . 



L'on trouve quelquefois des amas de ba-
faite graveleux dans le voifinage de certains 
cratères, & l'on peut en faire ufage avec 
fuccès. 

Cette variété exijîe au-dejfus du Pavé de Chena-
vari en Vivarais, 

Variété 2. 

Pouzzolane poreufe formée par des laves fpon-
gieufes , friables , réduites en pouffière ou en petits 
grains irréguliers, 

C'eft la pouzzolane ordinaire, fi abon­
dante dans les envirous de Bayes , de Pouz-
zole, de Naples , de Rome & dans plufieurs 
parties du Vivarais, &c. 

Le principe ferrugineux de ces laves cel­
lulaires , ayarit éprouvé différentes modifi­
cations , a produit des variétés dans les cou-
leurs de cette terre volcanique : il en exifté 
de la rouge , de la noire, de la rougeâtre , 
de la grife, de la brune , de la violâtre , 
&c. 

Les laves poreufes n'ont pas toutes fouf-
fert le même degré d'incandefcence, c'eft 
pourquoi l'on en voit dont les pores font 
plus ou moins refferrés , les molécules 
plus ou moins adhérentes, & dont la pâte 



eft plus ou moins friable : quelques-unes 
tendent a la décompofition, & font un peu 
farineufes ; mais les unes & les autres étant 
mélangées avec la chaux , ont la propriété 
d'acquérir une grande dureté dans l'eau. 

La pouzzolane poreufe fe trouve ordi-
nairement en grands maffifs difpofés quel­
quefois en manière de courant, dans le voi-
finage des cratères, ou de certaines bouches 
à feu moins confidérables. L'on en voit qui 
cft naturellement réduite en pouffière ; mais 
il s'en préfente le plus fouvent en grandes 
maffes fcorifiées qui ont une certaine adhé­
rence & que l'on eft obligé de rompre avec 
des marteaux. 

La Mine de Chenavari en Vivarais , renfer­
me cette variété qui exifte au-deffus de la 
pouzzolane argileufe rouge. 

On la trouve dans les environs de Naples à 
Bofcoréale, à la Somma, aux Monticoli, à l'Eth~ 
na , dans la plupart du Volcans éteints de l'Italie, 
dans ceux du Vivarais, du Velai, de l'Auvergne. Il 
faut chercher là pouzzolane dans les parties où 
font les laves poreufes ,c'eft-à-dire , dans le voifi-
nage des cratères. 

Variété 5. 

Pouzzolane argileufe , rougeâtre, ou d'un rouge 



vif, ou d'un gris jaunâtre, affectant même fouvent 
d'autres couleurs , d'une pâte ferrée & compacte ; 
mais tendre & terreufe , renfermant fouvent des 
grains , ou de petits cryftaux de fchorl noir intact , 
quelquefois des nœuds de chrifolyte volcanique friar 
ble. 

Cette pouzzolane, quoique happant la 
langue & reffemblant à une efpèce de bol 
ou d'argile , eft admirable pour la conftruc-
tion ou le revêtement des baffins, & gé-
néralement pour tous les ouvrages eonti-
nuellement expofés à l'eau. Elle eft indu­
bitablement le produit d'une lave compacte, 
d'un bafalte décompofé par l'action de l'a-
cide fulphureux , ou par d'autres agens qui 
nous font inconnus. 

L'on trouve prefque toujours cette pouz­
zolane , affife par bancs entre des coulées de 
bafalte , dans le voifinage des anciens cratè­
res démantelés, ou entre des lits de laves 
poreufes ; ce qui n'eft pas étonnant , puif-
qu'on doit confidérer cette matière , non 
comme une argile fortement chauffée , ec 
qui feroit une erreur inadmiffible , mais 
comme une véritable lave altérée. Il fera 
facile de s'en convaincre par l'obfervation 
locale. L'on recoinnoîtra , I°. que cette ma­
tière eft conftamment placée parmi des pro-



duits volcaniques : 2°. Que fa contexture eft 
rapprochée de celle du bafalte , fi l'on exa­
mine fur-tout les morceaux d'un certain 
volume , & les moins altérés : 3°. En la 
tirant de la Mine par éclats, l'on voit qu'elle 
affecte dans fa caffure des irrégularités fem-
blables à celles du bafalte qu'on rompt à 
coups de marteaux. 

4°. Lorfque les bancs de lave compacte 
qui environnent cette pouzzolane font 
abondans en fchorl, dès-lors cette terre en 
renferme elle-même, & le fchorl s'y trouve 
dans la même pofition. Si au contraire les 
laves adhérentes contiennent de la chryfo-
lite , la pouzzolane en contient auffi, & 
cette chryfolite a ordinairement fubi la 
même altération que la lave argileufe, c'eft-
à-dire , qu'elle eft devenue friable, quoique 
très-dure de fa nature, circonftance auffi 
intéreffante que démonftrative. 

5 °. La pouzzolane argileufe offre fouvent 
des paquets de laves poreufes inclus dans les 
gros morceaux qu'on détache de la Mine, & 
les laves poreufes adhérentes à la matière 
de la pouzzolane font convertis en fubftance 
terreufe à l'inftar de la pouzzolane. 

6°. Enfin on trouve quelquefois de gros 
fragmens de belle pouzzolane , moitié bafalte 



noir & dur, & moitié lave rouge argileufc. 
La pouzzolane de cette variété , n'eft 

donc , fi l'on peut s'exprimer ainfi , qu'une 
cfpèce de chaux bafaltique ; qu'une lave 
compacte en partie déphlogiftiquée, car en 
cet état elle fait mouvoir le bateau aiman­
té (I) , ce qui annonce qu'elle conferve en­
core des élémens métalliques. 

Si j'ai donné à cette pouzzolane le nom 
de pouzzolane argileufe , c'eft parce qu'elle 
happe la langue , qu'en la pétriflanr dans 
l'eau, elle eft pâteufe & tenace fous la main ; 
mais elle différe effentiellement des argiles 
ordinaires ; premièrement, par le grain, & 
par la forme des molécules ; deuxièmement, 
par des propriétés chymiques qu'il feroit 
trop long de rapporter ici, & enfin par une 
expérience de comparaifon qu'il eft facile à 
chacun de vérifier. Prenez, en effet, une vé­
ritable argile quelconque , amalgamez-la 

( I ) Il ne faut pas fe fervir d'un aimant ordinaire pour 
faire cette expérience, ni d'une aiguille de bouffole, mais 
d'un petit bareau d'acier aimanté , qui porte fur un pivot 
pointu. Rien n'eft fi commode & fi utile que cet infttument 
placé dans un étui ordinaire. Le Sieur Moyer, Horloger, 
place du Palais-Royal, tient de ces barreaux très-bien faits à 
un prix modique , ainfi que le fieur Vincard, quai de l'Horloge. 



avec de la chaux vive pour en faire un 
mortier à la manière accoutumée, l'union 
de ces deux fubftances ne fe fera qu'avec 
peine , la matière s'aglutinera contre les inf-
trumens , & formera un ciment boueux 
qui ne prendra jamais de la confiftance dans 
l'eau , & qui tombera en détritus à l'air. 
Répétez la même expérience avec une chaux 
femblablc & avec la pouzzolane dont il 
eft queftion i c i , & vous verrez que quoi­
qu'elle foit argileufe en apparence, elle ne 
fera pas plutôt en contact avec la chaux 
que fa ténacité difparoîtra , & qu'elle opé­
rera fous le rabot le même effet que fi l'on 
cmployoit du fable bien friable, le ciment 
qui en proviendra ne s'attachera point à la 
truelle , durcira fortement dans l'eau, & 
formera des enduits impénétrables à tous 
les fluides (I). 

» ( I ) Je crois ( dit M. de Buffon ) , qu'on pourroit met-
» tre encore au nombre des pouzzolanes, cette matière d'un 
» rouge ferrugineux qui fe trouve fouvent entre les couches 
» des bafaltes , quoiqu'elle fe préfente comme une terre bo-
» laire qui happe à la langue, & qui eft graffe au toucher; 
» en la regardant attentivement, on y voit beaucoup de 
» pailletés de fchorl noir & fouvent même des portions de 
» lave qui n'ont pas encore été dénaturées , & qui con-



Je me fuis beaucoup étendu fur cette 
variété, parce que je la regarde comme inf-
tructive en hiftoire naturelle , & comme 
importante à connoîrrc pour l'hiftoire na­
turelle , & pour l'art de bâtir , & quelle 
n'avoit encore été bien décrite par aucun 
Auteur. 

On trouve de la pouzzolane argileuse 
dans les environs des bouches de plufieurs 
Volcans brûlans : dans quelques parties de 
l'Italie. A l'Etna. Au Mont Hécla en Auver­
gne , en Vélai. Dans la partie volcanique 
de la Provence. On en exploite une très-
riche Mine que j'ai découverte moi-même 
en Vivarais , c'eft la première Mine ouverte 
en France. 

L'échantillon de ce numéro a été tiré de 
cette Montagne. 

» fervent tous les caractères de la lave ; mais ce qui prouve 
» fa conformité naturelle avec la pouzzolane, c'eft qu'en 

prenant dans cette matière rouge, celle qui eft la plus 
liante, la plus pâteufe, on en fait un ciment avec de la 
chaux vive, & que dans ce ciment le liant de la terre 
s'évanouit, & qu'il prend confiftance dans l'eau , comme 

» la plus excellente pouzxolanc «. Des Minéraux , tom. 2, 

in-4. P. 99. 
Variété 



Variété 4. ( I )• 

Pouzzolane provenue d'éruptions volcaniques 
boueufes. La plupart des Volcans éteints ayant 
brûlé autrefois au milieu des mers dans 
des Ifles, ou fur des continens voifins des 
eaux, s'ouvroient, dans de violentes érup­
tions , des routes de communication avec 
les gouffres fouterrains qui renfermoient de 
grands magafms d'eau. Dans cette circonftan-
cele fluide aqueux le trouvant dans un violent 
état d'ébullition, diffolvoit les fubftances fali-
nes , les foufres , les bitumes ; cntraînoit, ba-
layoit les fcories , les laves pulvérulentes , 
les frites & généralement tous les corps qui 
fe rencontroient lur fa route. Tous ces dif-
férens matériaux pétris, remaniés , amalga­
més alternativement par l'eau & par le feu, 
engorgeoient bientôt les cratères, qui s'en 
débarraffant enfuite avec de violentes fe-
couffes, les vomiffoient en longs ruiffeaux 
qui combloient fouvent des vallées, ou for-

(I ) C'eft la cinquième variété du fecond Mémoire fur 
la Pouzzolane, édition 1780. 
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moient des monticules dont l'origine feroit 
à jamais inconnue , fi nous n'étions pas 
encore témoins quelquefois des mêmes phé­
nomènes dans les Volcans en activité. 

Ces immenfes courans boueux font affez 
ordinairement unis & cimentés par un glu­
ten fpathique, produit par les corps calcai­
res mêlés avec les laves (I) dans ces gouffres 
cmbrâfés où. l'action des gas les diffout , 
pour en former enfuite les incruftations, 
les filets , les rameaux de fpath calcaire , 
qu'on trouve fi fréquemment dans les grands 
amas de ces produits volcaniques boueux 
où l'on voit auffi des globules de zéolite , 
des grains de pierre calcaire, &c. 

Toutes les fois donc que les Volcans 
éteints offriront des maffes de cette nature, 
on pourra les faire attaquer, & les réduire 
en une efpèce de fable avec des marteaux 

(I) L'on voit fouvcnt dans les fiffures de ces anciens courans 
boueux de charmantes cryftallifations, où le fpath calcaire 
eft configuré en rayons divergens partant d'un centre, ou 
grouppé en cryftaux à pyramide trièdre, de l'efpèce du 
muria teftarum de Linné. J'ai fait mention de ce travail 
de l'eau fur les matières calcaires unies aux produits vol­
caniques. 



ou des maffues, ce qui produira alors une 
des plus excellentes pouzzolanes. Cette ma­
tière étant criblée, & prête à être mife en 
œuvre , pourroit être prife par des yeux 
non exercés pour une efpèce de terre végé­
tale ; mais en recourant à la loupe, on y 
diftinguera : 

1°. Des grains irréguliers de bafalte dut 
& intact. 

2°. Divers petits fragmens de bafalte tantôt 
bien confervés , tantôt un peu argileux & 
comme rouillés. 

3°. De très-petits nœuds de laves poreufe 
de différentes couleurs , plus ou moins cal­
cinées, plus ou moins altérées. 

4°. De la pouzzolane argileufe rougeâtre, 
griié ou fauve. 

5°. Du fchorl noir en grains ou en petits 
cryftaux. 

6°. Des molécules fpathiques calcaires. • 
7°. Quelques noyaux de filex , de pierre à 

chaux, ou de granit à demi calciné. 
Telle eft, ,par exemple , la belle Mine de 

pouzzolane que j'ai fait ouvrir au-deffus de 
Rochemaure en Vivarais ; variété d'autant 
plus précieufe qu'elle eft compofée de dif-
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fércns produits volcaniques réunis, & que 
les molécules calcaires qui s'y trouvent, loin 
d'en affoiblir la qualité , la rendent au con­
traire plus propre à former un ciment des 
plus folidcs , qui fait une forte prife dans 
l 'eau, & qui réfifte très-bien à toutes les 
intempéries de l'air , lorfqu'on l'emploie 
dans la conftrudion des terraffes. 

On la trouve auffi en Velai , dans quelques par-
ties de l'Italie , &c. 

Variété 5. 

Pouzzolane dont l'origine eft due à. de véritables 
pierres ponces réduites en pouffière , ou en frag-
mens. 

Les détritus dc pierre ponce font très-pro­
pres a former un excellent ciment , parti­
culièrement lorfque cette matière volcani­
que eft réduite en fragmens plutôt qu'en 
pouffière fine, mais cette variété eft rare 
dans les Volcans éteints de la France, elle 
eft plus commune dans ceux de l'Italie & 
de fa Sicile. 

Elle exifte dans les environs de Baye. 

Dans une partie de la Vallée de l'Aqua-
d'Otojano , au Véfuve. Ainfi que dans les environs 
de Naples, 



Elle eft abondante dans l'Ifle de Lipari, & 
dans celle de Vulcano, &c. 

L'on pourroit peut-être multiplier encore 
les variétés de pouzzolane , foit relativement 
au grain, à la couleur & à la qualité des 
laves qui entrent dans leur compofition ; 
mais celles que je viens de décrire, renfer­
ment les variétés les plus remarquables & les 
plus effentielles. 
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C H A P I T R E X I X . 

DES LAVES D É C O M P O S É E S . 

L'ALTÉRATION & la décompofition des 
laves eft un Fait démontré dans ce moment , 
particuliérement aux yeux de ceux qui ont 
été à portée d'obferver la nature fur les 
lieux : diverfes caufes peuvent concourir à 
cette altération , nous ne les connoiffons 
certainement pas toutes, mais nous favons 
que les acides font les principaux agents de 
ce travail, & que l'acide fulphureux fur-
tout , joue le plus grand rôle dans cette 
efpèce de chymie de la nature. 

Je vois clairement , a très-bien dit le célèbre 
B e r g m a n , que l'acide du foufre qui a pénétré la 
lave noire , lui a ôté par gradation , en partie , toutes 
les matières phlogiftiques , en la blanchiffant, & en 
partie l'a réduite à. l'état d'alun , ou du moins à la 
qualité qui fe manifefte dans la terre argileufe , 
&c. Page 422. De la Lettre de ce Chymifte inférée 
dans l'ouvrage fur l'Iflande, de M. de Troïl. 

» L'exiftence d'une quantité d'acides ful-
» phureux dans les fouterrains de la Solfa-



» terra , écrivoit de Naples M. Feber à M. 
" le Chevalier de Born, le 17 Février 1771, 
» eft fuffifamment conftatée par le foufre 
" jaune , qui fe fublime en petites fleurs 
» cryftallifées, par l'alun, le vitriol & la félé-
» nite , qui s'attachent au plancher & aux 
» collines, qui fervent de mûr à la Solfater-
" ra; n'eft pas moins certain , qu'il exifte 
» dans les entrailles de la Solfaterra de l'acide 
» marin & de l'alkali volatil , puifqu'il s'y fu-
» blime auffi du fel ammoniac dont ils font 
» les parties intégrantes. 

»Les rochers ou parois, qui décrivent un 
» cercle autour de la Solfaterra, font pour la 
» plupart divifés en couches, & ont tous 
» la blancheur de la pierre à chaux, fi bien 
» qu'on s'y trompe au premier coup-d'œil ; 
» mais par l'examen on voit qu'ils font argi-
» leux. Je ne doute point que ces collines 
» nefuffent au commencement formées que 
» de laves, & de cendres de l'ancien Volcan 5 
» & celles qui font difpofées par couches, 
» ne doivent apparemment leur origine qu'a 
» différentes efpèces de cendres. Ce mé-
» lange a été pénétré par l'acide fuîphureux 
» qui l'a converti en argile. 

» Les cendres & les laves de l'ancien Voi-
» can de la Solfaterra étoient fans doute , 

A a 4 



» ainfi que le font d'autres laves & cendres 
" volcaniques , de nature vitreufe , & ont 
» été converties en argile ; il y a des mor-
» ceaux dont une partie eft encore lave, 
» & l'autre changée en argile ; cette argile 
» eft molle comme une terre, ou dure & 
» pierreufe ; elle reffemble à une pierre à 
« chaux blanche , on y voit encore quelque-
" fois du fchorl blanc en forme de grenats 
» fi commun dans les laves d'Italie ; mais il 
» eft auffi converti en argile. Ces matières 
« autrefois volcaniques, maintenant argileu-
» fes, molles comme de la terre , ou en-
» durcies & pierreufes, font pour la plupart 
" blanches ; mais on en trouve auffi de rou-
» ges, de grifes cendrées , de bleuâtres, & 
» de noires en quelques endroits , fur-tout 
» aux Pifciarelle. Cette métamorphofe des 
» matières volcaniques vitreufes en argile, 
» par l'intermède de l'acide fulphureux 
» qui les a pénétrées , & en quelque forte 
» diffoutes peu-à-peu & en un grand nom-
» bre d'années , eft fans doute un phéno-
» mène remarquable & très-inftructif pour 
» l'hiftoire naturelle". Lettres fur la Minéra­
logie de l'Italie, page 256 & fuiv. 

Les obfervations de M. Ferber font très-
bien faites, &; fes connoiffances en Minéra-



logie & en Chymie devoient nécessairement 
lui faire recueillir un fait qui avoit échappé 
à tous ceux qui l'avoient précédé. Il eft 
vrai que M. le Chevalier Hamilton , à qui 
l'hiftoire naturelle a de fi grandes obligations, 
avoit un an auparavant envoyé a la Société 
Royale de Londres , la fuite des échantil­
lons des laves altérées de la Solfaterra, il re-
gardoit ces matières comme des produits 
volcaniques, pénétrés & amolis par les va­
peurs acides, mais le Docteur Maty , à 
qui M. le Chevalier Hamilton avoit adreffé 
tous ces différens morceaux avec un Am­
ple catalogue raifonné, crut rendre la chofc 
plus intéreffante , en compofant lui-même 
une lettre à ce fujet d'après ce catalogue; 
ces matières étoient fi neuves pour l u i , 
qu'il rendit mal les idées de M. Hamilton , 
qui n'a point voulu faire ufage de cette 
lettre dans fon fuperbe ouvrage des Campi 
Phlegræi (I) . 

( i ) J'ai été très-particulièrement inftruit de tous ces faits, 
non-feulement par plufieurs Savans Anglois, de la Société 
Royale , qui avoient vu le Catalogue envoyé de Napies par 
M. Hamilton , mais par M. Hamilton lui-même. Je lui 
avois fait paffer fur la fin de 1778 , une collection de 



Quoiqu'il en foit , l'hiftoire naturelle à 
une très grande obligation à M. le Cheva-

laves altérées & argileufes des Volcans de France, & il 
m'écrivit le 14 Janvier 1779 en ces termes : 

» J'ai examiné avec toute l'attention poffible les échantil-
» lons curieux que vous avez eu la bonté de m'envoyer, 
» avec une bonne loupe en main & des yeux accoutumés à 

» ces cfpèces de matières & j'ai eu une fatisfaction parfaite 5 
» vous m'avez éclairé fur mille points qui me tourmentoient 

» & me tenoient en doute. . . . La découverte de l'amoliffe-
» ment des laves par les vapeurs acides fulphureufes près 
» de la Solfaterra , m'eft affurément due , car M. Ferber n'a 
» vu ce phénomène qu'un année après que je l'eus commu-
» nique à la Société Royale : il eft vrai qu'il vit la chofe 
» avec les yeux d'un Savant Minéralogifte, caractère auquel 
» je n'ai pas la moindre prétention ; auffi je conviens que 
» lorfque j'envoyai les échantillons des laves converties en 
» argile, j'employai mal-à-propos le terme de calcinées. La 
» lettre qu'on voit fur ce fujet dans les Tranfactions Philo-

» fophiques de notre Société a été arrangée en forme de 
» lettre par le feu Docteur Maty , Secrétaire de la Société, 
» car je n'envoyai Amplement que les échantillons de la 
» Solfaterra , avec un Catalogue raifonné ; il a cru bien 
» faire de donner au public la fubftance du Catalogue dans 

» une autre forme , & il a fi mal rendu mes idées que je 
» n'ai pas voulu donner cette lettre dans la grande édition, 
» Campi Phlegroi , car elle n'eft point effectivement de 
» moi ; je vois pourtant par ce que vous avez la bonté de 
» me dire , que M. Ferber n'annonce pas qu'il a été le pre-
« mier à faire une découverte qui pourra avec lès noni-



lier Hamilton d'avoir envoyé la collection 
des laves de la Solfaterra altérées par l'acide 
fulphureux, à la Société Royale, & elle en 
a également beaucoup à M. Ferber d'avoir 
développé ce beau fait, dans fes favantes 
Lettres iur la Minéralogie de l'Italie. 

L'on trouve des laves altérées & argi-
leufcs de diverfés couleurs, non-fzulement 
à la Solfaterra, mais à la Tolfa , à rifle de 
Lipari , à celle de Vulcano , à ce l le de Panarie , 

à celle d'UJiica & de Pentdlarïa. L e Véfuve, 

l'Etna, l'Hécla en fourniffeut d'abondantes 
provifions. Les Volcans éteints d'Italie, ceux 
de France , d' Allemagne , d'Irlande , &c. o n t 

également beaucoup de laves argileufes. 
L'altération des laves ne provient pas tou­

jours de la même caufe, ni ne s'opère pas 
de la même manière ; quelquefois l'acide 

» breufes obfervations du même 'genre que vous avez, faites 
» dans le Vélai & dans le Vivarais , jetter beaucoup de lu-
» mières fur la théorie de la terre, qu'on ne connoit que très-
» fuperficiellement. Le Chanoine Recupero , qui vient de 
» mourir à Catane , avoir découvert plufieurs couches d'ar-
» gile entre deux couches de matière volcanique fur le Mont 
» Etna , ce qui le furprenoit fort, jufqu'à ce que je lui euffe 
» fait part de mes obfervations fur la converfion des laves 
» en argile à la Solfaterra, près de Naples «. 



fulphureux les décolore entièrement, fans 
altérer leur dureté , d'autres fois , il les 
amollit & les rend terreufes ; fouvcnt il 
forme avec les produits des Volcans des 
combinaifons que l'art peut imiter , car 
tantôt cet acide s'uniffant avec les petites par­
ties de matière calcaire contenue dans les 
laves, forme de la félénite gypleufe , tan­
tôt il donne naiffance à de l'alun au moyen 
de la terre argileufe , il produit auffi du vi­
triol de Mars, avec la terre ferrugineufe , du 
foufre avec le principe inflammable du fer, 
&c . mais il eft auffi des circonftances, où 
les laves les plus dures , où les bafaltes les 
mieux fondus, perdent Amplement leur du­
reté fans fe féparer de leur principe, à l'excep­
tion du phlogiftique du fer qui femble s'être 
échappé ; les laves &, les bafaltes fe laiffent 
couper alors comme une argile molle. Leur 
couleur eft variée & fe préfente fous toutes 
les nuances que le fer eft fufceptible de 
prendre ; il y a de ces laves altérées qui 
font prefqu'auffi rouges que le minium , il 
y en a d'un rouge pâle , l'on en trouve d'un 
rouge violâtre , de jaunes, de brunes , de 
grifes , de verdâtres, &c. 

Enfin les efpèces d'acides , leur action 
plus ou moins longue, plus ou moins forte , 



leur combinaifon , le pouvoir des différens 
gas , le travail des eaux, peuvent produire 
"une multitude de changemens , d'altération , 
de décompofitions , qui doivent varier 
en raifon des divers agens qui les produi-
fent. 

J'ai fait voir dans, le courant de ce Livre 
que c'étoit - là une des grandes reffources 
que la nature s'étoit ménagée pour rendre 
aux élémens une quantité immenfe de 
matière morte & perdue à jamais , fi 
rien n'avoit détruit la chaîne qui la tenoit 
liée. 

Mais fuivons-là cette inépuifable nature 
dans fes opérations , portons toute notre 
attention fur les faits, c'eft la feule manière 
qui puiffe nous conduire à la vérité. 

Je divife les produits volcaniques altérés 
En laves compactes ou poreufes qui ont perdu, 

fimplement leur dureté , en conjervant leurs parties 
conftituantes , à l'exception du phlogiftique du fer 
qui a difparu. 

Et en laves amollies & décolorées par les acides , 

qui ont formé en fe combinant avec les diverfes 

matières qui conftituent les mêmes laves , différens 

produits falins ou minéraux , dont l'origine nous 

feroit inconnue , fi nous n'avions pas la facilité 



de fuivre la nature dans une auffu belle opéra­
tion. 

Cette divifion tirée de la chofe même, m'a 
paru néceffaire pour mettre plus d'ordre 
& plus de clarté dans un fujet difficile, 
ingrat en lui-même , & où il eft néceffaire 
qu'on puiffe s'arrêter à volonté & fe rcpo-
fer, pour ainfi dire, fans que le fil des idées 
foit interrompu. 

§. I. 

L A V E S COMPACTES OU POREUSES QUI ONT 

PERDU LEUR DURETÉ EN CONSERVANT 

LEURS PARTIES CONSTITUANTES , A 

L 'EXCEPTION DU PHLOGISTIQUE DU FER. 

QUI A DISPARU. 

Variété I. 

Bafalte en table , des plus durs & des plus noirs , 

dont une des faces eft entièrement altérée & con­

vertie jufqu'à la profondeur de quatre lignes , en une 

fubftance terreufe d'un gris fauve , tendre , fe laif-

fant couper avec le couteau auffi facilement que 

l'argile ; tandis que le refte de la matière eft du plus 

beau noir , de la plus grande dureté & donne des 

étincelles avec l'acier. 



Les molécules bafaltiques, quoique fin-
gulièrement altérées dans la partie fupérieu-
re de cet échantillon , n'ont point fouffert 
de dérangement, leur pofition eft la même, 
la couleur s'eft feulement effacée & la du­
reté a été détruite , ce contrafte eft d'au­
tant plus frappant que cette métamorphofe 
a eu lieu fur une dés cfpèces de bafalte les 
plus âpres & les plus dures. J'ai fait polir 
un des côtés de ce morceau pour le mettre 
en oppofition avec la partie argileufe. 

En réuniffant plufieurs échantillons de ce 
genre, où la décompofition eft plus avan­
cée , l'on peut fuivre les progrès de cette 
décompofition de manière à trouver des 
morceaux où. il ne refte plus que quelques 
lignes de bafalte , & c'eft ce que j'ai fait 
pour le Cabinet du Roi , en ajoutant à la 
fuite d'échantillons de cette même variété 
les lettres A. B. C. &c. en raifon des pro­
grès plus au moins avancés de la décompofi-
tion. 

Il y a des bafaltes argileux d'un gris plus 
ou moins foncé , d'autres d'une teinte jau­
nâtre & comme rouillée. Ce n'eft pas à 
l'œil nud qu'il faut étudier leurs grains & 
leur contexture ; mais avec une très-forte 
loupe, & au grand jour. 



L'on fera peut-être étonné alors de voir 
que cette matière qui paroît argileufe à la 
vue fimple & au toucher , & qui fe laiffe 
couper avec la rnême facilité que l'argile, eft 
d'une pâte qui reffemble plutôt à celle d'un 
grès fin & doux , qu'a la pâte d'une argile ; 
ou mieux encore , l'on reconnaîtra que fes 
molécules sèches & friables, font affez ana­
logues à celles des véritables pierres ponces 
compares , non ftriées, & à grains fins, fi ce 
n'eft quelles font plus rapprochées & quelles 
laiffent moins de vides entr'elles. En un m o t , 
la pâte du bafalte argileux, eft pleine d'une 
multitude de très-petits points noirs qui s'y 
trouvent difféminés & dont il eft impoffible 
de déterminer la matière, tant ils font petits ; 
ces points placés fur un fond gris-blanc 
réveillent fur le champ l'idée du granitello à 
fond gris tacheté de petits grains de fchorl 
noir , &: la parité n'en eft pas auffi éloignée 
qu'on pourroit le croire, puifqu'il eft à 
préfumer que la pâte grife du bafalte argi-
leux , eft un mélange de terre quartzeufe, 
& de terre de feld-fpath, & que les points 
noirs font, ou des grains argileux unis au 
fer, ou une pouffière de fchorl noir, que 
l'acide qui a altéré le bafalte n'a pas pu atta­
quer. 

Cependant 



Cependant comme ces différentes matiè­
res n'ont aucune adhéfion , ni aucune for­
me cryftalline , je fuis bien éloigné de les 
regarder comme un paffage direct du 
bafalte à l'état de granit, l'on me repro-
cheroit certainement alors de rappeller fans 
ceffe & fans fondement, une opinion à la­
quelle je parois tenir. 

Je dis donc feulement, que les bafaltes 
& la plupart des laves , contenant les élé-
mens chymiques propres à concourir a la 
formation des granits, ces laves & ce ba­
falte lorfqu'ils entrent en décompofition. 
d'une manière fpontanée ou par l'action. 
de divers agens qui les attaquent, mettent 
alors à découvert plufieurs de leurs parties 
conftituantes , de manière à pouvoir en re-
connoître quelques-unes , que les effets de la 
fufion ne permettoient pas de diftinguer. 

Ainfi donc ces différentes fubftances fe 
trouvant en liberté , & étant fufpendues 
dans un fluide doué du pouvoir de les dif-
foudre éprouveroient certainement diver-
fes combinaifons, & il eft probable qu'on 
les verroit reparoître alors , fous des modi­
fications & fous des formes d'une autre 
efpèce.Tous ces paffagcs fur lefquels nous ne 
fornmes pas encore affez accoutumés à por-
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ter notre attention, ont certainement lien 
dans les travaux de la nature, car toute la 
matière qui exifte paroiffant fous une mul­
titude de formes ne peut jamais que fe mo­
difier , puifqu'il ne s'en crée plus de nou­
velle. 

Cette longue digreffion ne doit pas être 
regardée comme inutile dans un fujet auffi 
difficile & qui exige toute l'attention de l'Ob-
fervateur , car il étoit néceffaire de dire fous 
quelle forme & dans quel état fe préfente le 
bafalte, décompofé, non-feulement vu à l'œil 
fimple, qui peut nous égarer, mais examiné 
avec des loupes qui groffiffant confidérable-
ment les objets, nous les font voir tels qu'ils 
exiftent. Je fuivrai cette marche dans les au­
tres laves décompofées que j'ai à décrire. 

Le bafalte argileux de cette variété fe 
trouve : 

Dans les environs de Montelimar , quartier de 
Pierre brune. 

Sur le plateau volcanique qui exifte entre le Mont 
Mezenc & le Gerbier de Jonc , vers la fource de la 
Loire. 

Dans le pavé prifmatique de Cheidevant, non 
loin de la Montagne de Çhenavari , en Vivarais. 

Sur la Montagne qui fait face au Château de. 
Polignac , en Vélai , &c. 



Variété z. 

Bafalte en table de plufieurs pouces d'épaiffeur , 
dur , noir, compacte & des plus pefant dans 
l'intérieur , & lardé de toute part d'une multitude 
de grains & de cryftaux de fchorl noir brillant. Les 
faces fupérieures & inférieures de ce bafalte font 
changées , à plufieurs lignes de profondeur , en une 
efpèce de terre ocreufe un peu rougeâtre fur la 

fuperficie , mais grife dans l'intérieur. Le fchorl qui 
entre pour plus d'un tiers dans la compofition de 
ce bafalte , ayant réfifté à l'acide qui a détruit le 
gluten de cette lave , paroît de toute part à décou-
vert & faillant fur les faces de ce curieux échan­
tillon. 

Le fond de ce bafalte vu à la loupe dans 
la partie où il eft altéré , offre une multi­
tude de très-petits points noirs, fur un fond 
gris-foncé plus terreux que celui de la va­
riété 1. Ces points noirs paroiffent abfolu-
ment étrangers au fchorl qui domine 
dans cette lave ; celui-ci eft pur , vitreux 
& d'un noir brillant, tandis que les petits 
points font d'un noir terne. L'on voit auffi 
plufieurs parties de la fuperficie de ce ba­
falte, où les molécules ferrugineufes ont 
été changées en matière ocreufe jaunâtre. 

Cette variété fe trouve : 
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Sur le Chemin du Bui-d'Aps , à Saint-Jean-le-
Noir , en Vivarais. 

Dans les environs de la Ville d'Aubenas, en Viva­
rais , fur le penchant de la colline qui fait face à 
l'Ardèche & oà l'on voit de beaux Vignobles. 

Variété 3. 

Bafalte compacte d'un gris foncé, dont le degré 
d'altération très-avancé à l'extérieur , l 'eft moins 
dans l'épaiffeur qui ejt de plufieurs pouces , & qui a 
cependant éprouvé un changement confidérable , puif-
que la pointe d'un canif y mord par-tout. Un beau 
cryftal de fchorl noir à prifme octogone & à pyra­
mide dièdre part du centre de cet échantillon , & le 
fond de ce bafalte efl plein d'une multitude de pe­
tites taches jaunâtres. 

Celui qui n'auroit pas les yeux exercés à 
obferver les laves en décompofition, & à qui 
l'on préfenteroit ce morceau ifolé , feroit 
fans doute embarraffépour déterminer à quel 
genre de pierre cette matière à appartenu. 

Tandis que le Naturalifte qui auroit fait 
la plus légère étude des produits volcaniques, 
trouveroit à la feule infpection de cet échan­
tillon de quoi fe reconnoître ; il feroit bien­
tôt fur la voie en voyant les fragmens de 
fchorl qui font implantés dans cette lave & 



qui ont réfifté à l'agent qui en a altéré le fond; 
en fecond lieu, en préfentant ce fchorl, & 
particulièrement le gros cryftal qu'on y dis­
tingue , au barreau aimanté , la forte action 
qu'il auroit fur lu i , & que n'ont pas ordi­
nairement les fchorls qui n'ont pas été ex-
pofés au feu, lui annonceroit que le mor-
ceau qu'il examine eft une lave décompo-
fée. 

Enfin en portant la loupe fur les taches 
jaunâtres , il connoîtra qu'elles font le pro­
duit d'une chryfolite altérée , telle que celle 
du n°. 45, page 146. 

Cette variété fe trouve dans les environs de Mon-
telimar, à deux cens pas de la porte du Fufl, dans 
l'efcarpement qui borde le chemin qui conduit à 
Ville-neuve , où l'on voit plufieurs belles variétés 
de laves en décompofition.. 

Variété 4. 

Bafalte graveleux d'un gris bleuâtre , bien carac-
térifé , entièrement changé en matière terreufe, 
happant la langue , douce au toucher, Je laiffant 
couper comme l'argile , & répandant comme elle 
une odeur terreufe lorfqu'on y fouffle deffus; con­
tenant plujieurs grains de fchorl noir intact ; remar~ 
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quable encore en ce qu'une de/es faces eft changée 
en argile blanche (1). 

J'ai fait mention , page 16, efpèce 7 , du 
bafalte graveleux, qui a des caractères qui lui 
font propres ; cette même efpèce reparoît 
ici dans un état d'altération d'autant plus 
propre à intéréffer, que les mêmes caractères 
font confervés & n'ont rien fouffert par la 
décompofition, c'eft-a-dire, qu'on y diftin-
gue au centre les ébauches de prifmes, une 
partie de cet échantillon eft d'une lave 
argileufe blanche, douce au toucher. 

Des environs de Montelimar, quartier de Mau-
pas, dans les environs du ravin du Lyon. 

Variété 5. 

Prifme quadrangulaire , dont le bafalte-, ayant 
abfolument perdu toute fa dureté , eft d'un blanc 
jaunâtre , happe la langue, comme une véritable 
argile , & fe laiffe couper avec la même facilité, 

(1) Je n'entends pas ici par le mot argile, la terre argi-
leufe pure de la chimie , mais fimplement, une altération de 
la matière des laves, telle que ces laves prennent les caractères 
extérieurs & appareils des terres qu'on nomme vulgairement, 
terres argileufes,. terres à foulons, terres glaifes, &c. ainfi 
ce n'eft que de îa décompofition apparente que j'entends par­
ier & non des principes chimiques. 

lay.es


répand une forte odeur terreufe en foufflant def-
fus , & renferme quelques points de fchorl qui n'ont 
pas été altérés. 

Il n'étoit pas indifférent de trouver des 
prifmes bien caractérifés entièrement chan­
gés en argile , & ceux-ci font d'autant plus 
remarquables qu'ils font d'une efpèce rare. 
Je n'en ai jamais pu trouver que deux, 
quoique d'un petit volume , très - bien 
caractérifés ; l'un a été dépofé au Cabinet 
du Roi , l'autre a été envoyé à Londres. 
Il y a de très-grands prifmes à la chauffée de 
Cheidevant, à environ un mille de la Monta­
gne de Chenavari, en Vivarais, donc la croûte 
eft argileufe jufqu'à la profondeur de deux 
à trois lignes, mais le refte de la matière 
eft de la plus grande dureté ; au lieu que 
ceux que je viens de faire connoître font 
abfolument argileux. 

Ces deux morceaux très-rares ont été trouvés dans 

les environs de Montelimar , quartier de Maupas, 

a trente pas du ravin du Lyon. 

Variété 6. 

Bafalte de couleur fauve , doux au toucher , hap­

pant la langue , favoneux comme l'argile la plus-

moëlleufe , fe laiffant couper avec la plus grands 
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facilité, & recouvert tant fur fa fuperficie que dans 

fes parties intérieures , d'une multitude de petites 

taches grifes. 

Le bafalte de cette variété a éprouvé une 
telle altération que j'en ai vu des maffes 
confidérables entièrement changées en ar­
gile dans toute leur épaiffeur. Les petits 
points gris qu'on y remarque paroiffent 
femblables à ceux que j'ai obfervés fur les 
pans des prifmes du bafalte graveleux, efpè-
ce 7 , page 16, & que j'ai comparé aux 
marques qu'imprime fur la pierre grife le 
marteau à facettes des Tailleurs de pierre. 

Le fer ayant été. attaqué dans ce bafalte 
décompofé , y a formé de petites veines 
ocreufes jaunâtres, & quelquefois des rami­
fications noires , l'échantillon de ce n°. a 
fur une de fes faces un bouquet de dendri-
tes de cette couleur. 

Cette variété fe trouve en grande maffe , dans 
les environs, de la Chartreufe de Bonne-Foi. 

Au pied du Mont Mézenc. 

Variété 7. 

'Même efpèce de bafalte entièrement argileux , 

qui ne différe du précédent que par la couleur qui 

eft grife, & par un noyau de fchorl noir , vitreux , 



non altéré , ainfi que par un petit fragment de 
feld-fpath blanc intact ; l'on remarque auffi fur cette, 
lave argileufe de petites taches d'un gris pâle. 

Se trouve au même lieu. 

Ainfi que fur l'efcarpement des rampes de Mont* 
brul, en Quouérou. 

Variété 8. 

Bafalte argileux , happant la langue , doux & 
favoneux , tirant fur le violet. 

Cette variété n'a point de petites taches , 
du moins dans tous les échantillons que 
j'ai été à portée d'examiner. 

Elle exifte à côté des variétés 6 & 7 , à trente 
pas de la Chartreufe de Bonne-foi. 

Je fai que les couleurs dans les laves dé-
compofées ne font que le produit du fer, 
altéré ou modifié de telle ou de telle ma­
nière , mais m'étant propofé de décrire abfo-
lument tous les produits volcaniques , & 
défirant mettre les Naturaliftes à portée 
d'éviter toute efpèce de confufion dans l'ar­
rangement d'une fuite d'objets auffi nom­
breux , j'ai cru devoir m'attacher aux cou­
leurs , & me fervir de cet accident pour di-
vifer les variétés, particulièrement dans ce 
Chapitre , ou s'agiffant de la décompofition 



des laves , le ton de leur couleur tient m-
conteftablement aux différens moyens que 
la nature a employé pour en varier les tein­
tes ; & ce font-la autant de petits faits , 
qui quoique d'un ordre inférieur , ne doi­
vent pas moins occuper une place dans la 
marche de la nature. 

Il exifte aux étuves de Lipari , une lave com­
pacte argileufe à-peu-près de la mime couleur , qui 
peut être rangée fous cette variété , quoique fon 
grain foit moins doux , & qu'elle exhale une odeur 
beaucoup plus terreufe lorfqu'on fouffle deffus. 

Variété 9. 

Lave compacte argileufe , d'un verd tendre , fa-
voneufe & répandant une forte odeur terreufe lorf­
qu'on fouffle dejfus. 

Les parties conftituantcs de cette lave ont 
éprouvé une divifion & une altération fi 
confidérable qu'il eft impoffible de déter­
miner exactement, fi elles dérivent d'un vé­
ritable bafalte ou d'une lave compacte d'ef-
pèce différente. Le rapprochement & l'uni­
formité des molécules , me font préfumer 
cependant, que ce devoit être une lave corn-
pacte, homogène rapprochée du bafalte. 



Quant à fa couleur, je me fuis affuré par 
plufieurrs effais quelle n'eft due qu'à une 
modification du fer. 

Cette matière ainfi dénaturée eft incon-
teftablement le produit d'une lave décora-
pofée, la pofition des lieux où elle exifte, 
les laves de toute efpèce qui l'environnent 
& dont on peut fuivre avec facilité les di­
vers degrés d'altération , tout annonce que 
c'eft un produit de Volcan. 

Elle fe trouve en abondance vers la bafe de la 

colline volcanique qui fait face au Château de Po-

lignac , & donc j'ai donné la defcription. 
Vid. page 236 & fuiv. 

Variété 10. 

Bafalte argileux d'un rouge fanguin , avec des 
points de fchorl noir qui font quelquefois de la plus 
belle confervation , quoique la lave foit entièrement 
changée en matière argileufe , tendre & favoneufe 
L'on trouve plufieurs morceaux qui font encore adhé-
rens à une lave poreufe , qui avoit été envelop­
pée par la lave compacie bafaltique ; cette lave 
poreufe, tendre , friable & argileufe , eft d'un gris 
violâtre , tandis que la pâte bafaltique adhérente 
eft du plus beau rouge. 

Cette belle variété reffemble à la terre 



rouge d'Efpagne nommée almagra3 dont on 
fait ufage pour la Manufacture de tabac de 
Séville , & qu'on tire du Village d'Almazaron, 
à quatre lieues de Carthagène ; comme il exif-
te des Volcans éteints non loin d'Almaza-
ron , cette terre rouge pourroit bien n'être 
qu'une lave décompofée dont le fer eft chan­
gé en efpèce de colcotar ; ce que je n'avance 
au refte que comme une fïmple conjecture, 
n'ayant pas été à portée de vifiter encore 
cette partie de l'Efpagne. 

J'ai joint fous cette variété deux échantil­
lons , dont le premier, lettre A , eft un mor­
ceau de lave bafaltique argileux rouge , qui 
ne contenant point de lave poreufe, pour­
roit être pris par les perfonnes qui n'ont 
pas vu les lieux ou qui ne fe font pas affez 
appliqués à l'étude des produits volcani­
ques , pour un argile cuite ou fortement 
chauffée par les feux fouterrains. 

En obfervant ce morceau a la loupe, l'on 
diftingue fur fon fond, rouge & doux au 
toucher , plufieurs petits points de fchorl 
noir dont quelques-uns font altérés, tandis 
que d'autres font intacts ; ceux qui ont été 
attaqués font ternes & friables, ayant néan­
moins confervé leur couleur noire ; d'autres 
échantillons de la même lave renferment 



le fchorl noir non-feulement bien confervé, 
mais encore cryftallifé en prifmes octogones 
terminés par des pyramides dièdres. 

Cette même lave argileufe contient auffi 
quelques points de chryfolite altérée, & con­
vertie en une efpèce de rouille terreufe jau­
nâtre. Il eft important d'obferver à ce fujet, 
que l'on trouve fur les lieux de grandes cou­
lées de bafalte noir intact, qui renferment. 
le même fchorl & la même chryfolite non 
altérée, & qui recouvrent immédiatement le 
bafalte argileux dont il eft queftion. 

Ce premier morceau fuffiroit fans doute 
pour les perfonnes qui ont l'habitude d'ob­
ferver les laves argileufes. Mais, le fecond 
marqué B , de la même lave argileufe rou­
ge, ne laiffe aucun doute fur fon origine 
volcanique ; il eft plein de gros nœuds de 
laves poreufes d'un gris violâtre fi adhérens 
à la lave compacte, qu'il eft probable que le 
bafalte , à l'époque de fa fufion, avoit reçu 
dans plufieurs parties des coups de feu qui 
l'avoient fait paffer à l'état de lave poreufe ; 
ou bien il peut s'être fait encore que le 
bafalte dans fon état de fufion, fe fût em­
paré de divers fragmens de laves poreufes. 
Cette dernière, a été également convertie 
en argile. 



La lave argileufe rouge fe trouve en abon­
dance 

Sous les couches de bafalte de la Montagne de 
Chenavari. 

Dans la partie fupérieure du cratère de Mont-
brul , où elle eft placée auffi fous des bancs de 
bafalte. 

On la trouve auffi en divers endroits du Vivarais, 
du Velai , de l'Auvergne, 

Au Véfuve. 
Au Mont Hecla. 
A l'Etna, &c. 

Variété 11. 

Lave argilcufe de couleur fauve, compacte , 
avec des noyaux de lave poreufe grife également 
argileufe , renfermant quelquefois des grains de fchorl 
noir intact , & de la chryfolite graveleufe changée 
auffi en argile ; mais qu'on peut facilement recon­
noître au grain & à la couleur. 

Cette variété intéreffante fe trouve au pied de la 
Montagne de Cheidevant , en face de Chenavari , en 
Vivarais. 

Variété. 12. 

Lave compacte argileufe d'un brun jaunâtre, 
nuancé de jaune clair t douce & fayoneufe au tou-



cher , & exhalant une forte odeur terreufe lorfqu'on 
fouffie deffus. 

Cette lave a éprouvé une fi fingulière alté­
ration tant dans fon principe colorant, que 
dans la difpofition de fes molécules, que je 
ne faurois mieux l'affimiler, par le ton de 
fa couleur, qu'à un morceau de rhubarbe de 
la Chine, comparaifon triviale à la vérité, 
mais exacte. 

L'échantillon qui fait l'objet de cette va-
riété, avoir dans fon état de fufion enve-
loppé une noyau de filex pierre à fufil, dont 
plufieurs fragmens font encore adhércns à 
la lave décornpofée. Ces portions de filex 
examinées à la loupe, ont confervé la demi-
tranfparence , & la contexture des vérita­
bles filex ; mais l'on eft fingulièrement éton­
né , en les attaquant avec la pointe d'un 
canif, de voir qu'ils fe laiffent couper avec 
la même facilité que la cire la plus tendre, 
phénomène que nous avons déja obfervé 
dans la chryfolite , pierre bien plus dure 
encore. Vid. p. 148. n°. 47. 

Cette lave argileufe fe trouve entre les laves po-
reufes des premières rampes de Montbrul, en Viva-
rais. 



Variété. 13. 

Bafalte argileux blanc, lave compacte blanche. 
L'acide fulphureux a une telle action fur 

les laves qu'il eft des circonftances où la 
couleur du bafalte , & des laves compactes 
les plus dures eft entièrement effacée, de 
manière qu'il feroit impoffible de reconnoî-
tre que de telles matières ont été le produit 
des Volcans , fi l'on n'avoit pas la facilité 
de fuivre fur les lieux la marche que tient la 
nature dans cette efpèce de travail. L'on 
voit en effet aux étuves de Lipari, à la Sol-
faterra , & dans les reftes de Volcans où ces 
fumées cauftiques font encore en activité, 
la lave fe décolorer par degré: l'on y trouve 
des multitudes de morceaux où le bafalte 
eft noir & dur d'un côté , tandis qu'il eft 
converti en argile blanche tendre, de l'autre. 

Cette variété fe trouve au pied de la colline qui 
fait face au Château de Polignac , en Vélai. 

Sur les premières rampes de Montbrul en Coué-
rou. 

A la Solfaterra. 
A la Tolffa. 
A Lipari, &c. 

Variété 



Variété 14. 

Lave cellulaire rouge argileufe. 
A l'Ethna. 
Au Véfuve. 
Au Mont Hecla. 
Et dans la plupart des Volcans éteints. 

Variété 15. 

Lave cellulaire. argileufe couleur de lie de vin. 
Il y a des laves plus ou moins poreufes, 

à pores irréguliers , ou à pores arrondis, 
changées en argile , & qui eonfervent néan­
moins tous leurs caractères extérieurs. 

L'on en trouve à l'Ethna. 
Dans le Volcan éteint du Valdinoto, en Sicile; 
Dans plufieurs contrées volcaniques de l'Italie, 
Dans les environs de Francfort , quartier de Sa-

xenhaufen. 
Au bord du ruiffeau d'Expailly en Vélai. 
Dans diverfes collines du Couérou. 
Aux environs de Montelimar, quartier de Mau-
pas. 

Variété 16. 

Lave cellulaire argileufe , d'un brun-clair tirant 
un peu au violet , à pores fins & rapprochés , mais 
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très légère , & fe laiffant couper avec une facilité 
extrême. 

Des bords du ruiffeau d'Expailly , en Vélai, 
dans la partie où l'on cherche des hyacinthes. 

Variété 17. 

Lave cellulaire Hanche argileufe. 

L'on a vu le bafalte & les autres laves com-
pactes perdre leur dureté & leur couleur ; 
les laves poreufes ont éprouvé les mêmes 
altérations , & fi j'en fais des variétés ré­
parées , c'est afin que le Naturalifte qui vou-
dra former une Collection fuivie de tous 
les produits volcaniques , ait là facilité de 
les arranger dans un ordre commode, afin 
d'éviter la confufion, dans un fujet épineux 
en lui- même , & dans lequel il feroit im-
poffible de faite des progrès, fi l'on ne s'at-
tachoit pas à une méthode. 

La lave cellulaire blanche fe trouvé 
A la Solfaterra. 

A l'Ifle de Lipari. 

À l'Ifte de Vulcano. 

Sur la colline qui fait face à celle de Polignac , 
en Vélai, &c. 

Variété 18. 

Brèche volcanique argileufe , compofée d'une 



lave compacte grife , qui, à l'époque de fa fufion, 

avoit faifi & enveloppé divers fragmens de lave 

poreufe. La lave compacte entièrement changée en 

fubftance terreufe eft de couleur grife. & la lave po-

reufe dont la décompofition eft moins avancée eft 

d'un gris noirâtre. 

Cette variété fe rapporte à la Variété 3, 
page 335 du chap. 17. 

Elle exifle au pied de la colline qui fait face au 
Château de Polignac, ainfi que fur les buttes vol-
canifées des crévirons de la Chartreufe de Brives , 
près de la Ville du. Pui en Vélai. 

L A V E S AMOLLIES ET DÉCOLORÉES PAR 

LES ACIDES , QUI ONT F O R M E , EN SE-

COMBINANT AVEC LES DIVERSES MA-

TIÈRES QUI CONSTLTUELNT CES MÊMES; 

LAVES , DIFFÉRENS PRODUITS SALINS 

OU MINÉRAUX. 

Je viens de décrire dix huit variétés de 
laves , changées en fubftance argileufe a des, 
époques fi anciennes , qu'il ne refte dans, 
ce moment dans la plupart des Volcans 
éteints doù ces laves ont été tirées aucune 
des émanations cauftiques & mordantes qui 
ont attendri & décoloré ces produits vol-

C c 2 

file:///vol~-*


caniques ; il feroit donc impoffible de jamais 
déterminer à quelle efpèce d'acide ou de fubf-
tances falines ces émanations ont apparte­
nu , fi nous n'avions pas encore fous les 
yeux plufieurs Volcans affoupis, mais non 
éteints, qui brûlant depuis des tems très-
ïeculés d'une manière lente & uniforme , 
permettent d'en approcher de très-près & 
d'obferver les qualités & les effets de ces 
émanations. 

Les Solfaterra, les étuves bouillantes qu'on 
rencontre quelquefois dans les pays volca-
nifés, font fi propres à répandre un grand 
jour fur plufieurs belles opérations de la 
nature, qu'on a la facilité de la voir agir 
d'après des loix chymiques analogues à la 
plupart des procédés que l'art eft en état de 
mettre en oeuvre. 

L'acide fulphureux, eft le grand agent qui 
décompofe les laves ; réduit en vapeur & 
rendu plus actif par l'action de la chaleur, 
il opère alors d'une manière plus rapide, 
& il forme avec les matières qui entrent 
dans la compofition des laves diverfes com-
binaifons très-intéreffantes. 

Uni à la terre argileufe, il donne naiffance 
au fel alumineux ; s'empare-t-il de la terre cal-
caire? le gypfe paroît fous forme féléniteufe. 



Diffout-il la chaux du fer ? il prend le 
caractère de vitriol de Mars. 

Abandonne-t-il cette terre? l'eau s'en em­
pare & la façonne en ématite , en, géode, ou 
e n fer limoneux. 

Se joint-il au principe inflammable ? il 
ceffe d'être cauftique & on le recueille fous 
forme de foufre. 

Suivons la nature dans ces différentes mé-
tamorphofes ; elles préfentent à l'Obferva-
teur des points de fait, bien propres à fixer 
fon attention & à fatisfaire fa curiofité. 

Variété 19. 

Lave compacte, dure, de la nature du bafalte, 
d'un rouge violâtre, avec de grandes taches blanches 
irrégulières; la caffure nette de cette lave reffemble 
à celle de la pierre calcaire la plus- dure. 

L'acide fulphureux a agi fur cette matiè­
re d'une manière particulière ; car au lieu 
d'avoir détruit fa couleur & d'avoir rendu 
la lave friable ou argilleufe, il a particulière­
ment porté fon action fur les molécules 
ferrugineufes. Ces dernières ont été conver­
ties en chaux d'un rouge violâtre , & ont 
été déphlogiftiquées au point de ne pas 
faire la plus légère impreffion fur le barreau 
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aimanté ; quelques portions de cette lave 
s'étant trouvées plus fortement ou plus 
long-tems expofées aux émanations fulphu-
reufes, ont entièrement perdu leur couleur, 
mais l'acide affaibli probablement par les 
vapeurs humides n'a eu le pouvoir que 
d'agir fur le fer , fans fe combiner avec 
les autres matières qui compofent le fond 
de la lave. Il eft à préfumer auffi que ces 
vapeurs humides portées à un degré très-
fort d'ébullition , ou imprégnées peut-être 
de quelque gas qui leur donnoit le pouvoir 
de diffoudre une partie des matières qui 
formoient la bafe de ces laves , ont rendu 
à ces pierres la dureté que l'acide fulphu-
reux tendoit a leur enlever en déphlogifti-
quant le fer qui s'y trouvoit renfermé, & 
c'eft pourquoi cette lave, au lieu d'être ar-
gileufe, a une pâte dure & vive dans fa caf-
fure. 

Cette modification fingulière dans les la­
ves des Etuves de Lipari , de la Tolfa & des 
divers Solfaterra qu'on trouve dans les pays 
volcanifés , méritoit d'autant plus de for­
mer une variété , qu'elle prouve que fi 
dans telle ou telle circonftance l'acide ful-
phureux tend à altérer les laves, & à ies 
convertir en argile , il en eft d'autres où le 



fluide aqueux s'oppofe a cette entière dé-
composition, foit en affoibliffant l'acide qui 
n'agit plus alors que fur le principe, ferru­
gineux , foit en reconftituant, pour ainfi 
dire, les diverfes matières qui entrent dans la 
compofition des produits volcaniques, &. en 
leur donnant une apparence extérieure qui 
femble s'éloigner du tout au tout de ces 
laves. 

Cette variété exifte aux Etuves de Lipari. 
A l'Ifle de Vulcano. 

A la Tolfa. 
A la Solfaterra. 

Variété 20. 

Même lave que la précédente , mais d'une pâte 
un peu moins dure , & dont la couleur d'un beau. 
blanc eft nuancée dans quelques parties , d'un rouge 
tendre & d'un rouge violâtre. 

L'acide fulphureux ayant frappé plus long-
tems fur cette lave, les molécules ferrugi-
neufes extrêmement atténuées , auront été 
entraînées par les vapeurs humides ou par 
les eaux de pluies qui s'en feront emparées ; 
le peu qu'il en eft refté eft dû à ce qui a 
échappé à l'acide , & ce dernier auroit in-
conteftablement détruit en entier le prin-
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cipe colorant, fi la lave eût été plus long-
tems expofée à l'action des fumées fulphu-
reufes. 

Cette variété eft un peu moins dure que 
la précédente , & la chofe devoit être ainfi , 
car la première étant plus riche en terre 
martiale , fuppofe une altération bien 
moins fenfible, au lieu que celle-ci étant 
prefqu'entièrement blanche, démontre que 
l'acide a agi fur elle d'une manière plus 
foutenue. 

Des Etuves de Lipari. 

De la Tolfa. 

De la Solfaterra. 

Variété 21. 

Même efpèce que la précédente , dont l'échan­

tillon a été choifi de manière qu'une partie eft abfo-

lument changée en une pierre blanche d'un tiffu 

lâche , auffi facile à couper que la craie de Cham­

pagne , tandis que l'autre beaucoup plus dure & du 

rouge le plus foncé conferve encore toute fa chaux 

ferrugineufe , changée fimplement en une efpèce de 

colcotar. 

Les habitans de Lipari , où cette pierre eft 
très-abondante, en font des ftatues groffières 



qu'ils travaillent au couteau & dont ils dé­
corent leurs Eglifes. 

On trouve la même variété. 
A la Tolfa. 
A la Solfaterra. 

Variété 22. 

Même efpèce de lave , décompofée de manière que 
la chaux ferrugineufe convertie en colcotar forme 
un dépôt entouré de toutes parts d'une enveloppe 
d'albâtre gypfeux , blanc, demi-tranfparent, de plu­
sieurs lignes d'épaiffeur. 

Ce morceau, du plus beau choix, préfente 
une des plus intéreffantes décompositions 
de la lave. 

L'acide fulphureux ayant trouvé fur fa 
route les molécules calcaires qui entrent 
dans la formation du bafalte , & de diverfes 
autres laves compactes , s'eft uni & combi­
né avec elles , & a donné naiffance au 
gypfe. Ce même acide uni au fer avoit pro­
duit des cryftaux de vitriol de Mars qui 
expofés à la chaleur ont été changés en 
colcotar ; on trouve donc dans cet échan­
tillon la terre calcaire , & la chaux ferrugi­
neufe de la lave ; mais comme on n'y ren-
contre plus la terre argileufe, & qu'on pour-



roit demander ce qu'elle eft devenue, nous 
répondrons qu'ayant été faifie par le même 
acide fulphureux , elle a formé un fel alu-
mineux que les eaux ont entraîné, ce que 
nous démontrerons d'une manière évidente 
en décrivant la variété fuivante. 

L'on pourroit demander encore pourquoi 
l'enveloppe eft fi confidérable dans cet échan­
tillon , tandis que la terre calcaire n'entre 
environ que pour un douzième dans la 
compofition des laves. Je réponds à cette 
objection , en difant que l'eau ayant la fa­
culté de diffoudre la félénite , ce fluide a dé-
pofé fur cet échantillon diverfes couches 
de cette matière qui provenoit de la décom-
pofition des maffes de laves fupérieures ; fo-
lution d'autant plus raifonnable que l'ob-
fervation locale démontre cette vérité. 

Ce bel échantillon vient des Ifles de Lipari. 

Variété 23. 

Lave poreufe d'un blanc jaunâtre , primitivement 
noire , renfermant dans plufieurs de fes cellules des 
grains dé félénite gypfeufe d'une blancheur écla­
tante , tandis que la terre argileufe qui forme la lave 
étant combinée avec l'acide fulphureux , fe trouve 
en partie convertie en véritable alun natif. 



Il nous manquoit un échantillon auffi 
démonftratif pour avoir en nature la com-
binaifon de l'acide fulphureûxavec la terre 
argileufe. Celui-ci ne laiffe rien à délirer , 
& il eft d'autant plus intéreffant, qu'il porte 
les caractères d'une double combinaifon , 
celle de la terre calcaire formant le gypfe , 
& celle de la terre argileufe produifant 
l'alun. Il eft difficile de fe procurer des mor­
ceaux de cette efpèce, parce qu'il faut les 
recueillir avant que le fluide aqueux ait 
diffout l'alun. La terre argileufe n'eft pas 
toute métamorphofée en alun dans ce mor­
ceau , ce qui tend à le rendre encore plus 
inftructrif. 

Cette belle variété vient des Etuves de 
Lipari , & c'eft par elle que je termine le 
Chapitre de la décomposition des laves. 



C H A P I T R E XX. 

SUBSTANCES MINÉRALES 
ET SALINES. 

S O U F R E . 

L ' A C I D E vitriolique concentré, uni au 
phlogiftique, produit le foufre. Ce réfultat, 
qui n'est pas une des moindres merveilles de 
la nature , paroît fous forme folide, sèche, 
colorée en jaune pâle ; on le trouve tantôt 
fublimé en pouffière fine, tantôt difpofé en 
aiguilles rhomboïdales divergentes , & quel­
quefois configuré en cryftaux octaèdres 
rhomboïdaux , formés par deux pyramides 
quadrangulaires obliquangles, obtufes, join­
tes bafe à bafe. Cette fubftance mixte, 
s'unit auffi dans quelques circonftances 
à la matière arfénicale : elle prend alors une 
couleur rouge, vive & brillante , qui lui a 
fait donner le nom de rubis de foufre , ou de 
rubine d'arfenic. 

Telles font les principales modifications 
que les feux fouterrains font éprouver au 
foufre, & qu'on rencontre dans les environs 



des bouches volcaniques. Le Véfuve, l'Etna , 
VHécla , la Solfaterra, Stromboli , &c. produifent 
plufieurs de ces variétés. 

La nature nous offre auffi le foufre cryf-
tallifé par la voie humide. Les beaux cryf-
taux qu'on a trouvé il y a quelques années 
dans la Soufrière de Conilla , a quatre lieues 
de Cadix , & qui étoient renfermés dans des 
géodes de fpath calcaire, ne laiffent aucun 
doute à ce fujet ; il en exifte d'ailleurs de 
pareils dans divers autres lieux , tantôt unis à 
la félénite gypfeufe , à l'argile, ou renfermés 
dans des cailloux. 

Variété 1. 

N° . 1. Soufre pulvérulent, foufre fublimé , fleur 
de foufre des Volcans. 

On le trouve : 
A l'Etna. 

Au Véfuve. 
A l'Hécla. 

A l'Ifle de Vulcano oh il tapiffe l'intérieur du 
nouveau cratère. 

Aux Etuves de Lipari , à l'extrémité des canaux 
qui donnent paffage aux vapeurs. 

A l'Ifle de Pentellaria, dans le centre des Mon­

tagnes , & dans le lieu nommé Serallia-Favata , 



qui porte, encore des marques apparentes d'une in­

flammation exiftante.. 

A la Solfaterra. 

Variété 2. 

N ° . 2. Soufre cryftallifé en filamens ftriés , ou 
en petites lamés entaffées fans ordre les unes fur 
les autres. 

La fublimation du foufre des Volcans 
fe faifant ordinairement d'une manière ra­
pide, inégale & fouyent tumultueufe, il eft 
difficile , hors quelques cas particuliers, que 
cette fubftance puiffe prendre des formes 
auffi régulières que fi nul obftacle n'inter-
rompoit le rapprochement de fes molécules. 

Le foufre ftrié & lamelleux , ne doit donc 
être confidéré que comme une ébauche de 
cryftallifation ; mais comme, on le trouve tel, 
& qu'il doit en cet état occuper une place 
dans une collection volcanique , j'ai cru de­
voir en former une variété. Il eft vrai que M. 
Targioni-Tozzeti, dit dans le Tom. 7, de 
la nouvelle édition de fes Voyages , qu'on 
t r o u v e du foufre en aiguilles à trois facettes 

dans des trous près des Lagonis en Tofcane ; 
mais comme je n'ai pas pu me procurer 
encore de ces cryftaux & qu'il faudroit 



abfolument les voir pour en déterminer plus 
exactement la cryftallifation , je ne puis 
rien dire encore de pofitif fur la cryftalli-
fation des filets trièdres de foufre. 

Le foufre ftrié & lamelleux fe trouve: 
A la Solfaterra. 

A l'Ifle de Vulcano , d'où M. le Chevalier de 
Dolomieu. en a apporté de beaux échantillons. 

Aux Etuves de Lipari, &c. 

Variété 3 . 

N°. 3 Soufre cryftallifé en octaèdre rhomboï-
dal , formé par deux pyramides quadrangulaires , 
obliquangles , obtufes , jointes bafe a ,bafe. 

On trouve de très-petits cryftaux de cette efpèce 

fur les dépôts de foufre ftrié de l'Ifte de Vulcano. 

Il faut les obferver avec de bonnes loupes & les 

dégager de la fleur de foufre qui les recouvre. 

L'on peut voir dans le Tom. I , de la 
Cryftallographie de M. de Rome de Lifle , 
page 292 , 7 variétés de cryftaux de foufre 
dérivant de l'octaèdre ; je n'en fais point 
mention ici , parce que leur cryftallifation 
très-bien déterminée paroît s'être opérée 
par la voie humide & que je les crois étran­
gers aux Volcans. 



Variété 4. 

N°. 4. Soufre rouge des Volcans, rubine d'ar-
fenic , réalgar natif. 

Sandaraca cryflallifata, in fcoriâ folidâ , e Sol-
fatarâ ad Neapolim Litoph. Born. 11 , page 73. 

Sulphur nativum rubrum pellucidum , ex infulâ 
milo , Guadalupe in Americâ Wall. min. 1772. 
Sp. 272, a. 

De Romé de Lifle , Tome 5 , efpèce 4 , 
page 33. 

Le foufre uni a l'arfenic forme une fubf-
tance mixte qu'on a nommée réalgar. La 
combinaifon de ces deux matières a lieu 
dans la nature, par la voie humide, & elle 
s'opère auffi par fublimation dans les bou­
ches de quelques Volcans. Nous ne faifons 
mention que du réalgar volcanique, parce 
que ce dernier eft un. produit des feux fou-
terrains. 
Les cryftaux qui réfultent de l'union du fou-

fre & de l'arfenic font tranfparens & d'une 
belle couleur rouge , qui leur a fait donner 
par d'anciens Chymiftes le nom de rubis ou 
rubine d'arfenic, leur figure eft l'octaèdre rhom-
boïdal , à pyramides quadrangulaires obtufes , fé-
parés par un prifme intermédiaire plus ou 

moins 



moins long. Lorfqu'on les trouve fans tron­
cature , les plans des pyramides font des 
triangles & ceux du prifme rhomboïdal, 
des parallélogrammes rectangles. Cryftallogra-
phie , pl. VII , fig. 11 , & page 34, du Tome III. 

L'octaèdre de la rubine d'arfenic donne 
naiffance à plufieurs variétés qui dérivent 
de cette forme primitive. Comme M. de 
Rome de Lille a très-bien obfervé ces diffé­
rentes formes , je ne faurois mieux faire 
que d'employer les propres expreffions. 

N°. 5. » Quelquefois les pyramides des cryf-
taux de rubine d'arfenic font tronquées au 
fommet & dans leurs quatre angles folides, 
ce qui change en trapézoïde les triangles 
fcalènes de ces pyramides. Les nouveaux 
plans réfultans de cette troncature font 
pour chaque pyramide , un rhombe perpen­
diculaire a l'axe du prifme & quatre trapé-
zoïdes inclinés fur fes bords. Les rectangles 
de ce même prifme deviennent ainfi des 
oftogones irréguliers. Vid. pl. VII, fig. 12, 
de la Cryftallographie , & la page 34, variété 1, 
du Tome III. 

Se trouve à la Solfaterra. 

N°. 6. » Prifme hexaèdre un peu com-
D d 

Vid.pl


primé , terminé par deux fommets tétraè­
dres oppofés, dont les plans font trapézoï­
daux. Deux des faces oppofées font hexa­
gones, & les quatre autres rectangulaires. 
Cryftall. planch. VII, fig. 13. 

Ce prifme hexaèdre réfulte de la tronca­
ture longitudinale des deux bords aigus 
du prifme rhomboïdal de la figure primi­
tive. (PL VII fig. 11.) Ce prifme eft donc 
irrégulièrement hexaèdre, ayant deux de fes 
angles moins obtus que les quatre autres. 
Le peu de groffeur des cryftaux de rubine 
d'arfenic dans les échantillons que j'ai vus, 
ne m'a point encore permis de prendre la 
mefure de ces différens angles. Quelques-
uns même de ces cryftaux m'ont paru ter­
minés par des fommets dièdres à plans pen­
tagones ( Cryftall. planche Vll, fig, 17.) ; mais 
cette modification de l'octaèdre rhomboï­
dal , femble provenir de ce que deux des tra-
pézoïdes de chaque fommets s'accroiffent 
& s'élargiffent aux dépens des deux autres 
qui reftent ainfi linéaires ou fort étroits, 
comme on l'obferve dans certaines variétés 
de la félénite «. 

Cette variété fe trouve à la Solfaterra. 

N°. 7. » Prifme héxaèdre un peu com-



primé , dont les deux bords obtus du prif-
me font auffi tronqués , mais, très-légère­
ment ; ce qui ajoute à ce prifme deux hexa­
gones linéaires oppofés, & change en pen­
tagones irréguliers , les quatre trapézoïdes 
des fommets". Cryftall. pl. VII , fig. 14. 

Se trouve à la Solfaterra. 

N°. 8. » Prifme dont les deux hexagones 
larges & oppofés , qui dans la variété pré­
cédente , réfultoient de la troncature lon­
gitudinale des diverfes bords aigus du prif­
me rhomboïdal, font dans celle-ci rempla­
cés chacun par un double trapéze en bi-
feau , de manière que le prifme d'octaèdre 
qu'il étoit, devient décaèdre , tandis que les 
fommets reftent toujours tétraèdres à plans 
pentagones irréguliers «. Cryftall. planche VII , 

fig. 15. 
Se trouve à la Solfaterra. 

N°. 9. » Prifme dont l'arête formée par 
la joncïion des deux trapèzes en bifeau de 
la variété précédente , eft elle-même fur-
tronquée , de manière que chaque angle 
aigu du prifme rhomboïdal primitif eft 
alors remplacé par un hexagone entre deux 
trapèzes, tandis que chacun des angles obtus 
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du même prifme , l'eft par un hexagone 
linéaire entre deux rectangles. Les deux nou­
veaux plans produits par cette fur-tronca­
ture rendent le prifme dodécaèdre, & chan­
gent en hexagones fort irréguliers, les pen­
tagones irréguliers des fommets. Cryftall. 
planche VII , fig. 16 & Tom. III, pag. 56. 

Cette variété du réalgar , ainfi que les 
précédentes fe trouvent 

A la Solfaterra , près de Naples. 
A la Guadeloupe. 

Dans le Volcan de la Province de Bungo , dans 

l'Ifle de Ximo au Japon , &c. 

V I T R I O L M A R T I A L . 

L'acide vitriolique uni à la bafe du fer 
forme le vitriol de Mars , qu'on nomme auffi 
vitriol vert , couperofe verte. C e fel , l o r fque la 

cryftallifation a lieu d'une manière lente, pro­
duit des cryftaux en parallèlipipèdes rhom-
boïdaux , dont les angles obtus font, fuivant 
Cappeller , de 100°, & les angles aigus de 
80° , & fuivant M. de Romé de Lifle, de 
98° & 82°. Vid. pl. IV, fig. 45 , de la Cryf-

tallographie. 

L'acide vitriolique que les feux fouter-
rains développent, s'uniffant dans quelques 



circonftances à la terre ferrugineufe des la­
ves , produit du vitriol de Mars , mais il 
faut, pour que cette combinaifon ait lieu, 
que l'acide foit affoibli par les vapeurs 
aqueufes, auffi n'eft-ce jamais que dans les 
fources bouillantes & dans les étuves voifi-
nes des Volcans, que le vitriol produit par 
le fer des laves peut fe former ; il faut mê­
me , fi l'on veut le recueillir, être attentif 
à faifir l'inftant où il fe montre, fans quoi 
la furabondance d'eau tend à le diifoudre 
& à l'emporter. 

N ° . 10. Vitriol martial vert produit par la com­
binaifon de l'acide vitriolique avec la terre ferrugi­
neufe des laves. 

M. le Chevalier de Dolomieu a eu la com-
plaifance de m'apporter de Vulcano, du vi­
triol vert qu'il avoît. recueilli fur les parois 
de la Grotte qu'on voit dans cette Ifle ; il 
exifte dans cette Grotte une mare d'eau 
fulphureufe & falée,fans ceffe en ébullition, 
& il s'y exhale des fumées acides fulphureu-
fes qui pénètrent & blanchiffent les laves,, 
& forment avec elles diverfes combinai-
fons intéreffantes. Je, ferai mention plus par­
ticulièrement de cette Grotte en parlant de 
l'alun qui s'y produit , & en rapportant le 
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paffage même du Livre de M. le Chevalier 
de Doïomieu , où il eft queftion de cet antre 
volcanique. 

M. le Chevalier de Dolomieu a auffi trou­
vé du vitriol de Mars , mêlé avec du foufre 
fur la pointe la plus élevée de la montagne 
volcanique de rifle de Stromboli. 

A L U N N A T I F . 

L'acide vitriolique uni à la terre argileufe 
des laves produit l'alun. Il eft très-difficile 
de recueillir cette efpèce d'alun natif., parce 
que les pluies ou la furabondance d'eau le 
diffolvent. 

La cryftallifation primitive de l'alun eft 
l'octaèdre régulier , formé par deux pyramides qua-
drangulaires jointes & oppofées par leur bafe, d'où 
réfulte un folide terminé par huit triangles équila-
téraux , fix angles folides & douze bords. D e R o m é 
de Lifle , Cryftall. Tome I., page 314, &: 
pl. I I I , fig. 1. 

Comme je ne fais mention que de l'alun 
volcanique natif, je ne dirai rien des tra­
vaux qu'on exécute à la Tolfa pour retirer 
ce fel , quoiqu'on s'y ferve d'une lave dé­
colorée par l'acide fulphureux ; je fais que 
cette pierre a été difpofée à l'aluminifation 



par la nature , mais il faut convenir auffi 
que ce n'eft qu'au moyen de l'art qu'on 
extrait cet alun. 

N ° . 11. Sel alumineux , produit par la combi-

naifon de l'acide vitriolique avec la terre argileufe 

pure des laves; difpofé quelquefois en filets capil­

laires Joyeux , & le plus fouvent en poudre blan­

che fine qui n'affecte aucune cryfiallifation déter­

minée & qui adhère encore à la lave altérée. 

L'on trouve l'une & l'autre variété. 
A la Solfaterra. 

Mais plus particulièrement dans la Grotte 
de Vulcano , où cet alun fie forme par l'union des 

vapeurs acides fiulphureufies qui s'élèvent à travers 

l'eau, avec la bafie argileufe des laves qui couvrent 

cette Grotte (1). 

" (1) En revenant à la plage où j'avois laiffé ma barque 
" (dit M. le Chevalier de Dolomieu ) je trouvai fur ma droite 
" à peu de diftance de la mer, une portion de l'ancien Cône 
" ( du Volcan de Stromboli ) , mais ifolée & féparée de la 
" chaîne circulaire. Quoique fur la même circonférence , 
" j'en vis fortir beaucoup de fumée, & m'en approchant, 
" je vis une Grotte ouverte à l'oueft, dans laquelle j'entrai ; 
" elle a vingt pas de profondeur , j'y trouvai une mare d'eau 
" qui a un mouvement violent d'ébullition , quoiqu'elle ne 
" foit pas au degré de l'eau bouillante ; le thermomètre n'y 

D d 4 



L'on trouve auffi fur la fommité de la montagne 

volcanique de Stromboli , un peu d'alun natif mé-

" monta qu'à cinquante-cinq degrés ; c'eft donc le dégage-
" ment de l'air qui traverfe cette eau , qui produit fon bouil-
" lonnement & les efpèces de jets qu'on y obferve. Ce lac 
" exhale une forte odeur de foufre, & beaucoup de fumée; 
" l'eau en. eft éminemment falée ; elle contient du fel 
" marin , du fel alumineux & du foufre, Toutes les pa-
" rois de la Grotte font revêtues d'une croûte d'un beau fel 
" alumineux, foyeux, blanc & jaunâtre, qui a un ou deux 
" pouces d'épaiffeur , & qui eft mêlé d'un peu de foufre & 
" de vitriol verd. Je parvins à en détacher de grandes pla-
" ques , qui étoient adhérentes & collées à un rocher ou 
" incruftation blanche. Ce fel fe forme journellement par la 
" combinaifon de l'acide fulphureux qui s'élève de la fource 
" bouillante, avec la terre argileufe des laves qui la recou-
" vrent. Toutes les matières qui forment ce fragment de 
" montagne dans laquelle eft la Grotte , font également pé-
" nétrées & blanchies par les fumées acides fulphureufes qui 
" s'échappent par plufieurs fentes & crevaffes. Les rochers de 
" laves altérées ont far leur furface une croûte de gypfe 
" blanc, & de l'ocre rouge ferrugineufe. Tout autour de 
" cette même montagne, il y a des trous qui exhalent de la 
" fumée, qui donnent une forte chaleur & qui fubliment du 
" foufre. Dans la mer même on reçoit l'impreffion du feu 
" qui eft fous ce rocher ; le fable qui eft recouvert par 
" l'eau, conferve un grand degré de chaleur, & il eft des 
" endroits mêmes à quelques pas du rivage, où la mer -eft 
" chaude au point de caufer une fenfation douloureufe. Ce 
" rocher n'eft pas la feule portion dç l'ancien Cône qui con-



langé avec du fel ammoniac. Je ferai b ientôt 

mention de ce dernier. 

S E L M A R I N . 

N ° . 12. Sel marin en flalaclite ou en grumeaux 

adhérens à de la lave altérée , ou à du fable vomi 

par les Volcans. 

Comme la plupart des Volcans ont des 
communications avec les eaux de la mer , 
& que leurs foyers peuvent fe trouver quel­
quefois dans le voifinage de fources falées, 
il n'eft pas étonnant que l'on ait trouvé du 
fel marin fublimé par les feux fouterrains; 
il eft vrai qu'il n'y eft pas abondant, foit 
que ce fel fe décompofe au moyen du fer 
contenu dans les laves , foit que les Volcans 
n'afpirent que dans quelques circonftances 
particulières les eaux de la mer. La fubli-
mation du fel marin , fe faifant d'une ma­
nière rapide & tumultueufe dans les Vol­
cans , on ne le trouve point fous forme cu­
bique qui eft la cryftallifation propre de ce 
fel , mais en pouffière ou en grains informes. 

" fervc encore un refte du feu qu'il renfermoit ; on voit for-
" tir de la fumée de quelques autres parties ; & la blancheur 
" des laves dans ces endroits les indique toujours". 



Il arrive auffi quelquefois que le fel marin 
étant décompofé dans les fournaifes volca­
niques , l'acide qui s'en dégage attaque les 
laves a qui il donne une couleur d'un jau­
ne rougeâtre , & fe combinant enfuite avec 
le fer de ces mêmes laves , il forme un fel 
marin détiquefcent à bafe martiale. 

L'on trouve du fel marin aglutiné contre les laves 

pulvérulentes du cratère de Vulcano. V o y e z ce 

qu'en dit M. le Chevalier de Dolomieu , 
page 4 0 , n°. 15 , de fon Voyage aux Ifles 
de Lipari. 

SEL A L K A L I FIXE BLANC. 

N ° . 13. Sel alkali fixe blanc réuni en molécules 

irrégulières dans les cavités de quelques laves nou~ 

yelles. 

M. le Chevalier de Dolomieu a reconnu 
le premier dans les cavités des laves nou­
velles de l'Etna du côté de Bronte & de Ca-
tagne l'alkali fixe. Voyez le n°. 49 du Cata­
logue des produits de YEtna. 

Comment l'alkali fixe du fel marin peut-
il quitter l'acide pour fe fublimer feul & 
ainfi ifolé ? Cette queftion n'eft pas facile à 
réfoudre. 



SEL AMMONIAC. 

Sel ammoniac volcanique natif , difpofé en ai­
guilles fines , appliquées parallèlement les unes con­
tre les autres , ou en maffes confufes , fpongieufes 
& légères , qui offrent quelques élémens cubiques , 
évidés dans le centre ; quelquefois configuré en barbe 
de plume , ou en efpèce de dendrites. 

Nous avons vu que l'acide marin exif-
toit dans les Volcans , le fel ammoniac nous 
apprend que l'alkali volatil s'y trouve. Il eft 
difficile, fans doute, de reconnoître par quel­
le voie ce dernier eft dépofé dans les gouffres 
embrâfés de l'Etna, du Véfuve & de pluiîeurs 
autres Volcans, ou de quelle manière il s'y 
forme ; les conjectures que nous pourrions 
tirer à ce fujet, en nous jettant dans des lon­
gueurs , ne nous éclaireroient que foible-
ment fur les procédés que la nature met 
en œuvre pour opérer ce beau travail. 

Le fel ammoniac cryftallife par la voie 
humide, en longues aiguilles blanches de-
mi-tranfparentes, un peu flexibles, formées 
par un prifme quadrangulaire terminé à 
chaque extrémité par une pyramide courte, 
auffi quadrangulaire, dont les faces corref-
pondent à celles du prifme. Vid. Cryfiall. 



Tome I, page 382 ; mais lorfque ce fel eft 
fublimé par le feu j il eft difpofé en ftries 
formées par la réunion d'une multitude d'ai­
guilles déliées jointes parallèlement les unes 
aux autres : il prend auffi, dans ce dernier 
cas, la forme de dendrites, ou celle de barbes 
de plume , & ces dernières laiffent apperce-
voir à la loupe , des efpèces d'articulations 
cpmpofées d'octaèdres implantés les uns fur 
les autres. J'ai vu auffi quelquefois dans le 
milieu des pains de fel ammoniac du com­
merce , des cryftaux cubiques réguliers, dont 
quelques - uns étoient folides & d'autres 
creux. 

M. le Chevalier de Dolomieu fait men­
tion fous le n°. 48 de fon Catalogue de 
YEthna, d'un fel ammoniac gris impur fur la 
furface duquel on remarque le fquelette cubi­
que des cryftaux de fel marin. Cet habile natu­
raliste a eu la bonté de me donner des 
échantillons affez confidérables de ce fel 
ammoniac, fur lequel j'ai vu, en effet, des 
ébauches de cryftaux cubiques ; mais les 
ayant mis fur la langue , & leur ayant trouvé 
la faveur du fel ammoniac & nullement 
celle du fel marin, j'ai cru que la configu­
ration cubique pouvoir avoir induit en 
erreur M. le Chevalier de Dolomieu , & 



comme de tels morceaux méritoient d'être 
examinés avec attention, je les ai fournis à 
l'analyfe la plus exacte, & ne voulant pas 
m'en rapporter à moi feul, j'ai prié M. 
Pelletier , Chymifte très-exact, d'en faire une 
analyfe à part , tandis que je procéderais 
de mon côté a une feconde analyfe. Abfo-
lument d'accord fur nos réfultats , nous 
avons obfervé. 

1°. Que ce fel mis fur un charbon allu­
mé , a formé des vapeurs blanches & s'eft 
diffipé en entier fans décrépitation. 

2°. Qu'il imprimoit fur la langue la faveur 
fraîche du fel ammoniac. 

3°. Deux gros de ce fel diffous dans une 
once d'eau diftillée , ayant été filtrés, ont 
laiffe une partie légère de terre grisâtre, fans 
faveur , qui n'eft que le produit de la pouf-
fière. 

4°. La liqueur étant évaporée a fourni 
une cryftallifation grouppée, où l'on dif-
tinguoit des pyramides quadrangulaires ap­
pliquées les unes fur les autres , & évidées 
comme celles qu'on obferve quelquefois fur 
le fel ammoniac. 

5°. La liqueur décantée a été de nouveau 
évaporée ; & mife à cryftallifer elle a fourni 
des cryftaux de fel ammoniac formés en 



longues aiguilles blanches configurées en 
prifmes quadrangulaires , terminés a chaque 
extrémité par une pyramide courte, auffi 
quadrangulaire. 

6°. L'eau-mère mêlée d'eau diftillée, atta­
quée par l'acide marin tenant en diffolu-
tion la terre pefante, la liqueur a légère­
ment louchi, ce qui annonceroit quelques 
atomes de fel ammoniac vitriolique. 

7°. Cette même eau-mère étendue d'une 
portion d'eau diftillée, à laquelle on a ajouté 
un peu d'alkali volatil, a été foiblement 
troublée par un léger nuage qui annonce 
la préfence d'une terre en diffolution: cette 
dernière pourroit bien être la terre, qui, com­
binée avec l'acide vitriolique, formeroit un 
peu d'alun. Le réfultat de l'analyfe, eft qu'il 
n'a pas été trouvé de fel marin parmi le fel 
ammoniac qui a été examiné. 

N ° . 14. Sel ammoniac natif teint en vert par 
une portion de cuivre qui y eft unie. 

Ce fel ammoniac provenu de la dernière 
éruption de l'Etna ( celle de 1781 ) annonce 
que les feux du Volcan ont rencontré fur 
leur route quelques pyrites cuivreufes, ou 
quelque filon de mine de cuivre. Vid. le Ca­
talogue des produits de l 'Etna, n°. 51. 



L'on trouve du fel ammoniac natif 
A l'Etna , du côté de Catagne & de Bronte. 
Au Véfuve. 
A la Solfaterra. 
Aux Etuves de Lipari. 
Au Mont Hécla. 

B I T U M E S . 

L'on trouve quelquefois du bitume, plus 
ou moins épais , plus ou moins coloré, 
dans des terreins volcanifés. L'origine de 
ces bitumes n'eft pas facile à expliquer ; l'on 
fait, il eft vrai, que l'acide fulphureux qui 
s'émane en fi grande abondance des Vol­
cans en activité, peut en fe combinant avec 
les matières graffes & huileufes, végétales 
& animales , enfévelies dans le fein de 
la terre , former de véritables bitumes ; 
mais j'avoue que fi cette opération peut 
avoir lieu dans quelques circonftances par­
ticulières , il ne faut pas pour cela lui attri­
buer l'origine de tous les bitumes ; je crois 
au contraire , qu'ils font pour la plupart 
produits par les charbons foffiles , que les 
feux fouterrains ayant échauffés jufqu'à 
un certain degré , font entrer en une 
efpèce de diftillation qui en dégage le prin­
cipe huileux. 



Cette huile, lorfqu'elle eft très-fluide & 
peu colorée , forme ce qu'on nomme le 
pétrole, tandis qu'en s'épaiffiffant elle produit 
la poix minérale , le malthe , dont l'odeur eft 
défagréable ; & enfin lorfqu'en fe defféchant 
elle acquiert de la dureté , elle donne naif-
fance à l'afphalte OU bitume de Judée. 

N ° . 15. Poix minérale noire ou d'un brun noi­
râtre , fluide ou concrète, Huile de pétrole, Naphte, 
Afphalte , Bitume de Judée. 

Se t r o u v e en I ta l ie dans le terrein nommé il 

Fiumettà , dans le Duché de Modène. 

Dans les environs de Ragufe en Sicile. 

Au Village de Gabian & dans les environs d'Alais 
en Languedoc. 

A cinq lieues de Bergerac dans le Périgord. 

Dans les environs de Clermont-Ferrant en Au­
vergne. 

A deux milles d'Edimbourg , à la Fontaine de 
Sainte Catherine. 

Dans les Montagnes d'Uval en Sibérie. 

A Backou , Ville de Perfe, fur les bords de la 
mer Cafpienne. 

A Collao , à Surinam en Amérique où elle eft 
connue fous le nom d'Huile minérale des Barbades, 
&c. 

M. le 



M. le Chevalier Dolomieu ayant fait en 
dernier lieu un Voyage en Sicile, & ayant 
vifité le Mont Etna en Obfervateur exercé , 
je vais publier avec autant d'empreffement 
que de reconnoifiance le Catalogue des 
laves qu'il a recueillies fur ce formidable 
Volcan ; les échantillons de ces laves exis­
tent dans le Cabinet de M. le Duc de la 
Rochefoucauld & dans le mien ; je me pro-
pofe de les joindre à la Collection que 
j'ai formée pour le Cabinet du Roi. 

J ' avo i s pub l i é dès 1778 , dans les Recher­
ches fur les Volcans éteints du Vivarais & du 
Velai , page 69, le Catalogue des Produits 
volcaniques de l 'Etna, d'après un envoi 
fait par le Chanoine Recupero ; cette Collec­
tion étoit néceffairement incomplette , 
parce que le bon Chanoine , plus zélé 
qu'inftruit, n'étoit pas en état de mettre le 
choix néceffaire dans les échantillons qu'il 
envoyoit. Quant à les notes, elles étoient 
fi fingulières , & en même-tems fi étran­
gères aux objets , qu'il étoit impoffible 
d'en tirer le moindre parti ; je fus donc 
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obligé de refaire ce Catalogue en entier 
fans avoir aucun égard à ce que le Cha­
noine Recupero avoit dit dans une Notice 
d'une demi - page qui accompagnoit fon 
envoi. 

F I N . 



C A T A L O G U E 

D E S P R O D U I T S V O L C A N I ­
QUES DU M O N T ETHNA, JOINT 
A LA C O L L E C T I O N DES ÉCHAN­
T I L L O N S ENVOYÉS PAR M. LE 
CHEVALIER DE DOLOMIEU A M. 
LE DUC DE LA ROCHEFOUCAULD 
EN 1782, ET A M. FAUJAS DE 
S A I N T - F O N D . 

NUMÉRO 1. Lave grife , dure , pefante, 
compa&e , contenant quelques fragmens 
vitreux , verdâtres & tranfparens, connus 
fous le n o m de chryfolites des Volcans, & des 
portions de cryftaux prifmatiques de fchorl 
noir. 

Cette lave eft très-commune, elle forme 
plufieurs grands courans près de Catagne, 
du Château d'Yaci , de Bronte & d'Aderno. 

N°. 2. Lave noire, dure , mais poreufe, 
elle eft la plus commune des productions 
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de l'Ethna ; elle occupe la partie fupérieure 
de tous les grands courans, & elle fait la 
totalité de quelques courans particuliers. On 
en fait un grand ufage pour bâtir, & pour 
conftruire des voûtes ; elle eft d'une très-
grande folidité, elle réfifte, pendant long-
tems à la deftrudion lente qu'opére l'in­
fluence de l'atmofphère. On s'en fert auffi 
pour faire des meules de moul in , & fous 
ce point de vue , cette lave eft un objet de 
commerce & d'exportation ; on la tranf-
porte toute façonnée dans les Pays voifins, 
& dans 1,'lfle de Malthe. 

Cette lave poreufe préfente quelques va­
riétés qui ne différent que par la couleur 
& la denfité & qu'il m'a paru inutile de 
raffembler. 

N°. 3. Lave grife, dure , compacte, moins 
pefante que celle du n°. 1, quoiqu'elle n'ait 
également aucune porofité. Elle occupe la 
partie intérieure & maffive du fameux & vafte 
courant qui fortit en 1669 du pied du Monte 
Roffo , & qui traverfa la Ville de Catagne 
pour fe jetter dans la mer. On reconnoît 
dans cette lave les fubftances qui forment 
lé granit , c 'eft-à-dire, le fchorl noir en 
cryftaux prifmatiques , le feld-fpath écail-



leux , le quartz & quelques grains de mica. 
Elle contient très-peu de fer , quoique les 
fcories qui la recouvrent en foient forte­
ment colorées, & en renferment en affez 
grande quantité pour être fenfibles à l'aiguille 
aimantée. 

Le long & prompt trajet que fit cette 
lave, lorfqu'elle fortit des flancs de l'Ethna, 
prouve qu'elle étoit dans un état de grande 
fluidité. Cependant le fchorl qui eft regardé 
comme une fubftance très-fufible par elle-
même , n'y a point fouffert d'altération ; le 
fel-fpath n'a point perdu la contexture écail-
leufe qui le cara&érife. Les effets du feu qui 
agit en grande maffe font donc très-diffé-
xens de ceux que produit le feu de nos four­
neaux. Nous ne pouvons rendre molles 
& fluides les matières pierreufes & terreu-
fes foumifes à fon action , que par une vi­
trification plus ou moins parfaite , & par 
conféquent , par une vraie altération dans 
l'arrangement de leurs parties. Il paroît que 
le feu agit dans les Volcans , comme Am­
ple diffolvant. Il dilate les corps , s'introduit 
entre leurs molécules, de manière à les laif-
fer glifler les unes fur les autres, & lorf-
qu'il fe diffipe , il laiffe les différentes fubf-
tances à-peu-près dans le même état où il 
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les a trouvées ; il n'avoit fait que rompre la 
force d'aggrégation qui forme les corps fo-
lides. On peut comparer ce phénomène 
a celui de l'eau dans la folution des fels 
qui participent alors à la fluidité du menf-
true , & qui redeviennent concrètes par fon 
évaporation. 

Cette obfervation eft effentielle pour étu­
dier & comparer les produits des Volcans. 

N ° . 4. Lave poreufe du même courant 
dont elle occupe la partie moyenne ; elle a 
une teinte plus foncée que la précédente, 
preuve certaine qu'elle contient plus de 
fer, & qu'elle n'a pas, par conféquent, une 
identité parfaite avec celle du deffous. 

N°. 5. Lave caverneufe & poreufe , ou 
fcories de Volcan , qui occupe la partie 
fupérieure du courant de 1669. C'eft elle 
qui forme les afpérités, les inégalités & les 
crevaffes qui font au-deffus des laves, & 
c'eft par elle que les terreins envahis par 
le feu , font rendus à la végétation. On 
voit fur ces échantillons une moufle blan­
châtre qui s'y eft attachée, & qui y a pris 
fon accroiffement. Cette efpèce de lichen 
cil la première plante dont la végétation 



puiffe s'établir fur la lave. Elle n'a com­
mencé fur celle-ci qu'après un fiècle, fes 
débris & la deftruction lente de la lave, opé­
rée par l'influence de l'atmofphère , for­
ment peu-à-peu une terre argilleufe très-
végétale & propre à recevoir toute efpèce 
de plante. 

N°. 6. Lave grife , compacte, très-dure; 
elle contient des cryftaux blancs , luifans, 
lamelleux, que je crois du feld-fpath ; elle eft 
fufceptible de pol i , & alors la fubftance 
qu'elle contient y eft plus apparente. Cette 
lave a des variétés qui ont un fond rou-
geâtre , & dans lefquelles le fer eft plus dé­
veloppé. Je crois que la bafe de cette lave 
eft une efpèce de porphyre. ( Je nomme 
porphyre toute roche compofée dont la 
pâte argileufe & ferrugineufe contient & 
enveloppe des cryftaux de feld-fpath, quelle 
qu'en foit la forme & le nombre. Cette pâte 
eft ordinairement affez fufible pour être vi­
trifiée au degré de feu qui n'altère pas le 
fchorl. ) 

Cette lave forme de très-vaftes courans 
qui defcendent du haut de l'Ethna, & qui 
arrivent de différens côtés jufqu'à la bafe 
de la montagne. 
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N°. 7. Lave grife , compacte, grenue & 
tendre , femblable à une cendre agglutinée. 
Elle contient quelques cryftaux de fchorl 
noir & de feld-fpath blanc. 

N°. 8. Fragmens des bafaltes de la Mon­
tagne de la Mothe au pied de l'Ethna, à deux 
lieues de Catagne ; les colonnes prifmati-
ques exhaèdres qui, fur un diamètre de trois 
pieds, ont plus de trente pieds d'élévation 
d'un feul jet, font formées d'une lave noire, 
compacte, la plus dure & la plus pefante de 
toutes celles de l'Ethna, Elle a un grain fin & 
ferré, elle ne contient aucun corps étran­
ger , elle fait feu avec le briquet, prefque 
autant que le filex, & elle eft fonore. 

N°. 9. Lave grife , compacte , très-dure ; 
elle a un tiffu ou une pâte lamelleufe, elle 
contient des cryftaux blanchâtres, écailleux 
de feld-fpath. Sa furface blanchit à l'air & 
prend une teinte qui lui donne l'apparence 
de la pierre calcaire, ce genre d'altération 
qu'elle éprouve de la part de l'atmofphère , 
fans le concours d'aucune vapeur acide , 
eft un caractère particulier à cette efpèce 
de lave, & prouve qu'elle contient peu de 
fer , car toutes les autres fourniffent par 



leur deftruction, une argile rouge ou noire. 
Cette lave forme plufieurs grands cou-

rans dont la couleur blanchâtre tranche fur 
le fonds noir de la Montagne : tel eft celui 
qui après avoir traverfé la Regione Silvofa , 
vient fe terminer près de Nicolofi. 

N°. 10. Lave que j'ai détachée de l'inté­
rieur des cavités & des efpèces de galeries 
qui font deffous Monte Roffo. Elle eft a-peu-
près de la même efpèce que la précédente ; 
elle n'en diffère que par une teinte un peu 
rougeâtre ; elle a coulé comme elle de la 
partie fupérieure de l 'Ethna, fur une très-
grande épaiffeur , mais elle eft d'une épo­
que beaucoup plus ancienne, puifqu'elle fe 
trouve enfevelie fous beaucoup d'autres 
laves. 

N°. 11. Variété du n°. 6 ; elle a une teinte 
plus noire , & contient moins de feld-fpath ; 
elle fe trouve dans différens courans. 

N°. 12. Lave compacte, noire, pefante & 
dure ; elle contient une très-grande quan­
tité de cryftaux, de feld-fpath blanc. On y 
reconnoît les matières qui forment le por­
phyre verd ou ophite, c'eft-à-dire, une pâte 



ferrugineufe attirable a l'aimant qui enve­
loppe des cryftaux grouppés de feld-fpath ; 
on imite aifément cette production volca­
nique en expofant au feu , un morceau 
d'ophite, naturel ; il perd la couleur verte 
obfcure de fon fond , pour devenir brun 
ou noir : les cryftaux grouppés de feld-
fpath qui y forment des taches d'une teinte 
verte beaucoup plus claire, deviennent en­
tièrement blancs. Cette expérience ne de­
mande pas un feu plus actif que celui du 
brafier d'une cheminée. 

La difcuffion de toutes les matières qui 
font la bafe des laves , ne convient point 
aux bornes d'un catalogue ; ainfi je ne ferai 
dorénavant que les indiquer , fans entrer 
dans les détails des obfervations & des ex­
périences qui me les ont fait reconnoître. 

Cette lave forme un immenfc courant 
qui fort un peu au-deffous du fommet de 
l'Ethna, du pied d'une très-grofle Montagne 
nommée Monte Novo , à droite du Monte 
Fromento , & qui fe dirige vers San Nicolo del 
Arena, en traverfant une partie de la Forêt. 

N° . 13. Lave blanchie , & prefque entiè­
rement décompofée par les vapeurs acides 
fulphureufes qui l'ont pénétrée ; je l'ai prife 



dans l'intérieur du cratcr de l'Ethna ; un 
peu de foufre y eft attaché. 

N°. 14. Lave grife, poreufe, affez pefante. 
Elle n'eft pas commune dans les laves de 
l'Ethna. 

N° . 15. Lave noire , dure & compacte , 
contenant une grande quantité de cryftaux 
de feld-fpath blanc. Cette lave qui eft a-peu-
près la même que celle du n°. 12, eft encore 
un porphyre verd , altéré par le feu ; on en 
voit plufieurs vaftes courans du côté de Pa-
terno. La lave qui en occupe la partie infé­
rieure a un grain très-ferré, elle eft exac­
tement compacte, très-dure & fort difficile 
à fracturer ; on pourroit y trouver de très-
gros blocs fans aucune fiffure, & dont on 
pourroit faire des colonnes & autres orne-
mens d'Architecture qui prendroient le po­
li & le luftre du porphyre naturel. Des 
cryftaux grouppés de feld-fpath b l a n c , 
tranchent d'une manière agréable fur 
le fond noir. Les courans font hériffes 
d'une lave poreufe bourfoufflée & plus tra­
vaillée par les feux fouterrains que la lave 
compacte. Cependant le feld-fpath n'y a fubi 



d'autre altération que la gerçure qui Ta ren­
du un peu pulvérulent. 

N°. \6. Lave noire , compacte, dure, con­
tenant une grande quantité de parties vitreu-
fes, tranfparentes, verdâtres, que l'on nom­
me chryfolites de Volcan , & qui ne font 
que de petits cailloux arrondis de quartz 
qui étoit renfermé dans la roche compo-
fée qui faifoit la bafe de cette lave ; il eft 
certain que ces parties vitreufes ne doivent 
point leur nauffanec à l'action du feu des 
Volcans , comme on l'a cru jufqu'à pré-
fent , puifque par leur nature , elles font 
beaucoup moins fufibles que la pâte de la 
lave qui les renferme , & qui eft dans un 
état bien éloigné de la vitrification , d'ail­
leurs elles fe comportent au feu à-peu-près 
comme le quartz. 

Cette lave eft très-commune dans le voi-
finage de Paterno. Elle ne diffère de celle 
du n°. 1, qu'en ce qu'elle ne contient point 
de fchorl noir , lequel fchorl eft très-rare 
dans les laves de cette partie de l'Ethna. 

N° . 17. Argile rouge & jaune qui a reçu 
une demi - cuiffon, qui la durcit à un cer-



tain point , fans lui ôter la faculté d'abfor-
ber l'eau & de happer à la langue. Elle fe 
trouve fur la fommité des montagnes vol­
caniques & ifolées de Paterno & de la Mo-
the ; elle paroît avoir été foulevée par les 
jets de laves qui ont formé les bafaltes de 
ces deux montagnes. J'ai des raifons de 
croire que cette argile faifoit partie du fol 
à travers lequel la lave s'eft fait jour, qu'elle 
a été enlevée par ce jet vertical, & que 
la chaleur lui a donné l'efpèce de cuiffon 
qu'elle a reçu, car, qui auroit pu la placer 
& l'amonceler en quelque forte fur le fom-
met de ces Montagnes qui n'ont pu la vo­
mir , puifqu'elles n'ont jamais eu de crater ? 
Ce fait eft très-remarquable. 

N° . 18. Lave noire , compacte, dure, fur 
laquelle eft attachée une couche de pierres 
calcaires coquilières. 

On trouve dans ce fait une preuve cer­
taine que l'Ethna eft un Volcan antérieur a 
la retraite des eaux de deffus cette partie 
de notre continent ; on rencontre ces laves 
recouvertes & incruftées de pierres calcai­
res. Dans différentes parties de la bafe de 
Cette M o n t a g n e , à Aderno , Paterno , Latrezza, 

&c On. voit dans tous ces lieux les couches 



fucceffives des produits de l'eau & du feu, 
monter à une élévation de plus de deux 
cens toifes au-deffus du niveau actuel de la 
mer , & à plus de trente mille de diftance 
de fon rivage. 

Ce fait qui n'a point encore été obfervé, 
établit mieux l'antiquité de l'Ethna , que 
tous les calculs qu'on a voulu faire fur l'an­
tiquité des laves relativement à l'épaiffeur 
de la terre végétale, dont quelques-unes 
font recouvertes. L'antériorité des premiè­
res éruptions de l'Ethna aux dernières révo­
lutions du globe, eft encore plus évidem­
ment démontrée par les courans de laves 
qui vont fe perdre fous les Montagnes cal­
caires de Carcaci , près d'Ademo, On y voit 
des matières volcaniques enfevelies fous plus 
de cinq cens pieds de pierres calcaires en 
couches horizontales. 

N° . 19. Pierres calcaires , coquilières, 
blanchâtres, qui recouvrent plufieurs anciens 
courans de laves & qui y font interpofées 
du côté de Paterno. 

N°. 10. Pierres calcaires qui recouvrent 
les anciennes laves de l'Ethna auprès de 
Paterno, Elles contiennent des fragmens de 



laves poreufes , & autres déjections volcani­
ques qui fe font empâtées dans ce dépôt cal­
caire lors de fa formation. 

N°. 21. Argile rouge qui a reçu une de­
mi-cuiffon. Elle contient des fragmens de 
laves & de fcories. Je l'ai trouvée en grande 
partie fur les flancs de l'Ethna, au-deifus 
de la Ville de Picdimonte , au pied d'une 
Montagne du fommct de laquelle elle me 
paroiffoit avoir été entraînée par les eaux. 

N°. 22. Lave grife , dure & compacte qui 
contient quelques cryftaux de feld - fpath 
blanc. Elle forme plufieurs vaftes courans 
qui ont coulé à différentes époques les uns 
fur les autres, & qui par leur entaffement 
ont fait l'énorme maffif de laves fur lequel 
eft bâtie la Ville Diaci-reale ; cette lave a 
des variétés qui ne diffèrent que par la tein­
te. Je crois que la bafe de cette lave eft 
encore un porphyre altéré par le feu, mais 
qui dans fa pâte contenoit moins de fer 
que celui qui a fourni les laves plus noires 
des numéros 12 & 15. 

N°. 23. Lave grife, dure, un peu poreufe 
dont le grain eft çcailleux. Elle fait feu avec 



le briquet, ainfi que prefque tous les échan­
tillons ci-deffus. Elle fe trouve dans le corps 
de la Montagne Diaci-Reale , où elle forme 
un immenie courant. 

N°. 24. Lave noire , dure, mais poreufe, 
contenant dans fes cavités des globules de 
zéolite blanche , rayonnée intérieurement. 
On y voit auffi la zéolite en petits cryftaux 
pyramidaux , diftincts , attachés par leur 
fommet, au même point, & s'en éloignant 
en rayons divergens & fe féparant les uns 
des autres. 

Cette lave de Diaci-Reale eft très-ancienne ; 
elle fe trouve placée au-deffous du maffif 
formé par les laves des numéros 22 & 23. 
Elle eft cryftallifée en quelques endroits en 
prifmes. On voit qu'elle a coulé dans la 
mer qui baigne encore l'extrémité du vafte & 
épais courant qu'elle forme. Ces colonnes 
régulières de bafalte , s'élèvent maintenant 
à la hauteur de vingt pieds environ au-def-
fus du niveau actuel des eaux. 

N°. 25. Lave grife remplie de petites par­
ticules micacées très-luifantes, femblables à 
la mine de fer micacée fablonneufe. Elle 
fe trouve en pierres ifolées, mais très-grof-
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fes 8c allez nombreufes fur la Montagne 
Diaci-Reale, je n'en ai point retrouvé le cou­
rant qui doit exifter dans les environs. 

N°. 26. Fragment d'un très-gros morceau 
de mine de fer folide micacé , en gran­
de écaille fpéculaire, cryftallifée & caver-
neufe, dont les cavités font remplies d'un 
colcatar rouge très-vif. J'ai trouvé ce bloc 
unique de mine de fer à Jaci-Reale au milieu 
des matières volcaniques, à peu de diftance 
du rivage, à 50 ou 60 pieds plus haut que 
la mer. Je n'oferois le placer parmi les ma­
tières volcaniques ou déjections de l'Ethna, 
fi la lave micacée du n°. 2 5 , ne m'avoit 
pas préparé à fa rencontre. 

N°. 27. Lave noirâtre , compacte , affez 
dure , contenant une très-grande quantité 
de petits points blancs qui, vus avec atten­
tion , fe trouvent être de petits faifceaux de 
zéolite hémifphérique également rayonnée. 

On voit que dans cette lave , la zéolite 
a rempli toutes les cavités & interftices 
qu'elle a trouvés. 

Elle eft en très-grande quantité dans les 
Montagnes de la Trezza , près des Ifles 
Cyclopes , à la bafe de l'Ethna. 
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N°. 28. Lave noire, tendre, poreufe & 
caverneufe, qui contient dans fes cavités des 
grouppes de cryftaux hémifphériques de zéo-
lite blanche , rayonnée intérieurement. Elle 
eft très-commune dans les Montagnes de la 
Trezza , la Montagne du Château Diaci en 
eft prefque entièrement formée. 

N°. 29. Lave noire, très-dure, ayant quel­
ques cavités fphériques , toutes garnies de 
cryftaux de 'zéolite blanche. Une des Ifles 
Cyclopes & plufieurs Montagnes de la Trez-
za font formées de cette lave qui y eft fou-
vent cryftallifée en bafalte. 

N°. 30. Impafto volcanique, jaunâtre, fer­
rugineux qui réunit des morceaux de diffé­
rentes laves ; il contient auffi une très-
grande quantité de cryftaux fpathiques de 
zéolite blanche tranfparente ; il fe trouve 
dans la Montagne du Château d'Yici, deffus 
& deffous des grouppes de bafalte. 

N°. 31. Fragmens détachés de la furface 
des colonnes de bafalte , de la plus haute 
des Ifles Cyclopes. Cette furface eft poreufe 
& caverneufe , parce que la mer qui bat 
contre les colonnes les a corrodé : l'intérieur 



defdites colonnes eft une lave extrêmement 
dure & compacte ; on y voit quelques petits 
cryftaux de zéolitc blanche tranfparente. 

N°. 31. Fragmens des Colonnes de bafalte 
des deux petites Ifles des Cyciopes & des 
Montagnes de la Trezza ; elles font toutes 
formées d'une lave grife, dure & compacte, 
qui contient des parties vitreufes jaunes, & 
de la zéolite blanche demi-tranfparente. 

N°. 33. Fragmens & portions prifmati-
ques hexaèdres d'une colonne de bafalte de 
fix pouces de diamètre ; elle eft formée 
d'une lave grife, dure & compacte, qui con­
tient des petits points jaunes vitreux. Je l'ai 
détaché d'un petit grouppe de colonnes de 
bafalte formant des rayons divergens autour, 
d'un centre commun & placé dans la mer. 
à peu de diftance du rivage de la Trezza. 

N°. 34. Fragmens & portion prifmatique 
d'une colonne de bafalte des Montagnes de 
la Trezza ; elle eft formée d'une lave noirâ­
tre , dure, compacte, contenant beaucoup 
de cryftaux , de fchorl & de ce que l'on 
nomme chryfolites des Volcans. 

Cette efpèce de bafalte eft très-commune 
fur cette partie de la bafe de l'Ethna , & 
les colonnes qui ont différens diamètres y 
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font amoncelées dans toute efpèce de por­
tions & d'inclinaifons. 

N°. 35. Lave noire , extrêmement dure, 
contenant dans fes cavités des cryftaux po-
lièdres , d'une efpèce de zéolite tranfparen-
te , qui par fa diaphanéité & fa dureté , ref-
femble au cryftal de roche. Les cryftaux 
font en général dodécaèdres avec des fa­
ces pentagones régulières. Quelques-uns rc-
préfentent des octaèdres & des cubes, d'au­
tres enfin font des prifmes tronqués qui di­
vergent d'un centre commun. 

Cette fuperbe efpèce de zéolite eft en 
affez grande quantité dans les laves de la 
plus grande & la plus baffe des Ifles Cyclo-
pes. Elle préfente des cryftaux qui ont plus 
de neuf lignes de diamètre, & elle eft plus 
long-tems que les autres à former dans 
l'acide nitreux ce qu'on appelle gelée. Tout 
le maffif que forme la bafe qui la contient, eft 
recouvert d'une terre argileufe qui occupe 
toute la fommité de l'Ifle, & qui renferme 
auff i quelques petits cryftaux de zéolite. 

La zéolite eft très-commune dans certai­
nes laves de l'Ethna ; il feroit peut-être pof-
fible d'y en rencontrer des morceaux auffi 
gros que ceux que fournit l'Ifle de Ferroé. 



Quoique cette fubftance femble ici ap­
partenir aux laves , je ne dirai cepen­
dant point que toutes les zéolites foient 
volcaniques , ou unies à des matières vol­
caniques. Celles que Ton trouve en Alle­
magne font, dit-on, dans des circonftances 
différentes ; mais je dois annoncer que je 
n'ai trouvé cette fubftance en Sicile que 
dans les feules laves qui évidemment ont 
coulé dans la mer, & qui ont été recou­
vertes par fe.s. eaux. La zéolite des laves 
n'eft point une déjection volcanique , ni une 
production du feu, ni même une matière que 
les laves aient enveloppée lorfqu'elles étoient 
fluides ; elle eft le réfultat d'une opération 
& d'une combinaifon poftérieures, auxquelles 
les eaux de la mer ont concouru. Les la­
ves qui n'ont pas été fubmergées, n'en con­
tiennent jamais. J'ai trouvé ces obfervations 
fi confiantes , que par-tout où je rencon-
trois de la zéolite, j'étois fur de trouver 
d'autres preuves de fubmerfion , & par-tout 
où je voyois des laves recouvertes des dépôts 
de l'eau , j'étois fur de trouver de la zéo­
l i te , & un de ces faits m'a toujours indi­
qué l'autre. Je me fuis fervi avec fuccès de 
cette obfervation pour diriger mes recher­
ches , & pour connoitre l'antiquité des la-
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ves. L'analyfe chymique pourroit mainte­
nant nous apprendre fi la zéolite ne feroit 
point une combinaifon particulière de l'aci­
de marin avec une des parties conftituantes 
des laves , combinaifon qui pourroit avoir 
également lieu par-tout où l'acide marin 
auroit trouvé une bafe pareille, & des cir-
conftances favorables. 

Un fait dont la nature m'a fourni moins 
de preuves, mais qui eft peut-être auffi conf­
iant & auffi intéreffant, eft celui qui con­
cerne la cryftallifation des laves. Les bafal-
tes'ne fe trouvent jamais que dans les laves 
qui ont coulé dans la mer. Toutes les laves 
compactes qui ont coulé dans la mer avec 
une certaine epaiffeur, ont éprouvé ce que 
l'on nomme la cryftallifation des bafaltes, 
plus ou moins parfaite, (1) Aucun des mo­
dernes courans de l'Ethna qui ne font point 
arrivés jufqu'à la mer , ne contient des ba­
faltes. Tous ceux qui s'y font jetés avec 
les circonftances requifes font cryftallifés 
en colonnes ; les courans qui arrivent dans 
la mer fans être abfolument fubmergés font 
cryftallifés dans la portion qui eft plongée 

(1) L'expérience confirme ici ce que j'avois donné le p r e -
plier comme une conjecture dans mon Ouvrage fur les 
Volcans du Vivarais & du Vêlai. 



dans l'eau, & n'ont éprouvé qu'un retrait 
irrégulier dans le maffif qui eft au-deffus. 
Eclairé par mon obfervation fur les laves 
modernes qui bordent la côte jufqu'à Tao-
mina , j'ai parcouru la bafe de l'Ethna dans 
fon continent intérieur. J'ai vifité les Vol­
cans éteints de la Sicile, & je n'ai prefque 
jamais rencontré à une grande diftance de la 
mer , des colonnes de bafalte, que je n'aie 
eu des preuves d'un autre genre que la mer 
baignoit la lave lorfqu'elle a coule-

Il feroit intéreffant de favoir, fi ces obfer-
vations faites en Sicile fe trouveroient être les 
mêmes dans les autres pays volcanifés. Mon 
expérience m'a trop fouvent appris qu'il ne 
falloit jamais tirer d'un fait particulier une 
règle générale , pour que je n'attende pas 
un concours d'obfervations faites en diffé-
rens endroits , avant d'établir un fyftême 
fur les feuls faits que j'ai vus en Sicile. 

J'ai fait auffi une obfervation fingulière 
fur l'articulation des bafaltes ; mais, comme 
elle eft unique, je ne veux pas la publier que 
je ne trouve d'autres preuves du même fait. 

Monfieur le Duc de la Rochefoucauld me 
pardonnera une digreffion qui eft déplacée 
dans un Catalogue ; mais je n'ai pas le terris 
de rédiges un mémoire particulier fur cet 
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objet qui tient a beaucoup de recherches 
dont le détail eft dans mon Journal. Je de-
firerois que ces deux faits fuffent fournis à 
la difcuffion des Savans oui les combattront, 
ou les étayeront de leurs propres observa­
tions. J'ofe donc prier M. le Duc de préfen-
ter ces deux Obfervations à l'Académie 
Royale des Sciences. 

N°. 36. Pierre argileufe blanchâtre , qui 
forme la fommité de toutes les Ifles Cyclo-
pes Elle repofe fur les bafaltes , & les laves 
de ces Ifles. Elle eft imprégnée de fel ma­
rin; qui s'effleurit à fa furface. Il me paroît 
que cette pierre faifoit anciennement le fol 
de la mer à travers lequel fe font fait 
jour les fels des laves qui ont formé ces 
Ifles, & qu'elle a été foulevée de bas en 
haut de manière à les recouvrir toujours, & 
à être encore attachés à toutes les inégali­
tés de leurs flancs. 

Ce foulevement du fol par des jets de 
laves qui fe , font élevés verticalement a 
déjà été annoncé au n°. 17 de ce Catalo­
gue. Ce fait eft conforme à celui dont M. 
Faujas de Saint Fonds nous donne une defr 
cription auffi claire que précife & convain­
cante dans fon ouvrage fur les Volcans 



éteints du Vivarais en parlant du pic vol­
canique de Roche-rouge. 

N°. 37. Pierre argileufe blanchâtre, la 
même que celle du numéro précédent. Celle-
ci contient de petits cryftaux polièdres , 
tranfparens , d'une zéolite femblable à celle 
qui fe trouve dans la lave du numéro 35 prife 
aux Ifles Cyclopes. 

N°. 38. Scories noires, légères , avec des 
couleurs chatoyantes , prifes fut les laves 
qui ont coulé en 1781 , près de l'endroit 
où elles lé font fait jour à travers la mon­
tagne. 

N°. 39. Autres fcories plus pefantes, de 
la même éruption, prifes fur le courant de 
laves , à fix mille au-deffous de l'ouverture 
par où. il prit iffue. Elles font empreintes 
de fel ammoniac. 

N° . 40. Laves poreufes & légères , efpèces 
de fcories qui nagent fur les courans de 
lave ; on les emploie pour faire les voûtes. 

Toutes les fcories fe reffemblent , & ne 
préfentent d'autre variété que leur couleur 
plus ou moins foncée , noire ou rougeâtre. 
On ne peut point juger par elles, de la na­
ture de la lave qui eft au-deffous, auffi font-
elles les moins inftructives de toutes les pro-



ductions des Volcans, & elles ne peuvent 
point indiquer l'efpèce des matières fourni-
fes à l'action du feu & qui font la bafe des 
laves. Mais cependant ce font elles qui font 
reconnoître le plus sûrement les lieux qui 
ont été la proie des anciens feux fouterrains. 

N°. 41. Lave noire & rougeâtre , dure, 
compacte ; elle contient un, ocre rouge ou 
colcatar natif. Je l'ai prife dans l'intérieur 
du crater de Monte-Roffo où elle eft com­
mune, & en morceaux ifolés. 

N°. 42. Morceaux de lave rougeâtre & jau­
nâtre , pefante, informe. Elle eft une déjec­
tion de l'Ethna, lors de la formation de 
Monte-Roffo. On les trouve en grande 
quantité fur la fommité de cette dernière 
montagne. 

N°. 43. Scories rougeâtres , légères , ré­
duites en fragmens. Elles forment la mon­
tagne dite Monte Roffo , qui par accumula­
tion fortit de l'Ethna , lors de la fameufe 
éruption de 1669. Ces fcories contiennent 
quelques cryftaux ifolés de fchorl noir. 

Il feroit difficile de reconnoître dans les 
feories la lave du numéro 3 , qui fortit du 



pied du Monte-Roffo , dans la même érup­
tion. 

N°. 44. Sable volcanique d'un rouge vif, 
recueilli fur les lèvres des craters qui font 
au pied de Monte-Roffo. 

On doit remarquer que le Monte-Roffo & 
toutes les déjections de la même éruption 
font colorées par le fer. Au contraire, la 
lave qui eft fortie de fon pied , dans le mê-
me-tcms , n'en contient prefque point, & a 
pour bafe , le granit. Je crois que dans le 
même-tems deux matières différentes ont 
été attaquées par les feux fouterrains, le 
porphyre & le granit. Le premier plus vitri-
fiable , fe fera converti en fcories qui au­
ront toujours furnagé la matière en fufion, 
& alors le fchorl qu'il contenoit , fe fera 
débarraffé de la pâte qui le renfermoit, &: 
aura été lancé ifolé , tel qu'il fe trouve, en 
immenfe quantité dans les cendres. Il eft 
certain que le fchorl & les fcories lancés 
enfemble par l'ouverture qui s'eft faite à la 
grande montagne fe font accumulés pen­
dant que le granit après avoir fait fa per­
cée a coulé liquide , & a fait un immenfe 
courant de lave, preuve que toutes ces ma­
tières étoient contenues dans le même foyer. 



N°. 45. Scories noires, légères, réduites 
en fragmens ; elles forment en cet état , 
prefque toutes les montagnes volcaniques , 
avec cône & crater qui font fur la croupe 
de l'Ethna , entr'autres toutes celles qui 
font rangées fur la même ligne au-deffus de 
San Nicolas de l'Arena. Elles contiennent quel­
ques aiguilles de fchorl. En 1669 , les fcories 
couvrirent entièrement à plufieurs pieds 
d'épaiffeur une plaine un peu inclinée qui en-
touroit le Village deNicolofi, & qui avoit plus 
de trois mille de diamètre. Toute végéta­
tion y fut détruite , mais des figuiers qui 
y avoient été enfevelis, après un très-grand 
nombre d'années de fufpenfïon dans leur 
végétation , ont recommencé à pouffer, & 
on en voit quelques-uns au milieu de cette 
plaine de cendres & de fcories , qui fe refu-
fent encore à toute autre efpèce de produc­
tions. Ces feories formeront un jour un fol 
de la plus grande fertilité, mais ce ne fera que 
lorfqu'elles auront été taffées , & réduites 
en moindres fragmens par les viciffitudes de 
l'atmofphère. On les emploie dans le mor­
tier fous le nom de pouzzolane, quoiqu'el­
les diffèrent de la pouzzolane du Mont-
Véfuve. 



N°. 46. Cryftaux ifolés de fchorl noir, 
recueillis dans les fcories & les cendres qui 
forment les monticules volcaniques de 
l'Ethna , & qui recouvrent la plaine de Ni-
colofi. 

La forme de ces cryftaux de fchorl eft 
remarquable ; ils font cryftallifés en prif-
mes hexaèdres applatis , dont'l'une des extré­
mités eft faillante en pointe & bifeau , & 
l'autre rentrante ; de manière que quatre 
de ces cryftaux femblent pouvoir s'ajufter 
en forme de croix , & figurer les pierres de 
macle. Quelques-uns font grouppés, & ref-
femblent parfaitement, à la couleur près , 
aux cryftaux de fchorl ou de feld-fpath 
blanc verdâtre, qui font les taches du por­
phyre ou ferpentin antique. 

N°. 47. Sel ammoniac blanc qui fe trouve 
dans les cavités des laves de l'Ethna ; il fe 
fublime auffi par les foupiraux du Volcan. Il 
peut s'employer aux mêmes ufages que ce­
lui qui fe fabrique en Egypte par la combuf-
tion des fientes d'animaux. 

N°. 48. Sel ammoniac gris impur : on re­
marque fur la furface de fes morceaux le 
fquelette cubique des cryftaux de fel marin. 



Ces reftes de cryftaux de fel marin font en­
core a bafe d'alkali fixe. 

Ce fel eft très-commun dans les laves de 
l'Ethna. On le trouve raffemblé dans les 
laves fous les fcories. Etoit-il formé lorfque 
la lave couloit ? S'eft-il fublimé , ou a-t-il 
tranfpiré des laves pendant leur refroidiffe-
ment? Voilà des queftions auxquelles je ne 
puis répondre. 

N°. 49 Sel alkali fixe blanc qui fe trouve 
dans les cavités des laves nouvelles de 
l'Ethna du côté de Bronte & de celui de 
Catagne. Ces mêmes laves contiennent auffi 
le fel ammoniac des numéros précédens ; la 
formation de ces fels préfente un problê­
me intéreffant pour la Chymie. Comment 
le fel marin change-t-il fa bafe naturelle 
pour s'unir avec l'alkali volatil qui confti-
tue Je fel ammoniac ? Comment cet alkali 
fixe peut-il quitter fon acide pour les fubli-
mer feul & ifolé ? Qui fournit au fel am­
moniac volcanique l'alkali volatil qu'il con­
tient ? Ces queftions préfentent de grandes 
difficultés. 

N°. 50. Cendres volcaniques blanchâtres , 
terreufes & argileufes. Elles font un peu 



ductiles lorfqu' elles font pétries avec de 
l'eau. On peut les employer pour faire de la 
poterie. J'avoue que je fus fort étonné lorf-
que je fus qu'une manufacture de terre 
cuite avoit autrefois travaillé des matières 
volcaniques , & qu'elle avoit été établie fur 
le flanc de l 'Ethna, auprès des fameux châ-
teigniers ou je vis les débris de cet Attelier; 
je croyois que le feu devoit enlever à toute 
terre la propriété d'être ductile, mais ce 
n'eft pas la première fois que dans des con­
jectures de toute efpèce , je me fuis trompé. 

Ces cendres argileufes font propres à la 
végétation dans l'inftant même où elles 
font vomies par l'Ethna ; lorfqu'elles recou­
vrent une lave ou un terrein nouvellement 
envahi par le feu , elles les rendent auffi-tôt 
fertile. Ceux donc qui ont calculé l'anti­
quité du Mont Ethna & l'intervalle de fes 
éruptions par l'épaiffeur de la terre végé­
tale interpofée entre les courans de lave , 
fe font néceffairement trompés , fur-tout 
lorfqu'ils ont dit qu'il falloit des ciècles 
pour rendre à la végétation la furface des 
nouvelles laves ; ils n'ont point prévu les 
cas où. ces laves font recouvertes de cen­
dres qui d'elles - mêmes font productives. 
Ces cendres font communes fur le flanc 



de l 'Ethna, dans la partie du Village de 
Saint-Jean. 

N°. 51. Sel ammoniac teint en verd par 
une portion de cuivre qui y eft unie. Il in­
dique qu'un fillon de ce métal s'eft trouvé 
parmi les matières qu'ont attaqués les feux 
du Volcan. Il s'eft trouvé parmi les laves 
de la dernière éruption de l'Ethna 1781. 

J'ai raffemblé un bien plus grand nom­
bre d'échantillons dans les productions vol­
caniques de l 'Ethna, mais la plupart ne 
font que des variétés qui n'offrent rien d'in-
téreffant ni d'inftructif. Les autres font des 
morceaux uniques trouvés ifolés, qui ne pré-
fentent que des faits locaux & particuliers, 
8c qui ne peuvent point entrer dans l'hif-
toire générale de ce Volcan ; tels font, par 
exemple, quelques gros cryftaux de zéolite 
ou tranfparente ou opaque, mais qui n'a­
joutent rien aux connoiffances que nous 
avons fur cette matière , un morceau de 
lave vitreufe ou verre de ce Volcan, que 
j'ai trouvé dans les laves de Bronte &-qui ne 
fe rencontre prefque jamais dans les érup­
tions de l'Ethna ; j'ai des laves altérées par 
les vapeurs acides fulphureufes ou couver­
tes de foufre fublimé. Je les ai prifes dans 
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l'intérieur du crater de l'Ethna, mais n'ayant 
que mes poches pour les porter , il ne m'a 
pas été poffible de me charger de duplicata. 
D'ailleurs elles font telles que celles que j'ai 
raffemblées dans les Ifles de Lipari, & dont 
j'envoie des échantillons à M. le Duc de la 
Rochefaucauld ; j'ai auffi quelques laves po-
reufes qui ont éprouvé différens degrés 
d'altération , par l'influence de l'atmofphè-
r e , & par les progrès de la végétation , mais 
elles ne préfentent rien de particulier. Ce paf-
fage des laves, à l'état d'argile noire , très-
fertile , eft commun à toutes les laves, & 
dans tous les pays. 

Quoique j'aie fait fur l'Ethna un voyage 
plus complet que ceux de tous les Etrangers 
qui avant moi font venus admirer ce grand 
phénomène de la nature , que j'aie fait le 
tour entier de fa vafte bafe ; quoique j'aie 
fait toutes mes courfes à pied & le mar­
teau à la main , pour avoir la faculté d'é­
corner & d'examiner toutes les laves que 
je rencontrois, je ne me flatte pas de con-
noître & d'avoir raffemblé la moitié de 
routes les productions de ce Volcan, ni 
d'avoir examiné & étudié le demi-quart des 
phénomènes qu'il préfente ; la connoiflance 
exacte de cette montagne qui renferme un 
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des plus grands laboratoire de la nature , 
eft réfervée à un Sicilien qui habitera fa 
bafe, qui l'étudiera toute fa vie , qui fera 
Naturalifte & Phyficien, & qui ne fera re­
buté ni par les fatigues , ni par les difficul­
tés. Le bon Chanoine Recupero étoit zé­
l é , mais il n'étoit ni Naturalifte, ni Phyfi­
cien ; l'objet de fes recherches étoit prin­
cipalement l'Hiftoire chronologique des 
éruptions. Il connoiffoit la montagne, pour 
l'avoir beaucoup parcourue , plutôt que 
pour l'avoir étudiée : auffi fon immenfe 
travail eft perdu, fes Manufcrits informes , 
reliés entre les mains de fes parens, ne four­
niront que peu de faits relatifs à l'Hiftoire 
Naturelle. Je dois auffi faire remarquer que 
la majeure partie des détails que l'on trou­
ve dans les defcriptions , appartient pref-
que exclufivement aux Poètes & aux Pein­
tres. Le bruit & les tonnerres qui les précè­
dent , le fracas qu'elles font , la terreur 
qu'elles infpirent , le dégât des courans de 
laves, l'étendue & les lieux qu'elles parcou­
rent , la grandeur & la beauté du fpectacle, 
l'obfcurité des jours, la lueur & l'éclat des 
feux pendant la nuit , &c. peu de ces cir-
conftances intéreffent le Phyficien, aucunes, 
le Naturalifte ; mais tous les réfultats de 



l'éruption font du reffort de ce dernier, 
& il feroit à délirer que ceux qui font des 
relations travaillaffent un peu plus pour lui. 
On a décrit en vers , les ravages que fit l'é­
ruption aqueufe de l'Ethna en 1755 , & les 
lieux qu'elle a traverfés, & on ne fait pas 
préciférnent fi l'eau étoit froide ou chau­
de , douce ou falée. 

Il eft à délirer que M. le Chevalier de 
Joenni , homme de qualité , qui habite Ca-
tagne , & qui n'a pas dédaigné la Chaire 
d'Hiftoire Naturelle établie depuis peu dans 
rUniverfité de cette Ville , qu'il occupe avec 
diftinction , qui a du zèle , & toutes les 
qualités qui peuvent former un bon Natu-
ralifte ; il eft à défirer , dis-je, qu'il veuille 
continuer la collection qu'il forme de tous 
les objets de la Sicile, & qu'il dirige fes 
obfervations fur ce qui intéreffe le Minéra-
logifte & le Phyficien ; alors nous pourrons 
efpérer une bonne hiftoire de l'Ethna. 

Une des chofes qui s'oppofe le plus au 
progrès de l'Hiftoire Naturelle en Sicile, eft 
un préjugé établi par le luxe. Il eft honteux 
d'y aller à pied ; un Noble n'ofe pas fe fervir 
de fes jambes fans craindre de fe dégrader ; 
une promenade à pied dans la Campagne 
eft une chofe inouie : cependant, ce n'eft 
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sûrement pas de l'intérieur d'un carroffe 
ou d'une litière que l'on, peut étudier la 
Nature. J'ai fort engagé le Chevalier de 
Joenni de fe mettre au-deffus du ridicule 
que l'on pourra donner aux courfes qu'il 
fera, & en même-tems, je l'ai invité à pren­
dre des leçons de Chymie, fcience dont ne 
peut fe paffer le Minéralogifte. 

Je demande encore une fois pardon de 
placer dans un Catalogue des réflexions qui 
n'y conviennent point , mais il eft bien dif­
ficile de s'arrêter lorfqu'on traite un fujet 
qui plaît. 



T A B L E 
D E S M A T I È R E S 

Contenues dans ce Volume. 

A. 
AciDE fulfureux eft le grand agent qui décom-

pofe les laves les plus dures, Page 404 

Acide fulfureux des volcans uni à la terre argi-
leufe forme l'alun ; à la matière calcaire, produit 
le gypfe; au fer, le vitriol de mars; au principe 
inflammable, le foufre, &c. 404 & fuiv. 

ALUN natif, produit par la décompofition des la­
ves. 422. 

Jd. difpofé en filets capilaires foyeux adhérens en-
core à la lave altérée , n°. 1 1 , 423 

ALKALI fixe blanc réuni en molécules; irregulières 
dans les cavités de quelques laves, n°. 13, 426 
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AMMONIAC, Sel ammoniac volcanique natif, dif-
pofé en aiguilles fines, appliquées parallèlement 
les unes contre les autres, ou en maffes confu-
fes , fpongieufes & légères, qui offrent quel­
ques élémens cubiques, évidés dans le centre ; 
quelquefois configurés en barbe de plume , ou 
en efpèces de dendrites, 42.7 

Id. natif, teint en vert par une portion de cui­
vre qui s'y trouve unie , n°. 14 , 430 

B. 

B I T U M E de Judée, Poix minérale, Huile de Pé­
trole , Naphte , Afphalte , 431 , & n°. 15 , 432 

BASALTE, eft une véritable lave qui a coulé , 1 
- Son nom doit lui être confervé & ne doit pas 
être confondu avec celui de fchorl, 2 

— des, différents couleurs que le bafalte affec­
te, 5 

Il renferme des corps étrangers qui s'y font 
trouvés enveloppés lorfque la matière étoit en 
fyfion, ibid. 

Son analyfe, 6 

BASALTES prifinariques triangulaires , 7 
Sont rares lorfqu'ils font bien caractérifés, 3 

— prifme triangulaire de 11 lignes de hauteur fur 
4 lignes de diamètre. Variété , A , 7 



BASALTE triangulaire, remarquable en ce qu'il eft 
compofé lui-même d'une multitude d'ébauches 
de prifmes. Variété B , 7 

Id. triangulaire d'un côté , quadrangulaire de 
l'autre. Variété C , 8 

Id. tourné en arc de cercle. Variété D , ibid. 
Lieux où l'on trouve des prifmes triangulaires, 9 

BASALTES prifmatiques quadrangulaires, Ch. III, 10 

— quadrangulaire , d'une forme exacte & d'un 
bafalte noir très-dur, mais dont la furface eft 
convertie en argile. Variété A , 10 

Id. de cinq pouces de hauteur, fur 4 lignes de 
diamètre bien confervé , mais coudé dans fa 
longueur. Variété B , 10 

Id. quadrangulaire d'un côté , pentagone de l'au­
tre. Variété C , 11 

Id. avec fchorl couleur d'hyacinte. Variété D , 12 
Id. avec des dendrites. Variété F, 14 
Id. en bafalte poreux. Variété G , ibid. 

Id. avec un noyau de granit de 3 pouces de lon­
gueur fur 2 pouces de largeur. Variété H , 14 

Six prifmes quadrangulaires réunis , & qui 
peuvent être féparés , d'une régularité & d'une 
confervation parfaite. Variété I, 15 

Les prifmes quadrangulaires font rares , 2 

BASALTES prifmatiques pentagones, Chap. IV , 16 
— pentagone d'un côté, hexagone de l'autre Va­

riété A, ibid. 
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Id. avec cinq gros nœuds de chryfolite, dont un 
a 3 pouces 9 lignes de diamètre, 16 

Deux prifmes pentagones , avec un gros noyau 
de granit blanc qui les réuniffoit , mais dont 
chaque prifme s'étoit approprié une portion à 
l'époque du refroidiffement & du retrait de la 
lave , 17 

Prifme pentagone, dont deux des côtés font fi 
petits que ce prifme paroît triangulaire au pre­
mier afpect. Variété G , 20 

BASALTES prifmatiques hexagones, Chap. V , 21 
— hexagone, de la plus belle forme. Variété A , ib. 

Id. avec deux noyaux de granit. Variété B , ibid. 
Id. avec 3 noeuds de chryfolite , dont un a neuf 

pouces de diamètre. Variété C , ibid. 
BASALTES prifmatiques eptagones, Chap. VI , 25 
— eptagone d'une forme pure , d'un grain fin & 

d u r , mais à croûte argileufe. Variété A , ibid. 
Id. plein de fchorl noir intact , tandis que l'ex­

térieur du bafalte eft changé en fubftance 
ocreufe jaunâtre. Variété B , ibid. 

BASALTES prifmatiques octogones, Chap. V I I , 24 
Prime octogone de 8 pouces 6 lignes de dia­

mètre , d'un bafalte noir très-pur & d'une belle 
confervation, ibid. 

Les prifmes octogones font très-rares. 25 
BASALTES prifmatiques coupés & articulés , Chap. 

VI I I , 26 



Defcription du pavé a prifmes coupés & arti­
culés du Pont de la Beaume fur la rive droite 
de l'Ardèche, en Vivarais , 27 

Prifme hexagone articulé avec deux noyaux de 
granit blanc. Variété A , 28 

Defcription d'un très-petit prifme de la plus belle 
confervation, compofé de cinq parties ou fec-
tions. Variété G, 29 

BASALTES en colonnes cylindriques, Chap. I X , 30 
Variété A, de 9 pouces de longueur fur 4 pou­

ces 5 lignes de diamètre, 32 
Variété B, de 7 pouces de longueur fur 4 pou­

ces 9 lignes de diamètre , 33 
BASALTES en table, Chap. X , 34 

Bafalte en table de 2 pieds 9 pouces de longueur 
fur 2 pieds 6 lignes de largeur & un pouce 
d'épaiffeur, avec un noyau de chryfolite, & une 
efpèce de mofaïque très-remarquable , formée 
par le retrait de la lave. Variété A , 35 

Jd. de 3 pieds de longueur fur 1 pieds 3 pouces 
de largeur. Variété B , 37 

Jd. avec un noyau de feld-fpath. Variété C , 
ibid. 

Jd. en feuillet de 6 lignes d'épaiffeur. Variété 
D , 38 

Jd. en feuillet, avec une multitude de taches 
rondes. Variété E , ibid. 

Jd. d'un gris verdâtre , avec plufieurs cryftaux de 



fetd-fpath , dont un en parallélipipède eft des 
plus brillans. Variété F , 39 

Id. formé par une lave compacte, bariolée, que 
j'ai nommée Bafalte porphyre. Variété G, 39 

BASALTES en boule, Chap. XI , 40 
Théorie de la formation du bafalte en boule » 

41 , 42, 43, 44 & fuiv. 
Bafalte en boule d'un pied G pouces de diamètre, 

avec du fchorl noir. Variété. A , 48 
Id. de 8 pouces de diamètre , avec des couches 

concentriques. Variété B , ibid. 
Id. ovale, avec plusieurs couches. Variété C , ibid. 
Id. ovale fans couches & arrondis par le frotte­

ment. Variété D , 49 
BASALTES irréguliers & laves compactes de diverfes 

efpèces, Chapitre XII , 50 
Bafalte noir foncé. Efpèce 1, ibid. 
Bafalte noir piqué. Efpèce 2 , ibid. 
Bafalte noir cendré. Efpèce 3 , 51 
Bafalte d'un gris verdâtre. Efpèce 4 , 53 
Bafalte rougeâtre. Efpèce 5 , 54 
Bafalte bleuâtre. Efpèce 6, 55 
Bafalte graveleux. Efpèce 7 , 56 
Bafalte ligneux. Efpèce 8 , 59 

BASALTES & laves de différentes efpèces, avec des 
corps étrangers. Voyez à l'article Lave. 

Bafaltes & laves compactes , paffant à l'état de la­
ves poreufes , Chap. XIV, pag. 258. Voyez 



au mot Lave , où l'on trouvera tout ce qui efl: 
relatif à la décomposition des produits volca­
niques. 

BRECHES & poudingues volcaniques, formés par 
le feu , fans le concours de l'eau , Chapitre 
X V I I , 333 

Brèche volcanique formée par une multitude de 
fragmens irréguliers de lave noire à petits po­
res. Plufieurs de ces fragmens font fondus au 
point qu'ils font rapprochés d'un émail de vol­
can , tandis que d'autres font beaucoup moins 
vitrifiés ; tous font enveloppés dans une efpèce 
d'écume volcanique jaunâtre qui les cimente. 
Variété 1 , 334 

Même brèche où les fragmens de lave font plus 
gros , & où l'on reconnoît que quelques-uns 
ont peu fouffert par le feu, tandis que d'au­
tres font changés en émail noir. La lave qui 
les a réunis eft d'un gris jaunâtre , & plus com­
pacte que celle du numéro précédent. Va­
riété 2, 335 

Brèche volcanique formée par une, lave d'un gris 
noirâtre , qui S'eft emparé en coulant d'une 
multitude de fragmens bafaltiques femi-poreux. 
Variété 3 , 335 

Brèche volcanique à fond couleur fauve, tachetée 
de noir. Variété 5 , ibid. 

Brèche volcanique , formée par une multitude de 



fragmens irréguliers de véritable pierre ponce 
blanche ftriée , de pierre ponce grife, & de 
pierre ponce d'un gris fi foncé quelle paroît 
noire , & d'une pâte friable de pouffière de 
ponce qui a enveloppé & réuni ces matières. 
Variété 6, 338 

BRECHES poudingues & autres matières volcani­
ques provenues d'éruptions boueufes , 339 

Brèche poudingue volcanique, provenue d'érup­
tion boueufe , & compofée , 1°. de gros frag­
mens de pierre calcaire de couleur fauve, dont 
plnfieurs ont leurs angles émouffés, & ont été 
arrondis par le frottement ; 2°. d'une multi­
tude d'éclats de bafalte noir intact ; 3°.de jafpe 
rouge greffier , &c. Variété 1 , 340 

Brèche poudingue volcanique formée par une. 
multitude de noyaux arrondis , de véritable 
pierre ponce , d'un gris blanchâtre , liés par 
un ciment dû à une lave d'un gris fauve, 
sèche & friable & un peu terreufe, qui con­
tient des grains & des cryftaux de fchorl noir. 
Variété 2 , 341 

Brèche volcanique boueufe formée , 1°. par une 
multitude de petits éclats de bafalte noir , 
dont les uns font fains 8c d'autres altérés ; 
20. par du fchorl noir brillant ; 3°. par des frag­
mens de jafpe rouge ; 4°. par des veines 
de fpath calcaire blanc, demi - tranfparent ; 



5°. par des noyaux de pierre blanche argileu-
fe , &c. Variété 3 , 342 

Brèche formée par du fpath calcaire blanc demi-
tranfparent, lardé de divers fragmens de bafalte 
noir. Variété 4 , 345 

Brèche boueufe, compofée de bafalte noir, de 
bafalte argileux, de fragmens de pierre calcaire, 
de grains de fchorl noir, avec une couche de 
fpath calcaire cryftallifé en prifmes trièdres à 
pyramide de même forme , faillans & diver-
geans autour de plusieurs centres. Variété 5 , 

344 
Produit volcanique boueux très-remarquable, 

avec des empreintes de végétaux. Variété 6 , 
ibid. 

Brèche poudingue compofée de divers fragmens 
roulés & arrondis de bafalte noir , de granit 
rofe, formé de feld-fpath , de quartz & de 
fchorl noir , le tout réuni & cimenté par un 

fable de granit fortement adhérent. Variété 7 , 
352 

c. 
CALCAIRES. Matières calcaires dans les laves, 152 

Pierre calcaire blanche à grain fin , & intacte 
dans le bafalte noir , n°. 5 3 , 153 

— Matière calcaire changée en chaux par les 



feux fouterrains, & convertie enfuite en fpath 
calcaire par le fluide aqueux , 153 

— Spath calcaire blanc demi-tranfparent & en 
globules dans le bafalte noir le plus dur, n°. 54 , 

— Spath calcaire blanc , en noyaux irréguliers , 
dont les angles font arrondis, enveloppés dans 
une lave grife,pefante quoique poreufe,& dont 
les cellules prefque toutes de forme ronde n'ex­
cèdent guère 3 lignes de diamètre, n°. 55 , 157 

— Spath calcaire dépofé après coup dans les cavi­
tés & interftices des laves, n°. 56, 158 

— Spath calcaire cryftallifé en prifme hexaèdre 
tronqué, dépofé par le fluide aqueux, dans la 
cavité d'une lave porreufe d'un gris blanchâtre, 

n°. 57, 159 
— Roche calcaire pénétrée par des filons de ba­

falte, pag. 160, n°. 58 ; id. n°. 59, p. 161 ; 
n°. 60 ; id. n°. 61 & 62 , p. 162 ; n°. 63 , p. 16; 

— Roche calcaire de la montagne de la Chama-
relle. Remarque fur ce rocher coupé par des 
filons de lave , & conjectures fur la formation 
de cette montagne, 165 , 166, 167, 168 , 

169 , 170 , 171, 172 , 175 , 174 & 175 
— Roche à-peu-près femblable dans l'Etat de Ve-

nife , à fix lieues au nord Vicence : note, au 
bas de la page , 176 

— Calcédoine en géode, contenant de l'eau, des 



environs de Vicence , trouvée parmi les laves 
altérées, n°. 92 , 2.46 

— Calcédoine en géode , dont l'intérieur eft ma­
melonné, des environs de Vicence, n°. 93 , 

— Calcédoine en goutte , parmi les produits vol­
caniques & la poix minérale des environs du 
Pùy de la Pege, en Auvergne, n ° . 9 4 , 247 

— Calcédoine en fragmens irréguliers dans les la­
ves , n ° . 95 , ibid. 

— Charbons de terre, ne paroiffent pas être la caufe 
des incendies volcaniques, 276 

— Cendres volcaniques, ne font qu'une lave ré­
duite en pouffière, 277 

CHRYSOLITE. De la chryfolite proprement dite , 
dont la cryftallifation eft déterminée, 131 

— de la chryfolite des volcans, 134 
— Noyau de chryfolite remarquable par fon volu­

me , & par des grains irréguliers d'un jaune 
verdâtre , d'un vert foncé , d'un vert clair, & 
d'autres qui tirent au noir , dans le bafalte noir , 

n ° . 3 4 , 139 
Chryfolite à grains jaunâtres, à grains vert-clair, 

& à grains vert de pré , d'une grande adhéfion , 
dans le bafalte noir , n° . 35 , 140 

Chryfolite en grains adhérens, douce au toucher, 
dont la couleur eft rapprochée de celle du 
cuivre bruni , de manière qu'à l'œil nud 



l'on a de la peine à fe perfuader que ce foit 
une véritable chryfolite. Ce morceau curieux 
eft encadré dans une lave compade violâtre, de 
l'efpèce du bafalte ligneux, n°. 36, 141 

Chryfolire en table , dont les grains font d'un 
jaune clair, d'un jaune verdâtre, mêlés de 
grains tirant fur le noir, & de grains conver­
tis en fubftance terreufe ; dans une lave po-
reufe bleuâtre, n°. 37, ibid. 

Chryfolite en noyau arrondi, à grains verdâtres , 
faine & nullement altérée quoiqu'environnée 
d'une lave cellulaire noire très-vitrifiée, n°. 38, 

142 

Chryfolite d'un jaune ocreux , prefqu'entière-
ment décompofée, à l'exception de quelques 
grains d'un beau vert, qui n'ont point foufferts ; 
enveloppée dans une lave poreufe bleuâtre , 

n°. 39 , 143 
Chryfolite à grains d'un vert foncé 8c d'un jaune 
verdâtre , dont l'enfemble eft fi adhérent, que 
ce morceau qui eft d'un gros volume, a très-bien 
fupporté le poli fur une de fes faces, n°. 40, 143 

Chryfolite en galet , à grains variés par la cou­
leur , parmi lefquels l'on en diftingue de rou-
geâtres. Cette pierre eft polie fur une de fes 
faces ; l'autre de forme bombée & arrondie 
annonce que cette pierre a été autrefois roulée 
par les eaux, n°. 4 1 , 144 

Chryfolite 



Chryfcrlite à fond rougeâtre , mêlée de grains 
vitreux tranfparens couleur d'hyacinthe , qui 
paroiffent provenir de fragmens d'hyacince 
réunis à des grains de chryfolite , n°. 4 2 , 144 

Chryfolite en table, formée de grains de diffé­
rentes couleur , mêlés de grains opaques d'une 
pâte qui imite le jafpe fanguin , & d'une cou­
leur rouge un peu violâtre. En étudiant ces 
grains avec attention , à l'aide d'une bonne 
loupe, l'on reconnoît qu'ils font produits par 
de l'hyacinte altérée qui a perdu fa tranfpa-
rence , n°. 43 , 145 

Chryfolite graveleufe avec des grains d'hyacinte 
plus ou moins altérés , dont la couleur paffe du 
rouge vif au rouge violâtre, & au rouge terne. 
Cette chryfolite intéreffante eft dans le bafalte, 
n°. 44 , 146 

Chryfolite en nœuds irréguliers formés par des 
grains prefque tous changés en matière terreufe 
friable, à l'exception de quelques-uns, mais en 
petit nombre, qui ont confervé leur couleur & 
leur dureté, n°. 4 5 , ibid. 

Chryfolite à grains verts & à grains jaunâtres, 
dans une lave compacte entièrement argileufe. 
Le même agent qui a attaqué la lave , a porté 
fon action fur la chryfolite qui s'y eft trouvé 
engagée, & cette dernière eft devenue friable 
& terreufe , n°. 46 , 147 

H h 



Chryfolite , entièrement changée en fubftance 
terreufe, douce au toucher comme une argile 
onctueufe , & fe laiffant couper comme de la 
cire, n°. 47, 148 

CUIVRE. Mine de cuivre de l'efpèce nommée 
azur ou bleu de montagne , adhérente à un granit 
groffier , trouvée par M. Bedon , dans les pro­
duits volcaniques d'Albano , n°. 100, 251 

D. 

DENDRITES. Bafalte avec une couche légère de 
fpath calcaire recouverte par un buiffon de 
dendrites très-finement tracé , n°, 6 4 , 176 

Dendrites difpofées en bouquets ifolés, fur un 
bafalte noir, recouvert d'une efflorefcence ocreu-
fe jaunâtre, n°. 65 , ibid, 

Dendrites en buiffon, partant d'une efpèce de 
zone jaunâtre qui s'eft formée fur un bafalte 
noir de la plus grande dureté, n°. 66 , 177 

E. 

EMAIL de Volcan. Voyez au mot Verre de Volcan. 
ETHNA. Catalogue des Produits volcaniques du 

Mont Ethna , 435 



F. 

FELD-SPATH. Action des Feux volcaniques fur le 
feld-fpath, 73 , 7 4 , 75 , 76 , 8 4 , &c. 

— Deux nœuds de feld-fpath blanc , donc l'un 
rhomboïdal d'un pouce de longueur, fur huit 
lignes de largeur ; l'autre d'un pouce fix lignes 
de longueur, fur neuf lignes de largeur , dans 
du bafalte noir , n°. 1 , 104 

— Cryftal de feld-fpath romboïdal , compofé lui-
même d'une multitude de petits rhombes, dans 
le bafalte noi r , n°. 2 , ibid. 

Feld-fpath blanc lamelleux , d'un gros volume , 
encaftré dans le bafalte , n°. 3 , 105 

Feld-fpath blanc lamelleux , de 22 lignes de lon­
gueur , fur 17 lignes de largeur, dans un ba­
falte bleuâtre, 106 

FER noirâtre octaèdre attirable à l'aimant parmi 
le fable volcanique du ruiffeau d'Expailly , en 
Velay, 220 

Fer octaèdre aluminiforme, terminé par huit 
angles équilatéraux , n°. 85, 221 

— Dans quel état fE trouve le fer octaèdre, parmi 
les matières volcaniques du ruiffeau d'Expailly, 
en Velay , 112. 

Fer fpéculaire légèrement attirable à l'aimant, cryf-
tallifé en fegmens de prifmes hexaèdres, adhérens à 
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une lave compacte grife homogène & pe-
faute , n°. 86 , 227 

— Ce fera été fublimé par le feu des volcans, 229 
— Exemple remarquable du fer fublimé & cryf-

tallifé, en petits cryftaux , dans les Allures d'un 
creufet de verrerie , 230 

Fer cryftallifé en cryftaux octaèdres dans les fco-
ries des raffineries d'acier de Rives, en Dau-
phiné , 232 

Fer micacé adhérent à une lave poreufe rou-
geâtre , tirée des parois du cratère formé par la 
dernière éruption du Véfuve, (1778) n°. 87, 233 

Fer en hématite , formé dans les laves décom­
pofées ; defcription d'une colline volcanique 
des environs de Polignac , en Velay, où l'on 
diftingue de la manière la plus fatisfaifante , le 
travail ancien de l'eau fur le fer provenu de la 
décomposition des laves, 236 & fuiv. 

Fer en hématite noire mamelonnée , luifante , 
dure, faifant feu avec le briquet, & adhérent 
à une lave poreufe décompofée, n° . 88, 241 

Fer en hématite d'un brun foncé, friable, formée 
par une efpèce de fer limonneux, trouvé parmi 
les laves décompofées, n°. 89 , 242 

Fer en hématite difpofce en géode , trouvé par­
mi les laves décompofées, n°. 90, ibid. 

Fer en géode chambrée & mamelonnée, formée 
dans les laves décompofées, n°. 9 1 , 243 



G. 

GÉODE ferrugineufe chambrée & mamelonnée, 
formée dans les laves décompofées , n°. 91 , 

243. 
Géode ferrugineufe , pleine de fable volcanique, 

formée par le fer des laves décompofées, remanié 
par les eaux , n° . 90 , 242 

GRANIT. Hypothèfe fur l'origine & la formation 
des granits , 94 

— Pourquoi ne trouve-t-on aucun refte de corps 
organifés dans les granits? 98 

— Noyau de granit à fond blanc tacheté de noir 
de deux pouces de longueur , fur onze lignes 
d'épaiffeur, dans un bafalte noir, n° . 5, 107 

Granit dans lequel le feld-fpath blanc domine 8c 
dans lequel la difpofition générale des molé­
cules , tend à la cryftallifation rhomboïdale , 
dans le bafalte noir, n°. 6 , 108 

— Gros nœud de granit à fond blanc un peu 
jaunâtre , compofé de feld-fpath cryftallifé en 
petits rhombes & en parallélipipèdes , avec mi­
ca noir &c. dans la lave bafaltique un peu 
poreufe, n°. 7 , 109 

-— Tablette de granit de trois pouces fix lignes 
de longueur , fur un pouce neuf lignes de lar­
geur , compofée d'une couche mince de feld-
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fpath blanc, avec quelques petits points de fchorl 
noir , entre deux couches plus épaiffes de mica 
en lames , de couleur de cuivre bruni, accident 
produit par le feu, dans le bafalte graveleux, 
n ° . 8 , 110 

— Noyau de granit à fond blanc , formé par di-
verfes petites couches alternatives parallèles de 
feld-fpath & d'une fubftance de couleur rou-
geâtre qui eft entrée en fufion : dans une lave 
poreufe d'un gris noirâtre , n ° . 9 , 111 

Granit à fond blanc tacheté de noir , compofé 
de quartz , de feld-fpath & de fchorl no i r , 
qui ont reçu un violent coup de feu : dans une 
lave cellulaire noirâtre, n ° . 1 0 , 112 

Granit entièrement vitrifié : dans une lave po­
reufe noire , n°. 11 , 113 

GRENATS. Laves avec des grenats , leur variété , 
leur couleur, &c. 200 & fuiv. 

Grenats à 24 facettes trapézoïdales , du Véfuve, 
n ° . 78 , 204. 

Grenat à 24 facettes, changée en fubftance argi-
leufe par les volcans, n ° . 7 9 , 205 

Grenats impurs & d'un gros volume , enve­
loppés dans la lave prifmatique d'Altemberg, 
en Saxe, n ° . 80, ibid. 

GRÈS. Noyau de grès blanc, de forme ovale & 
de deux pouces de diamàtre , dans une lave 
poreufe gtife , n ° . 4 9 , 150 



H. 

HÉMATITES formées par la décompofition des laves. 

Voyez au mot Fer. 

Hématite châtoyante , gorge de pigeon, dans la 
cavité d'un bafalte noir de la plus grande dureté, 
n ° . 66, 177 & 178 

HERCULANUM. Description de la difpofition & 
de l'état de différentes matières qui ont recou­
vert cette Vil le , 2.73 

HYACINTE. Obfervation fur cette pierre; fes va­
riétés , fa couleur , 206 & fuiv. 

Hyacinte dodécaèdre à plans rhombes : des fables 
volcaniques d'Expailly, en Velay, n°. 81 , 208 

Cette variété fe trouve dans les Volcans de 
Vicence , 209 

Hyacintes dans les produits volcaniques de Leo-

nedo en Italie, femblables à celles d'Expailly , 
en Velay , & mêlées avec du fer octaèdre éga­
lement femblable à celui qui accompagne les 
hyacintes : des environs du Puy, en Velay. Note 
au bas de la page , ibid. 

J. 

JASPE jaunâtre en fragmens irréguliers dans une 

lave boueufe, n°. 97, 248 
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Jafpe rougeâtre ; dans une lave boueufe, n°. 98 , 
248 

Jafpe brun en caillou roulé ; dans une lave boueu­
fe , n° . 99 , 249 

L. 

LAVE compacte , tachetée de points gris foncé : 
efpèce 9 , 62 

Lave compacte , d'un gris blanchâtre , lardée de 
feld-fpath lamelleux brillant, de fchorl noir 
en aiguilles, & de nœuds de zéolite blanche: 
efpèce 1 0 , 63 

Lave compacte, fpathique gris de lin : efpèce 11 ; 

65 
Lave compacte, bariolée: efpèce 1 2 , 66 
Lave compacte fpathique gtife , à grandes taches 

blanchâtres rondes : efpèce 13 , ibid. 
Lave compacte fpathique verdâtre : efpèce 14 , 

ibid. 

Lave compacte fpathique blanche , un peu ver­
dâtre : efpèce 1 5 , 68 

Lave compacte , d'un noir grisâtre , très-dure , 
fufceptible de recevoir le poli, d'un grain fem-
blable à celui du bafalte, avec quelques taches 
de fchorl noir , & une multitude de petites la­
mes écailleufes de feld-fpath , d'un gris blan­
châtre : efpèce 16 , 69 



Lave compacte, très-dure, d'un brun rougeâtre, 
avec des cryftaux blancs lamelleux & brillans 
de feld-fpath: efpèce 1 7 , 7 ° 

Lave porphyre rougeâtre , dare , pefante, avec 
feld-fpath , en parallélipipède & fchorl noir : 

efpèce 1 8 , 72 

Lave compacte , vitreufe , entièrement convertie 
en émail du plus beau noir , abfolument fem-
blable à la pierre obfidienne , mais qui en dif­
fère , en ce qu'elle eft lardée d'une multitude 
de grains, de lames & même de cryftaux en 
parallélipipèdes, de feld fpath blanc brillant 
& vitreux : efpèce 19 , 76 

Lave porphyre , d'un gris foncé, avec une mul­
titude de taches blanches : efpèce 2 0 , 77 

Lave porphyre à fond noir , mêlée de fragmens 
irréguliers , & de cryftaux parallélipipèdes de 
feld-fpath blanc , & de feld-fpath rofe , avec 
des grains de fchorl noir : efpèce 21, 80 

Lave compacte , d'un gris jaunâtre dans fa caffu-
re , avec une multitude de points noirs irrégu­
liers , & de linéamens de la même couleur & 
de la même matière, qui femblent annoncer que 
cette pierre a été primordialement formée par 
couches : efpèce 22, 84 

Lave compacte, d'un gris verd jaunâtre, formée 
par un mêlange de feld-fpath, de fchorl noir & 
de molécules ferrugineufes en décompofition, 



le tout confondu & mélangé fans ordre ; efpè-
ce 23, 86 

Lave granitoïde compacte, à fond noir , nuancé 
de petits points , de taches irrégulières , de lé­
gers linéamens , d'un gris jaunâtre , avec pîu-
fîeurs cryftaux lamelleux de feld-fpath blanc 
bri l lant , dont quelques-uns font en rhomboï­
des ; fufcepcibles de recevoir un poli éclatant, 
tandis que la croûte extérieure compofée de la 
même matière , eft grenue, & chargée de petits 
cryftaux irréguliers faillans de feld fpath, & de 
points également faillans d'une matière p'er-
reufe d'un noir verdâtre rapprochée d'un fchorl 
argileux : efpèce 24 , 90 

Laves remaniées par les eaux, 92 
LAVES de différentes efpèces , avec des corps étran­

gers, Chap. XII I , 104 
Lave compacte , de la nature du bafalte, paffant 

à l'état de lave poreufe par le moyen de l'art. 
Variété 1 , 259 

Lave compacte, de la nature du bafalte, paffant 
à l'état de lave poreufe fur les parois des bou­
ches volcaniques. Variété 2 , 260 

Même lave , dont le paffage à l'état de lave po­
reufe eft plus avancé. Variété 3 , 261 

Lave poreufe à cellules ovales. Variété 4 , 262 

Lave poreufe , d'un gris bleuâtre , à petits pores 
oblongs irréguliers, dans laquelle on diftingue 



des efpèces de petites couches , & des linéamens 
qui rappellent l'idée du bois pétrifié. C'eft le 
bafalte ligneux parlant à l'état de lave poreufe. 
Variété 5 , 263 

Lave poreufe , rouge torfe. Variété 6, ibid. 

Lave poreufe gris de l in, à grandes cellules oblon-
gues irrégulieres. Variété 7 , 264 

Lave poreufe bleue légère , à pores irréguliers. 
Variété 8 , ibid. 

Lave poreufe , gris de fer , légère & à petits po­
res parfaitement ronds. Variété 9 , 265 

Lave poreufe légère , du noir le plus foncé, à 
pores contournés & irréguliers. Variété 10 , ibid. 

Lave d'un gris bleuâtre , à grandes cellules irré­
gulieres , fi légère, qu'elle fe foutient fur l'eau. 
Variété 11 , ibid. 

Lave cellulaire blanche, à pores irréguliers. Va­
riété 12 , 266 

LAVES décompofées : recherches fur la manière 
dont cette décomposition a lieu , Chap. X I X , 

374 
Lave compacte, de la nature du bafalte en table , 

des plus durs & des plus noirs , dont une des 
faces eft entièrement changée en fubftance ar-
gileufe. Variété 1, 382 

Lave bafaltique en table, lardée d'une multitude 
de grains & de cryflaux de fchorl noir brillant ; 
les faces de ce bafalte font changées à plufieurs 



lignes de profondeur , en une efpèce de terre 
ocreufe rougeâtre, mais le fchorl ayant réfifté 
à l'acide qui a détruit le gluten de cette lave , 
paroît à découvert & forme des protubérances 
qui rendent ce morceau intéreflant. Variété 2, 

387 
Lave bafaltique d'un gris foncé, dont le degré 
d'altération très-avancé à l'extérieur, l'eft moins 
dans l'épaiffeur qui eft de plufieurs pouces, & 
qui a éprouvé néanmoins un changement con-
fidérable, puifque la pointe d'un canif peut y 
mordre par-tout. Un cryftal de fchorl noir à 
prifme octogone & à pyramide dièdre part du 
centre de cet échantillon. Variété 3 , 388 

Lave bafaltique graveleufe , d'un gris bleuâtre , 
bien caractérifée, mais entièrement changée en 
fubftance argileufe. Variété 4 , 389 

Lave bafaltique en prifme quadrangulaire , entiè­
rement changée en fubftance argileufe d'un blanc 
jaunâtre , qui happe la langue & fe laiffe cou­
per avec la même facilité que l'argile la plus 
rendre ; l'on y diftingue quelques points de 
fchorl noir qui n'ont pas été altérés. Variété 5, 
391 

Lave bafaltique de couleur fauve, douce au tou­
cher, happant la langue , favonneufe comme une 
argile graffe , fe laiffant couper avec la plus 
grande facilité, & recouverte tant fur fa fuper-



ficie que dans fes parties intérieures, d'une 
multitude de petites taches, grifes. Variété 6, 

392 
Lave bafaltique argileufe grife , avec un noyau 

de fchorl noir vitreux non altéré, & un petit 
fragment de feld-fpath blanc intact. Variété 7 , 

393 
Lave bafaltique argileufe , tirant fur le violet. 
Variété 8 , ibid. 

Lave compacte argileufe, d'un vert tendre, fa-
vonneufe & répandant une forte odeur terreufe 
lorfqu'on fouffle deffus. Variété, 9 , 394 

Lave bafaltique argileufe, d'un rouge fanguin , 
avec des points de fchorl noir nullement alté­
rés , & des nœuds de lave poreufe grife, ten­
dre & friable, enveloppés dans la lave argi­
leufe rouge. Variété 10, 395 

Lave compacte argileufe , fauve , avec du fchorl 
noir intact, & des nœuds de chryfolite & de 
lave poreufe grife, également changée en argile. 
Variété 1 1 , 398 

Lave compacte argileufe , d'un brun jaunâtre 
nuancé de jaune clair, & exhalant une forte odeur 
terreufe lorfqu'on fouffle deffus. Variété 12,399 

Lave bafaltique argileufe blanche. Variété 13 , 
400 

Lave cellulaire , rouge , argileufe. Variété 14, 
401 



Lave cellulaire argileufe, couleur de lie de vin. 
Variété 15 , 401 

Lave cellulaire argileufe, d'un brun clair , tirant 
un peu au violet, à pores fins & rapprochés, 
mais très-légère & fe laiffant couper avec une 
facilité extrême. Variété 16 , 402 

Lave cellulaire blanche argileufe. Variété 17, 
ibid. 

Lave dans l'efpèce des brèches volcaniques , com-
pofée d'une lave compacte grife , qui avoir faifi 
& enveloppé , à l'époque de la fufion, divers 
fragmens de lave poreufe. La lave compacte 
entièrement changée en fubftance terreufe, eft 
de couleur grife , & la lave poreufe, dont la 
décompofition eft moins avancée, eft d'un gris 
noirâtre. 18 , ibid. 

Laves amollies & décolorées par les acides, qui 
ont formé, en fe combinant avec les diverfes 
matières qui conftituent ces mêmes laves , dif-
férens produits falins ou minéraux, 403 

Lave compacte , dure , de la nature du bafalte , 
d'un rouge violâtre , avec de grandes taches 
blanches irrégulières ; la caffure nette & vive de 
cette lave, en partie décolorée , reffemble à celle 
de la pierre calcaire la plus dure. Variété 19 , 

405 
Idem d'une pâte un peu moins dure , & 

dont la couleur d'un beau blanc, eft nuancée 



dans quelques parties , d'un ronge tendre & d'un 
rouge violâcre. Variété 20, 407 

Idem dont l'échantillon a été choifi de manière 
qu'une partie eft abfolument changée en une 
pierre blanche d'un tiffu lâche, auffi facile à 
couper que la craie de Champagne, tandis que 
l'autre , beaucoup plus dure & du rouge le plus 
foncé, confetve encore toute fa chaux ferrugi-
neufe, qui eft Amplement convertie en une ef-
pèce de colcotar. Variété 21 , 408 

Idem décompofée, de manière que la chaux fer-
rugineufe convertie en colcotar, forme un dé­
pôt entouré de toutes parts d'une enveloppe 
d'albâtre gypfeux blanc demi-tranfparent , de 
plufieurs lignes d'épaiffeur. Variété 22, 409 

Lave poteufe d'un blanc jaunâtre, primitivement 
noire , renfermant dans plufieurs de fes cellules 
des grains de félénite gypfeufe d'une blancheur 
éclatante, tandis que la terre argileufe qui for­
me la lave , étant combinée avec l'acide fulfu-
reux, fe trouve en partie convertie en véritable 
alun natif. Variété 23 , 410 

M. 

MARS ; vitriol de Mars produit par la combinai-
fon de l'acide vitriolique, avec la terre ferrugi-
neufe des laves, n°. 10, 421 



MICACÉE ; roche micacée rejettée par le Véfuve. 
Voyez au mot Roche micacée. 

o. 
OPALE. Calcédoine d'une couleur laiteufe , fem­

blable à celle de l'opale: des environs de Vicen-
ce, parmi les produits volcaniques, n°. 92, 246 
Idem. n°. 94 , 247 

P. 

PIERRE de gallinace, pierre obfidienne , verre ou 
laitier de volcan , Chap. XVI, p. 308. Voyez au 
mot Verre de volcan. 

Pierre à rafoirs , pierre argileufe de la nature des 
pierres à rafoirs d'un gris jaunâtre, tirant fur le 
vert, dans le bafalte, n°. 51 , 151 

Pierre marneufe, dans le bafalte, n°. 52, ibid. 
Pierre à fufil , filex pierre à fufil, dans les laves, 

n° . 96, 248 
PIERRES ponces. Des pierres ponces ; obfervations 

générales fur les pierres de cette efpèce , Cha­
pitre XV, 268 

Des lieux où l'on trouve des pierres ponces 280 
Il exifte très-peu de véritables pierres ponces dans 

les anciens volcans éteints, 282 
Conjectures fur la formation des pierres ponces 

de Lipari, 283 & 303 
Pierre 



Pierre ponce compacte granitoïde , compofée de 
feld-fpath , de quartz, d'un blanc grisâtre & de 
mica noir hexagone. Variété 1 , 287 

Pierre ponce granitoïde compacte, compofée de 
feld-fpath & de quartz , d'un gris blanchâtre , 
fans mica. Variété 2, 291 

Pierre ponce granitoïde compacte , compofée de 
quartz , de feld-fpath blanc, & d'une multi­
tude de petites aiguilles de fchorl noir. Va­
riété 3 , 292 

Roche granitique , compofée de grains de quartz 
blanc, de mica noir , dont quelques lames font 
héxagones, dans une pâte grenue , un peu ter-
reufe , de couleur brun violâtre. Ce granit cal­
ciné eft un pafTage aux pierres ponces. Variété 4 , 

294 
Même roche fiffile fans mica , mais, d'autant plus 

intéreffante, que le feu l'a prefque entièrement 
changée en pierre ponce compacte , à grain fin. 
Variété 5, ibid. 

Pierre ponce grife compacte, à grain fin, fec 
Se raboteux , beaucoup plus légère que la va­
riété précédente , compofée de quartz & de 
feld-fpath blanc, avec quelques veines, ou li-
néameus parallèles d'un gris foncé. Variété 6, 

295 
Pierre ponce blanche légère , poreufe, ftriée, 

avec une apparence foyeufe. Variété 7 , 298 
I i 



Pierre ponce cellulaire fibreufe , légère, noire. 
Variété 8 , 199 

Pierre ponce poreufe , légère & fibreufe, d'un 
gris foncé. Variété 9 , ibid. 

Pierre ponce grife , légère & fibreufe, avec du 
mica noirâtre brillant. Variété 10, 301 

Pierre ponce légère , fibreufe, avec des noyaux 
de pierre obfidienne. Variété 11 , ibid. 

Pierre ponce très-légère, farineufe & friable. Va­
riété n , ibid. 

Pierre ponce farineufe, ou pierre ponce pulvéru­
lente , nommée improprement cendres des vol­
cans. Variété 13 , 302 

POUDINGUES & brèches volcaniques, Ch. XVII. 333 
Voyez à l'article Brèche , 

POUZZOLANES. Des différentes efpèces de pouzzo­
lane , Chap. XVIII, 359 

Pouzzolane graveleufe , compacte ; pouzzolane 
bafaîtique. Variété 1 , 361 

Pouzzolane poreufe, formée par des laves fpon-
gieufes, friables , réduites en pouffière ou en 
petits grains irréguliers. Variété 2 , 362 

Pouzzolane argileufe , rougeâtre, ou d'un rouge 
vif ou d'un gris jaunâtre, affectant même fou-
vent d'autres couleurs, d'une pâte ferrée & com­
pacte , mais tendre & terreufe, renfermant fou-
vent des grains, ou de petits cryftaux de fchorl 
noit intact, quelquefois des nœuds de chryfo-



lite volcanique friabie. Variété 3 , 364 
Pouzzolane provenue d'éruptions volcaniques 

boueufes. Variété 4 , 369 
Pouzzolane, dont l'origine eft due à de vérita­
bles pierres ponces, réduites en pouffière ou en 
fragmens. Variété 5 , 371 

Q. 
QUARTZ. Noyau de quartz d'un blanc laiteux, 

dans une brèche volcanique dure , n°. 48 , 149 

R. 

ROCHE micacée, mélangée de diverfes fubftances , 
variées par le grain , la couleur & la dureté , 
8c par les matières qui entrent dans fa compo-
fition ; enveloppée dans une lave cellulaire en 
fcorie , de la Somma au Véfuve. Defcription de 
cette roche compofée, n°. 101 , 252 

S. 

SAPHIRS , parmi les matières volcaniques, 211 
Dans quelle claffe doit être rangé le faphir ; 

fes couleurs , fa gravité fpécifique , fon ana-
lyfe, 213 & fuiv. 

Saphir d'un bleu velouté, formant une pyramide 
I i 2 



allongée fans prifme & tronquée net à fa bafe, 
où l'on diftingue un double triangle de la m ê ­
me matière que le faphir, formant un relief 
remarquable. Trouvé parmi le fable volcanique 
du Rioupezouliou , près d'Expailly, en Velay , 
n°. 82, 218 

Autre faphir du même lieu , paroiffant vert lors­
qu'on l'examine dans un fens & bleu en le 
voyant dans un autre, n°. 83, ibid. 

Saphir en caillou roulé , du ruiffeau d'Expailly, 
en Velay, n°. 84 , ibid. 

Manière donc on recueille les faphirs , des en­
virons du Puy, en Velay, 222 & fuiv. 

SCHORL noir de trois pouces fix lignes de lon­
gueur , fur deux pouces fix lignes de largeur, 
que le feu à criblé de pores, n°. 19 , 118 

Schorl noir, cellulaire, remarquable par la régula­
rité de fes pores qui paroiffent devoir leur origine 
à des globules pyriteux,ou à d'autres corps étran­
gers, qui en fe détruifant ont laiffé leur em­
preinte, n° . 20, ibid. 

Id. avec des cellules ou petites ouvertures , dont 
une coupe tranfverfalement les lames de fchorl 
noir, n°. 21 , 119 

Schorl noir lamelleux , dont un des côtés eft 
couvert d'empreintes formées par de petits 
cryftaux prifmatiques de fchorl , fur lef-
quels il paroît que le fchorl lamelleux'eft 



venu s'adapter, n°. 22, 120 
Schorls cryftallifés, 121 

Schorl noir octogone , terminé par deux pyrami­
des dièdres, mais dont les élémens font formés 
par une multitude de petits rhombes implantés 
les uns dans les autres, faillans & vifibles à 
l'extérieur, n° . 23 , ibid. 

Schorl noir en prifme tétraèdre rhomboïdal, 
dont les angles aigus font de 60 degrés & les 
obtus de 120 , terminé par des fommets triè-
dres très-obtus compofés d'un rhombe & de 
deux trapézoïdes en bifeaux difpofés de manière 
que le rhombe de l'un des fommets répond'aux 
trapezoïdes du fommet oppofé , n°. 24 , 122 

Schorl noir en prifme héxaèdre terminé par deux 
pyramides trièdres obtufes , à plans rhombes , 
ou fub-pentagones, alternativement oppofés fut 
chaque pyramide, n°. 25, 123 

SCHORL, Bafalte & laves de différentes efpèces, avec 
du fchorl, 114 

Schorl blanc vitreux difpofé en lames irréguliè­
res, dans une lave poreufe grife , n°. 12 , 114 

Schorl noir d'un pouce cinq lignes de diamè­
tre , brillant, vitreux & du noir le plus foncé , 
dans un petit prifme de bafalte hexagone, 
n°. 13 , 115 

Schorl noir en noyau d'un pouce fix lignes de 
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diamètre, dans un bafalte noir graveleux, n°. 14, 
ibid. 

Schorl noir rhomboïdal dans le bafalte noir, 
n°. 15, 116 

Schorl noir eu noyau de z pouces 6 lignes de 
diamètre, ayant reçu un coup de feu qui l'a fait 
entrer en fufion , dans un bafalte noir un peu 
poreux , n°. 16 , ibid. 

Schorl noir de trois pouces 4 lignes de longueur, 
2. pouces de largeur, fur 1 pouce 6 lignes d'é-
paiffeur, dont un des côtés eft ftrié & canelé, 
tandis que l'autre femble être entré en fufion, 
n° . 1 7 , ibid. 

Schorl noir vitreux de 3 pouces de longueur, 
1 pouce 6 lignes de largeur fur 1 pouce d'épaif-
feur, dont la couleur noire imite celle du plus 
baux jayet ; le feu a produit une efpèce de ver­
nis léger, brillant , fur une des faces de ce bel 
échantillon, & ce vernis, ouvrage de la fufion , 
offre une multitude de ftries légères & fuper-
ficielles , qui imitent jufqu'à un certain point 
les efpèces de cryftallifations fibreufes irrégu-
lières , qu'on peut opérer par l'art en tenant 
du fer long-tems en incandefcence & en le 
laiifant refroidir lentement . n°. 18 , 117 

Schorl noir en prifme hexaèdre un peu compri­
mé , terminé d'un côté par une pyramide té­
traèdre fort obtufe à plans trapézoïdaux , & de 



l'autre par un fommet dièdre également obtus , 
dont les plans font pentagones irréguliers , 
n°. z6, 124 

Schorl noir de Madagafcar, en cryftaux folitaires, 
d'un beau noir, luifant, à neuf pans d'inégale 
largeur , & à pyramides trièdres obtufes, donc 
la fupérieure eft à plans pentagones , alternati­
vement oppofés avec les plans hexagones de la 
pyramide inférieure, n° . 2 7 , 125 

Schorl noir dodécaèdre rhomboïdal,n°. 28 , 126 

Schorl noir vitreux en prifme à huit pans d'iné-
gale largeur, folitaire, terminé par deux fom-
mets dièdres oppofés , dont les plans font hexa­
gones , n°. 2 9 , ibid. 

Schorl noir en prifmes octaèdres inéquilatéraux , 
terminés d'un côté par un fommet tétraèdre, 
à plans pentagones , & de l'autre par un fom­
met femblable, mais rentrant en dedans , n°. 
30 , 127 

Schorl noir prifmatique fibreux, ftrié ou en ai­
guille, &c. n°. 31 , 129 

Schorl blanc en aiguille, dans un noyau de fchorl 
noir , implanté lui - même dans le bafalte , 
n°. 32, 130 

Schorl blanc vitreux en aiguille prifmatique ni­
ché dans un gros cryftal de fchorl noir , n°. 
3 3 , ibid. 
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SEL marin , en ftalactite adhérent à la lave alté­
rée, n°. 12 , 425 

SILEX pierre à fufil jaunâtre, demi - tranfparent, 
dans les laves boueufes, n°, 96, 258 

SOUFRE des volcans , Chap. XX, 412 
Soufre pulvérulent, foufre fublimé, fleur de fou-

fre des volcans, n°. 1 , 413 
Soufre cryftallifé en filamens ftriés ou en petites 
lames entaffées fans ordre les, unes fur les au­
tres, n° . 2 , 414 

Soufre cryftallifé en cryftaux octaèdres rhomboï-
daux, formés par deux pyramides quadragulai-
res , obliquangles, obtufes, jointes bafe à bafe , 
n° . 3, 415 

Soufre rouge des volcans, rubine d'arfénic, réal-
gar, n° . 4 , 416 

Soufre rouge cryftallifé en octaèdre, dont les py­
ramides font tronquées , n°. 5 , 417 

Id. en prifme hexaèdre un peu comprimé, ter­
miné par deux fommets tétraèdres oppofés, 
dont les plans font trapézoïdaux , n°. 6 , 418 

Id. dont les deux bords obtus du prifme font 
auffi tronqués, n°. 7 , 419 

Id. formé par un double trapèze en bifeau, n°. 8 , 
419 

Id. en prifme, dont l'arête formée par la jonc­
tion des deux trapèzes en bifeau, eft fur-tron­
quée, n°. 9, 419 



v . 

VERRE OU laitier de volcan , pierre obfidienne , 
pierre de gallinace , Chap. XVI, 308 

Email gris opaque , à grains fins , ayant dans fa 
caffure le poli gras de certains filex pierre à fu~ 
fil, d'une efpèce groffière. Variété 1, . 311 

Email d'un gris foncé tirant au noir , luifant, 
opaque , donnant des étincelles avec l'acier, 
d'un grain un peu plus fec que celui de la variété 
précédente. Renfermant plufieurs petits frag-
mens irréguliers d'une matière vitreufe blanche, 
& quelques grains de fchorl hoir. Variété 2, 313 

Email qui a le ton & la couleur de la corne noi­
re , & dont la pâte compacte & homogène eft 
d'un luifant onctueux beaucoup moins vif & 
moins éclatant que celui du verre, avec quel­
ques grains, de fchorl noir fondu, très-clair 
femés & qu'on a de la peine à diftinguer à 
la vue fimple. Variété 3 , 314 

Verre volcanique noir , opaque , luifant, mêlé 
d'une multitude de petits cryftaux blancs, vi­
treux , dont plufieurs font configurés en paral-
lèlograme rectangle. Variété 4 , 315 

Verre volcanique noir compacte, homogène , 
donnant, des étiucelles avec l'acier, & dont les 
bords lorsqu'ils font très-minces , préfemés au 



grand jour ou à la lumière , font un peu tranf-
parens, quoique ce verre foit, en général opa­
que & du noir le plus foncé. Variété, 5 , 318 

Verre volcanique noir, opaque, compact, ho­
mogène , donnant des étincelles avec l'acier , 
abfolument femblable à celui d'Iflande. Va­
riété 6 , 322 

Verre volcanique noir, opaque, faifant feu avec 
le briquet, dont la pâte eft traverfée par de 
petites veines de pierre ponce grife. Variété 7, ib. 

Verre volcanique capillaire noir, ou d'un noir 
verdâtre, divifé en une multitude de filets fle­
xibles , mais fragiles , terminés fouvent par de 
très-petits globules de la même matière. Va­
riété 8 , 323 

Verre volcanique blanc, tranfparent, donnant des 
étincelles avec le briquet & reffemblant au verre 
ordinaire le plus beau. Variété 9, 327 

Verre volcanique blanc, donnant des étincelles 
avec l'acier, & dont toute la fuperficie mame­
lonnée eft brillante & argentée comme la plus 
belle nacre. Ce beau verre eft adhérent à une 
lave poreufe rougeâtre un peu argilleufe, n°. 10, 
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z. 
ZÉotiTEi Obfervation fur la zéolite , 179 

Lieux où l'on trouve de la zéoiite, 180 



Analyfe de la zéoiite , 180 & fuiv. 
Caractère de cette pierre, 184 
Son origine eft encore ploblématique , ibid. 
Conjecture à ce fujet, 185 & fuiv. 
Zéoiite blanche en globules compactes, n° . 67 , 

188 

Zéolite en maffe blanche , demi-tranfparente 8c 
à grains fins très-ferrés, femblables à ceux de 
certaines calcédoines demi-tranfparentes, n°. 68, 

189 

Zéoiite en ftalactite blanche mamelonnée, n°. 68 , 

Zéoiite blanche en cryftaux fibreux , divergens, 
n° . 70. Variété A , 191 

Defcription de la plus belle-zéolite de cette efpè-
ce , provenue de la vente de M. le Préfident 
Ogier , & paffée dans le Cabinet de M. le 
Duc de Chaulnes, ibid. 

Zéolite blanche compacte , en rayons divergens, 
dure & fufceptible de recevoir le poli, n°. 71. 
Variété B, 194 

Zéoiite d'une grande blancheur , cryftallifée en 
prifmes tétraèdres tronqués , faillans, détachés 
& fe croifans en divers fens , dans la cavité 
d'un bafalte , n°. 72. Variété C , ibid. 

Zéoiite formant une houpe en rayons diver­
gens , hériffée dans tous les fens d'une multi­
tude de petits filets prifmatiques déliés, foyeux 



& brillans , qui produifent le plus charmant 
effet, dans un bafalte noir, n°. 73. Variété D , 

195 

Zéolite cryftallifée en cube , 196 
Zéolite cubique tranfparente, dans de petites ca­

vités formées dans le bafalte le plus dur, n°. 74 , 

197 
Zéolite blanche , cryftallifée en parallélipipèdes 
rectangles dans le bafalte , n°. 75, ibid. 

Zéolite cubique , dont les angles font tronqués 
de biais, par des plans triangulaires ifocèles, 
dans les huit angles folides. Cette zéolite cu-
rieufe eft brillante & tranfparente comme le 
cryftal de roche, n° . 7 6 , 198 

Zéolite dodécaèdre à plans pantagones réguliers. 
Variété nouvelle apportée des Ifles Cyclopes, 
n°. 77 , 199 

Fin de la Table. 

PLANCHES 



Pl. I. 

Triangulaires. 

Quadranguula2res. 

Pentagones. 

Exagones. 

Eptagones . 

O c t o g o n e s . 

SELLIER SEULP. PLANS DES PRISMES DE BASALTE DONT IL EST FAIT MENTION 
dans la MINÉRALOGIE DES VOLCANS. 

Epta4r0n.es


B U T T E D ' A R D E N N E PRÉS D E P R A D E L L E , 

avec une Boule remarquable de Basalte encastrée dans le massif de cette Roche volcanique. 

Pl. II. 



Pl. III. 

VUE D'UNE DES FACES L A T E R A L E S DE L A B U T T E D ' A R D E N N E , 
pres de Pradelle. 



A P P R O B A T I O N . 

J ' A i lu par ordre de Monfeigneur le Garde 
des Sceaux, la Minéralogie des Volcans. Je n'ai 
rien trouvé qui puiffe empêcher l'impreffion de 
cet Ouvrage intéreffant. A Paris, ce 22, Sep­
tembre 1783. S A G E . 

PRIVILÉGE DU ROI. 

L O U I S , P A R L A G R A C E D E D I E U , R O I D E 

F R A N C E E T DE N A V A R R E . A nos amés & féaux 

Confeillers les Gens tenans nos Cours de Parlement, Maî­
tres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand-Confeil, 
Prevôt de Paris , Baillifs , Sénéchaux, leurs Lieutenans 
Civils, & autres nos Jufticiers qu'il appartiendra: SALUT. 
Notre amé le fieur FAUJAS CE SAINT-FOND, NOUS a fait 

expofer qu'il défireroit faire imprimer & donner au 
Public un Ouvrage de fa compofition , intitulé : 
Minéralogie des Volcans. S'il nous plaifoit lui accor­
der nos Lettres de Privilége à ce néceifaires. A CES CAUSES , 
voulant favorablement traiter l'Expofant, Nous lui avons 
permis & permettons de faire imprimer ledit Ouvrage 
autant de fois que bon lui femblera , & de le vendre, faire 
vendre & débiter par - tout notre Royaume. Voulons 
qu'il jouiffe de l'effet du préfent Privilége, pour lui & fes 
hoirs à perpétuité, pourvu qu'il ne le rétrocède à per-



fonne ; & fi cependant il jugeoit à propos d'en faire une 
ceflion, l'Acte qui, la contiendra fera enregiftré en la Cham­
bre Syndicale de Paris, à peine de nullité, tant du Privi­
lège que de la ceflion ; & alors par le fait feul de la ceffion 
enregiftrée, la durée du préfent Privilége fera réduite à 
celle de la vie de l'Expofant , ou à celle de dix années 
à compter de ce jour , fi l'Expofant décéde avant l'expi­
ration defdites dix années. Le tout conformément aux 
Articles IV 5c V de l'Arrêt du Confeil du 30 Août 1777 , 
portant Règlement fur la durée des Priviléges en Librairie. 
Faifons défenfes à tous Imprimeurs , Libraires , & autres 
perfonnes, de quelque qualité 8c condition qu'elles foient , 
d'en introduire d'impreffion étrangère dans aucun lieu 
de notre obéiffance ; comme auffi d'imprimer ou faire im­
primer, vendre, faire vendre, débiter ni contrefaire ledit 
Ouvrage fous quelque prétexte que ce puiffe être, fans la 
permiffion exprefle & par écrit dudit Expofant, ou de celui 
qui le repréfentera, à peine de faifie & de confifcation 
des exemplaires contrefaits, de fix mille livres d'amende, 
qui ne pourra être modérée, pour la premiere fois, de pa­
reille amende & déchéance d'état en cas de récidive, & 
de tous dépens , dommages & intérêts , conformément à 
l'Arrêt du Confeil du 30 Août 1777, concernant les Con­
trefaçons. A la charge que ces Préfentes feront enregif-
trées tout au long fur le Regiftre de la Communauté 
des Imprimeurs & Libraires de Paris, dans trois mois de 
la date d'icelles ; que l'impreflion dudit Ouvrage fera 
faite dans notre Royaume , & non ailleurs , en beau 
papier & beau caractère, conformément aux Règlemens 
de la Librairie , à peine de déchéance du préfent, Privi­
lège ; qu'avant de l'expofer en vente , le Mànufcrit qui 
aura fervi de Copie à l'impreflion dudit Ouvrage , fera 
remis dans le même état où l'Approbation y aura été 



donnée ès mains de notre très-cher Se féal Chevalier , 
Garde des Sceaux de France , le Sieur HUE D E M I R O -
MENIL , Commandeur de nos Ordres; qu'il en fera enfuitc 
remis deux Exemplaires dans notre Bibliothèque publique, 
un dans celle de notre Château du Louvre , un dans celle 
de notre très-cher Se féal Chevalier Chancelier de France , 
le Sieur DE M A U P E O U , & un dans celle dudit Sieur HUE 
DE MIROMENIL. Le tout à peine de nullité des Préfentes; 
du contenu defquelles vous mandons Se enjoignons de 
faire jouir ledit Expofant & fes hoirs pleinement & pai-
fiblement, fans fouffrir qu'il leur foit fait aucun trouble 
ou empêchement. VOULONS qu'à la Copie des Préfentes, 
qui fera imprimée tout au long , au commencement ou 
à la fin dudit Ouvrage , foit tenue pour duement fignifiée , 
Se qu'aux copies collationnées par l'un de nos amés & 
féaux Confeillers - Secrétaires foi foit ajoutée comme à 
l'Original. COMMANDONS au premier notre Huiffier fur 
ce requis , de faire pour l'exécution d'icelles, tous Actes 
requis & néceffaires , fans demander autre permiffion , & 
nonobftant clameur de Haro , Charte Normande, & Let­
tres à ce contraires : CAR tel eft notre plaifir. Donné à 
Fontainebleau le vingt-neuvième jour du mois d'Octobre, 
l'an de grace mil fept cent quatre-vingt-trois, & de notre 
Règne le dixième. Par le Roi en fon Confeil. 

Signé, LE B E G U E . 

Regiftré fur le Regiftre XXI de la Chambre Royale & 
Syndicale des Libraires & Imprimeurs de Paris, N°. 2930 , 
fol. $66 , conformément aux Difpofitions énoncées dans te 
préfent Privilége ; & à la charge de remettre à ladite Cham­
bre les huit Exemplaires prefcrits par l'Article CVIII, du 
Règlement de 1715. A Paris, ce 7 Novembre 1783. 

Signé L E C L E R C , Syndic. 

De l'Imprimerie de C L O U S I E R, rue de Sorbonne. 
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